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Mémoires pour servir à l'histoire naturelle du Mexique, des Antilles et des États-Unis
J’ai donné un aperçu général du système des Mantides dans le troisième fascicule de mes Mélanges Orthoptérologiques , mais en n’y mentionnant que les espèces étrangères à l’Amérique ; j’avais réservé les Mantes, particulières à ce continent, pour mon travail sur les Orthoptères américains faisant partie de la Faune mexicaine, publiée par ordre du gouvernement français *. Malheureusement l’impression de cet ouvrage ayant été brusquement interrompue par la guerre, et sa continuation se trouvant renvoyée à une époque sans doute encore lointaine, je me suis décidé, après une longue attente, à publier séparément la monographie des Mantides américains, bien que le commencement en fût déjà imprimé à Paris. Le présent mémoire servira donc de complément au troisième fascicule des Mélanges orlhoptérologiques, en donnant la synopsis des espèces occidentales que les circonstances en avaient fait exclure.
Pour éviter un double emploi avec l’ouvrage mentionné, je ne reviendrai pas ici sur les généralités, et je m’en tiendrai uniquement à la partie spéciale.
Comme j’ai traité en détail de la classification dans mes Mélanges orthoptérologiques, je ne l’aborde ici qu’au point de vue des espèces américaines, et je ne redonne le tableau des groupes généraux dans lesquels j’ai divisé la famille, que pour mémoire, et afin d’y encadrer les genres américains dans un ordre correspondant à celui que j’ai adopté pour les espèces de l’hémisphère oriental. Mais je ne reproduis pas ici
1 Mission scientifique au Mexique et dans l’Amérique centrale, ouvrage publié par ordre de l’Empereur et par les soins du ministre de l’Instruction publique, etc. Recherches zoologiques. VI me partie : Myriapodes et Insectes.
MANTIDES
le tableau général des genres, et je ne décris que ceux qui se rencontrent en Amérique, et dont la plupart sont, du reste, spéciaux à cette partie de notre globe.
Les Manlides n’étant point des insectes voyageurs, ni même vagabonds, les espèces ne paraissent pas s’être répandues à travers les mers, et les types semblent être le plus souvent restés attachés aux régions où ils se sont développés, ce qui offre une grande facilité pour l’établissement de la Faune américaine.
La distribution géographique des Mantes offre, en effet, ce trait particulier, que les genres sont assez naturellement localisés par continents. Ceux qui se rencontrent en Amérique, appartiennent, pour la plupart, exclusivement au nouveau monde, tandis que le nombre de ceux qui figurent dans les deux hémisphères est assez restreint pour que les genres qui se trouvent dans ce cas, puissent passer pour des exceptions.
Les Mantes sont, du reste, assez également répandues à la surface du globe, au moins quant au nombre des genres, et, toute proportion gardée avec l’étendue des continents. Nous ne trouvons guère que le tiers des genres représentés en Amérique, soit 26 sur 70-73 que nous avons admis ; mais comme quelques-uns sont communs aux deux hémisphères, l’Amérique n’en possède réellement que 26 contre 51 qui se rencontrent dans les autres parties du monde. Elle en offre 19 qui lui sont spéciaux sur 70, tandis que 44 sont spéciaux aux autres continents, et que 7 sont communs au nouveau monde et à l’ancien.
Quant à la distribution des Mantes dans le sens des latitudes, elle est sensiblement la même en Amérique que sur l’ancien continent. Ces insectes ne dépassent pas les régions tempérées ; ils s’étendent cependant un peu plus loin que les Phasmides, mais sans pénétrer dans les régions froides. Dans l’Amérique septentrionale, ils semblent s’arrêter en Pensylvanie; dans l’Amérique australe, ils atteigent les confins de la Patagonie.
AMÉRICAINS
DIVISION DE LA FAMILLE DES MANTIDES EN TRIBUS
A. Le corps et les pattes dépourvus d’appendices. Antennes sétacées dans les deux sexes, parfois poilues et pénicillées *. (Pattes simples, cylindriques ou unicarénées, dépourvues de lobes foliacés.
Bords de l’abdomen entiers *. Élvtres simples, à bords droits ou arqués, non découpés.).
a. Prothorax égal partout, ou plus large en avant qu’en arrière,
à bords parallèles ou divergents en avant.
b. Protborax formant au-dessus de l’insertion des hanches anté¬
rieures une dilatation ovoïde ou rhomboïdale, atténuée en avant ou se joignant à la tête par une sorte de col.
B. Le corps ou les pattes portant des appendices. Antennes variables.
(Pattes parfois lobées ou garnies de crêtes ; abdomen ayant souvent ses bords dilatés et lobés ; front parfois armé de cornes ou
terminé en forme de cône; élvtres parfois découpés, à bord antérieur sinué. LOBIPÈDES.
a. Antennes simples, sétacées dans les deux sexes. Pattes cylindriques ou lobées. Harpagiens.
b. Antennes le plus souvent pectinées chez les mâles ; pattes parfois garnies de crêtes caréniformes nombreuses, souvent lobées. Empusiens.
Nous donnons plus bas, pour chaque tribu, le tableau des genres américains qu’elle renferme. Ces tableaux ne sont pas entièrement conformes à ceux que l’on trouve dans les Mélanges orthoptérologiques, attendu que nous les avons établis spécialement au point de vue des genres américains et sous une forme plus détaillée. Le tableau des Mantiens, en particulier, renferme deux genres qui manquent dans les Mélanges orthoptérologiques et que nos études récentes nous ont obligé d’ajouter à la série.
NUDÏPEDES.
Orthodériens.
VI A VTIITVC
1 Dans le genre S tagmatoptera on rencontre une exception dans laquelle les antennes du mâle sont serrulées, moniliformes.
* Sauf dans le genre Gonatista qui fait exception sous ce rapport.
MANTIDËS
GROUPE DES NUDIPÈDES
Tribu des ORTHODÉRIENS.
Prothorax carré, ou un peu allongé, ayant ses bords parallèles, ou divergents en avant, tronqué à son extrémité antérieure, ne formant pas, au-dessus des hanches antérieures une dilatation ovoïde. Pattes toujours simples, dénuées d’appendices foliacés.
Tableau synoptique des genres américains de la tribu des Orthodériens 1 .
i. Prothorax court, carré, peu ou pas rétréci en arrière. Eremiaphilites.
Corps et élytres pubescents. Pattes antérieures grêles. Cerci allongés. Élytres longs, membraneux. ; . Chœteessa, Burm.
II. Prothorax plus ou moins allongé, à bords parallèles, ou un peu élargi dans sa
moitié antérieure.
A. Bords de l’abdomen entiers. Tête appliquée, comprimée et lenticulaire, à vertex dirigé en avant; yeux peu saillants. Bords du prothorax presque droits;
le sillon surcoxal indistinct. Ailes incolores. Orthoderites.
Prothorax fortement dilaté en forme de disque lamellaire. Nervures des élytres pectinées en arrière de la nervure principale. Chœradodis , Serv.
B. Bords de l’abdomen lobés chez les femelles, un peu serrulés chez les mâles.
Tête large, triangulaire, bosselée : yeux renflés. Prothorax bosselé, rétréci postérieurement. ,. Gonastistites.
Plaque suranale allongée, triangulaire. Prothorax tronqué à son extrémité antérieure, un peu rétréci dans sa moitié postérieure. Élytres $ opaques, (S membraneux ; ailes $ colorées, cf pellucides, à veine discoïdale rameuse.. Gonastita , Sauss.
Pour le tableau général des genres, voir Mélanges orthoptérologiques, 3® e fascicule, page 159.
AMÉRICAINS
Légion des ÉRÉMIAPHILITES.
Ces insectes ont un pronotum court, carré, taillé en forme de ceinture, presque comme chez les Grillioniens.
Ce groupe renferme trois types distincts :
1° Un type méditerranéen, Eremiaphila, qui vit dans les déserts de sable, et qui offre des caractères tout particuliers, en rapport avec ses mœurs : une tête petite, aplatie, peu large, avec des yeux peu renflés, des pattes postérieures allongées, des organes du vol rudimentaires, un corps à aspect terreux et couleur de sable; enfin une plaque sous-génitale, 9 armée d’une lamelle biépineuse, caractère qui se retrouve du reste chez la Fischeria *.
2° Un type asiatique, Metalleutica , au corps robuste, bien ailé, brillant de couleurs métalliques, à tête plus large, aux yeux plus renflés, et aux pattes antérieures dilatées et fortement armées.
3o Un type américain, Chæteessa, aux formes moins trapues, moins vigoureuse, au corps pubescent, à tête large, bosselée, et aux yeux globuleux, ce qui est toujours un caractère de vie aérienne, car les yeux globuleux sont faits pour voir dans les trois directions, tandis que les yeux étroits ne regardent qu’en avant et de côté, suivant les deux directions d’un plan, et correspondent à des mœurs plus terrestres.
Genre CHÆTEESSA, Burm.
Hoplophora, Perty. — Ghæteessa, Burmeister.
Corps en dessous, pattes et autennes, pubescents.
Antennes assez fortes, beaucoup plus longues que le corps.
Tête médiocre, triangulaire; palpes maxillaires grêles; labre grand; chaperon court; écusson facial en pentagone surbaissé, transversal, le
1 Comparez : Mélanges orthoptérologiques, 3 me fascicule, page 254.
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bord supérieur fortement angulaire; vertex arrondi; occiput un peu renflé. Yeux très-saillants, très-globuleux.
Prothorax très-court, en carré long, arqué en forme de ceinture, partagé par un fort sillon surcoxal.
Organes du vol allongés, étroits. — Élytres parallèles, membraneux. — Ailes moins longues que les élytres, étroites; la veine discoïdale ramifiée; le champ axillaire beaucoup moins long que le champ huméral, laissant au bord postérieur une échancrure anale distincte.
Pattes courtes, surtout les antérieures; la première paire faible, point comprimée, mais plutôt de forme déprimée; les cuisses prismatiques, à face inférieure très-large, avec les bords garnis de petites épines aiguës ; l’échancrure de la face interne très-faible et placée tout à la base de la cuisse; tibias arqués, non carénés, rétrécis à la base, s’élargissant vers le bout. Pattes intermédiaires et postérieures pubescentes; les cuisses, terminées par une épine, les tibias par deux épines.
Abdomen c? en forme de ruban; plaque suranale très-courte; cerci allongés.
Nous ne connaissons que des mâles.
Ces insectes ont les faciès de Névroptères, et Perty les avait même classés dans cet ordre. Ils se distinguent à première vue et n’offrent guère d’analogie qu’avec les Metalleutica. Les yeux exceptionnellement globuleux, le vertex arrondi, l’occiput un peu prolongé, le pronotum court et arqué, sont des caractères communs à ce genre. Le pronotum offre en arrière du sillon surcoxal deux faibles bosses ovales ; le bord postérieur est arqué et subéchancré. Les élytres sont entièrement membraneux, du moins chez les mâles; ils ont une vénulation particulière qui fournit des caractères utiles pour la distinction des espèces et qui ressemble beaucoup à celle des Metalleutica. Les ailes sont étroites et bien proportionnées avec les élytres. Les pattes antérieures sont remarquables par leur petitesse, et diffèrent essentiellement par leur faiblesse de celles des Metalleutica ; les tibias, en particulier, ont une forme très-singulière et manquent parfois de griffe apicale.
AMÉRICAINS. 11
Je dois la connaissance de ce genre à l’obligeance de M. Brunner de Wattenwyl. Il renferme deux types fort bien caractérisés.
I re Division. — Tibias antérieurs n’offrant pas de griffe apicale proprement dite. {Front renversé en arrière', ocelles q* petits ; cerci trèslongs, fortement articulés. Cuisses 2 me , 3 me portant en dessous une rangée de poils spiniformes; tibias et premier article des tarses offrant en dessous une double rangée d’épines.) — Chæteessa, B.
Dans ce type, l’épine terminale du tibia antérieur, qui d’habitude est dirigée en avant et qui forme la griffe, se trouve déviée latéralement et ressemble exactement aux autres épines du bord interne, en sorte qu’il n’y a pas de griffe proprement dite. Ce caractère constitue une remarquable exception à la règle. 11 ne se rencontre ailleurs que chez certains oligonyx et encore sous une forme bien différente.
La plaque sous-génitale des mâles offre aussi dans ce type une forme entièrement exceptionnelle, soit par sa brièveté, soit par sa forme, qui rappelle assez celle qu’affecte cette pièce chez certaines Blattaires.
Chæteessa caudata, n. sp
Fusco-ferruginea; océllis minutis ; pronoto mediocri’, alis fusco-ferrugineo nébulosis, anticis linea stigmatica fusca ; pedïbus testaceis , tibiis anticis falcula apicali nulla, réliquis sérié duplid spinarum nigrarum instructis ; cercis longissimis submonïlif brmibus. tf.
Longueur du corps.c? 19 raill.
Longueur du prothorax .... 4 »
Largeur du prothorax. 2,8 »
Longueur du cerci, au moins 1 . 9 »
Longueur de l’élytre.c? 18,5 mill.
Largeur de l’élytre. 4,5 »
Largeur du champ marginal. . 1 »
Longueur de l’aile. 16 »
q*. Corps assez grêle. Tête petite. Yeux très-saillants et globuleux. Le triangle de la bouche assez grand, palpes maxillaires grêles et allongés. L’écusson facial transversal, fortement angulaire au sommet, plat en devant. Le front confondu avèc le vertex, formant une surface assez lisse, terminée en avant par une sorte de triangle, dont les angles sont occupés par les ocelles ; ces organes très-petits, espacés ; les deux postérieurs noirs, l’antérieur plus petit, blanc. Entre cet ocelle et la pointe do l’écusson facial, un faible tubercule. L’occiput un peu renflé.
1 Ils sont brisés.
Prothorax court, plus long que large, carré, à angles arrondis, voûté en forme de ceinture, ourlé, à surface lisse sans éclat ; le sillon surcoxal arqué, placé un peu en avant du milieu ; la partie située en avant de ce sillon légèrement plus étroite que le reste; la partie supérieure un peu bosselée.
Organes du vol longs et très-étroits, membraneux, teintés de brun-ferrugineux ; les nervures et la réticulation de cette couleur. Élytres ayant le bord antérieur un peu arqué ; le champ marginal médiocre, partagé en deux bandes égales par la veine médiastine et réticulé par carrés, atténué au bout ; la veine humérale arquée en arrière à l’extrémité, et fournissant en avant quelques vénules costales ; la veine médiane bifurquée, formant l’extrémité de l’organe; la veine discoïdale fournissant trois branches un peu sinuées; les bandes intervénulaires doublement réticulées depuis le milieu de l’organe; 3-4 veines axillaires complètes. La réticulation régulière, faite par mailles carrées; à 1 endroit du stigma une ligne brune oblique. Ailes étroites, moins longues que les élytres, à réticulation lâche, à extrémité arrondie ; la veine médiane tombant un peu en avant, la veine discoïdale un peu en arrière de l’extrémité de l’organe (ou sur l’extrémité même) ; la veine discoïdale ramifiée (offrant 3 branches à l’aile droite, plusieurs fois bifurquée à l’aile gauche). Le champ postérieur plus large que l’intérieur.
Pattes courtes, pubescentes. Les antérieures très-courtes ; hanches mutiques, carénées, à faces interne et postérieure convexes, à face externe plate, bordée d’autres veines ; cuisses point dilatées, épaisses, prismatiques, offrant 3 faces d’égale largeur ; la face inférieure presque la plus large, garnie au bord interne d’une multitude de petites épines alternativement plus longues et plus courtes, et à l’externe de 5 longues épines, les deux épines basilaires fort grêles ; l’extrémité de la cuisse un peu étranglée. Tibias grêles, arqués, plutôt déprimés que comprimés, non carénés, se rétrécissant à la base, se renfonçant vers le bout, portant au bord externe 4 épines espacées, dont la dernière allongée, terminée en forme de soie; le bord interne garni de 14-15 longues épines, arquées, implantées horizontalement et pectinées sur le bord du tibia, devenant de plus en plus longues de la base à l’extrémité, et dont l’une, plus grande, située après le milieu ; la dernière, qui représente la griffe, ne différant pas des autres épines, en sorte qu’il n’y a en réalité pas de griffe proprement dite. Toutes les épines des pattes,noires. Cuisses des 2 me et 3 me paires munies en dessous d’une rangée de poils spiniformes, dont quelques-uns forment de petites épines, et terminées par une épine arquée située au bord antérieur du genou; épines des tibias et des tarses, noirs ; le 1 er article du tarse postérieur très-long.
Abdomen en forme de ruban, un peu atténué à l’extrémité ; plaque suranale trans-
versale à bord sinué ; plaque sous-génitale plus large que longue, en carré large, un peu arrondie, à bord terminal chiffonné (Styles?). Cerci très-longs (peut-être aussi longs que labdomen?), très-poilus, grêles, composés d’articles nombreux, allongés et égaux, sauf les premiers qui sont très-courts.
Couleur testacée en dessous, brune-ferrugineuse en dessus ; pattes testacées ; l’abdomen plus obscur au bout.
Habite : Le Brésil. (Collection de M. Brunner de Wattenwyl.)
Cette espèce rentre peut-être dans la suivante. Nous l’en distinguons pour les raisons indiquées ci-dessous.
Chæteessa valida, Perty
JBrunneo-testacea ; antennis corpore longioribus, fuscis, ad basin brimneis ; capite sordide testaceo, froute impressions transversali rhomboidea, oceïlis minutis ; prothorace sordide testaceo, breviusctdo, sine nitore, marginulo undique reflexo; abdomine sordide brunneo-testaceo ; alis fusco-flavido-grisescentibus, nitidulis, nervis longitudinalibus obscurioribus, alternatim insignioribus; pedibus luride testaceis, spinis anticorum nigris. Long. 7 "'. alar. expans. 14"' çf.
Hoplophora valida , Perty, Delectus, etc. 120, tb. 25, fig. 6, çf.
Habite : Le Brésil oriental.
Cette espèce est voisine de la précédente; elle a sensiblement les mêmes formes; les élytres sont aussi doublement réticulés, comme l’indique la diagnose, et offrent également une ligne brune stygmataire ;' la teinte des organes du vol est la même.
L’espèce semble toutefois se distinguer par sa taille plus petite et par ses cerci notablement moins longs.
Chæteessa filata, Burm
Testaeea, fusco-nebülosa ; antennis corporis longitudine ; corpore subtus hirto, superne nudo ; alis fusco-nebulosis, venis longitudinalibus fuscis, transversis albis ; femorïbus tibiis tarsisque subtus seriebus 1 vel 2 spinarum nigrarum instructis ; cercis abdomini œqualïbus vel longioribus; distincte articulatis ; lamina infragmitdli stylis instructa. cf ; — Long. 8"'.
Chæteessa filata, Burm. Handb. II, 528, c?•
Habite : Le Brésil. Siara.
Burmeister réunit cette espèce à la Ch. valida, mais les caractères qu’il lui attribue, particulièrement la longueur des cerci, ne cadrent pas avec la description et la figure que Perty en donne.
MANTIDES
MI me Division. — Tibias antérieurs terminés par une griffe proprement dite. ÇFront vertical; ocelles q* gros; prothorax plus étroit ; tête plus large. Cerci médiocres ; plaque sous-génitale assez longue. Pattes des 2 me et 3 me paires garnies de poils sétacés denses et couchés.)
Chæteessa Brunneriana, n. sp
Fusca; oculis maxime prominulis ; ocellis magnis , antennis crassiusculis , longissimis : pronoto brevi; dlis hyalinis angustissimis , margine antico apice brunneo ; anticis stigmate fusco; tibiis anticis falcula apicali nigra ; cercis gracilibus mediocribus. <$.
Longueur du corps . ... 16,5 raill. Longueur de l’élytre. C? 16,2 mill.
Longueur du prothorax . . 2 » Largeur de l’élytre. 3,8 »
Largeur du prothorax . . . 2 » Largeur du champ marginal. . 0,6 »
Longueur du cerci. 1,7 » Longueur des antennes .... 25 »
Cf • Corps brun, antennes fortes beaucoup plus longues que le corps, brunes. Tête large, lisse. Yeux très-saillants et globuleux. Ocelles très-gros, formant des tubercules, situés sur la pente verticale du front, et rangés en triangle équilatéral, surmontés d’un sillon arqué. Vertex lisse et convexe. Prothorax très-court, lisse, assez étroit, le sillon surcoxal formant un profond étranglement.
Organes du vol très-étroits, hyalins, à reflets irisés, avec les nervures et la réticulation brunes-ferrugineuses. Élytre ayant le champ marginal très-étroit, légèrement teinté* surtout à l’extrémité où il devient brun-ferrugineux; le bord antérieur droit; le champ marginal très-étroit, égal jusqu’au bout; la veine médiane sinuée; la veine discoïdale formant avant le milieu un stigma brun et se bifurquant à ce point, après avoir déjà fourni un rameau près de sa base. Les bandes intervénulaires n’étant doublement réticulées qu’à l’extrémité. Une seule veine axillaire complète, fournissant à la base une branche postérieure, et, après le milieu, plusieurs vénules sinueuses vers le bord suturai. Ailes notablement plus étroites que chez la Caudata, appointies-arrondies; le bord antérieur brun-ferrugineux; la veine discoïdale birameuse; la veine médiane plus rapprochée de la veine discoïdale que de la veine humérale aboutissant en arrière de la pointe de l’aile; celle-ci placée entre l’extrémité de cette nervure et celle de la veine humérale. Le champ postérieur petit, pas plus large que l’antérieur.
Pattes devenant testacées en dessous et vers la base ; les antérieures très-courtes ; hanches jaunâtres, prismatiques, pubescentes ; l’arête externe brune. Cuisses prismatiques, pyramidales, à faces externe et interne cannelées ; la face inférieure très-large ;
AMÉRICAINS
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le bord externe garni de 4 petites épines, et l’interne de nombreuses épines très-petites ; l’épine basilaire plus forte ; les arêtes brunes à la face externe ; les faces inférieure et externe, brunes avec une tache testacée médiane, placée à cheval sur le bord interne. Tibias terminés par une griffe noire, médiocre et peu aiguë, portant au bord externe 4-5 épines, à l’interne 8-9 qui n’atteignent pas la base. Tarses ayant tous les articles bordés de noir à l’extrémité ; le 3 me et la base du 4 me aux antérieurs, jaunâtres; le 1 er article allongé. Cuisses intermédairesterminées par une épine médiocre ; les postérieures par une épine plus petite ; tibias 2 me , 3 me terminés par deux épines noires.
Abdomen grêle, un peu rétréci à la base ; plaque suranale très-petite, arquée. Cerci très-grêles, médiocres, composés d’articles courts, pubescents; dépassant la plaque sous-génitale ; celle-ci parabolique, assez grande, terminée par deux styles allongés.
Habite : Le Brésil. (Collection de M. Brunner de Wattenwyl.)
Chæteessa tenüis, Perty
Minuta , nigra; antennis pilosellis, nigris ; caput Iceve, nitidulum , nigrum, linea media et utrinque striola flavicantibus, fade inæqucdi brunnea; océllis magnis ; prothorace capite multo angustiore, nitidulo , nigro, linea media longitudinale et margimdo undique reflexo flavicantibus ; abdomine fusco-brunneo ; alis fuscescenti-pellucidis, nitidissimis, nervorum reticulo obscuriore, nervis longitudincdibus inter se fere cequalibus ; pedibus bnmneo-flavis tarsis et antennis nigro-alboque annulatis. cT- Long. 4'" 2 /s ; alar. expans. 11'".
Hoplophora tenuis, Perty, Delectus, etc. 1830, 127, tb. 25, fig. 7, cf.
Habile : Le Brésil.
Espèce très-voisine de la Ch. Brunneriana, mais presque deux fois plus petite. Elle a les mêmes formes que celle-ci et offre aussi des élytres simplement réticulés, mais les organes du vol sont teintés de brun-ferrugineux. — Burmeister fait erreur en supposant que cette espèce ne possède pas d’ocelles ; c’est à la Valida et non à cette espèce que Perty donne de très-petits ocelles.
Giebel a décrit deux Chæteessa conservées dans l’ambre, Ch. Burmeisteri et Ch. brevialata. (Voyez Zeitschr. für gesammt. Naturwissensch. XX, 1862, 311.)
MANTIDËS
Légion des ORTHODÉRITES.
Ce groupe renferme des espèces à prothorax plus allongé, tronqué antérieurement, aplati et lisse en dessus, à sillon surcoxal nul ou trèsfaible; à tête plus ou moins lenticulaire. Le seul type américain qu’il renferme est le genre qui suit et qui olfre des formes fort analogues à celles des Deroplalys. Ce type constitue une exception parmi les lobipèdes, en ce que les bords du prothorax sont dilatés, mais par tous ses caractères il se rattache trop intimement aux Orthodera pour qu’on puisse l’en éloigner.
Genre CHŒRADODIS, Serv.
Chœradodis, Serville, Revue ; Burmeister. — Craurusa, Burm.
Les deux sexes presque identiques.
Tête triangulaire, écusson facial plus large que long.
Prothorax très-largement dilaté en forme de lame dans toute sa longueur, et à bords entiers; le prothorax primitif étant comme fondu dans la feuille, et à peine saillant en dessus, mais au contraire saillant et caréné en dessous.
Élytres demi-coriacés, assez larges, appointis à l’extrémité; stigma distinct, membraneux ou blanc-opaque ; les secteurs discoïdaux ayant une direction oblique transversale, comme pectinés sur la veine humérale.
Ailes incolores, à champ huméral grand, formant le tiers du bord postérieur. La veine discoïdale ramifiée.
Abdomen étroit, triangulaire chez les mâles, large à la base, s’atténuant jusqu’à l’extrémité, plat en dessus, convexe en dessous. Plaque suranale çf en triangle arrondi, fendue. Gerci grêles. Plaque sous-génitale cf arrondie, à styles rudimentaires, (atrophiés ?) Les crochets anaux très-distincts.
AMÉRICAINS
Couleur verte (passant au jaune par la dessication).
Les larves ont une forme très-bizarre; elles ont un corps presque lamellaire, large en avant, atténué en pointe en arrière, et, contrairement à ce qu’on voit chez les adultes, la plaque suranale est prolongée en forme de bec et débordante.
Ces insectes reproduisent parmi les nudipèdes le type des Deroplatys dont ils se distinguent très-nettement par leur couleur verte et non feuille-morte; par la forme plus régulière des élylres ; par des ailes hyalines, par la feuille du prothorax dont les bords sont toujours entiers, par un prothorax caréné en dessous sur la ligne médiane, effacé en dessus; par l’absence de lobes foliacés aux pattes; parla forme triangulaire de l’abdomen chez les mâles; enfin, par le fait que les deux sexes ont des formes semblables.
On ne connaît que trois espèces américaines appartenant à ce genre, et, chose singulière, une quatrième qui vit aux Indes, et qui offre une frappante ressemblance avec la Strumaria d’Amérique.
Le type américain diffère du type asiatique par les caractères suivants :
Prothorax peu ou pas échancré au-dessus de la tête , de forme variable. Élytres rétrécis à la base et ci l } extrémité , à bords arqués .
La tête est ici plus large que longue, à yeux globuleux; la face est moins plane; l’écusson facial moins élevé. Le prothorax proprement dit est plus long et plus grêle, plus fortement caréné en dessous; sa dilatation lamellaire a une forme variable; elle se termine postérieurement par un bord transversal sinué; en avant elle recouvre l’occiput, laissant toutefois les yeux à découvert; les élytres ont une autre forme; ils sont larges au milieu; le bord antérieur est très-arqué, surtout à l’extrémité, où il s’incline eu arrière pour aller rejoindre le bord postérieur, lequel est régulièrement arqué jusqu’au bout quoique faiblement, soit moins arqué que l’antérieur, et même à peine arqué chez les mâles. Les élylres se terminent donc en pointe, et la pointe appartient au bord postérieur,
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tandis que, chez l’espèce asiatique, la pointe appartient plutôt au bord antérieur, le bord postérieur étant dévié en avant pour atteindre l’antérieur, comme si l’élytre était obliquement tronqué au bout, ce qui rend le boid postérieur plus arqué que l’antérieur. Chez le type américain le bord postérieur est tout entier bord suturai, tandis que chez le type asiatique on peut distinguer un bord suturai et un bord apical. Le champ marginal est aussi plus large dans le type américain; l’extrémité de 1 organe est plus appointie, et le champ anal plus petit. Les pattes antérieures sont aussi plus grêles.
Tableau synoptique des espèces.
A. La feuille du prolhorax en forme de losange.
a. Élytres à bords subparallèles, prothorax un peu échancré au-dessus de la tête.
b. Élytres atténués à la base et à l'extrémité ; prothorax non échancré.
B. La feuille du prothorax triangulaire, élargie en avant.
C. La feuille du prothorax pentagonale, arquée en avant, large en arrière.
Squilla Sauss.
strumaria, Lin.
cancellalu , Lin.
laticollis, Serv.
Choeradodis strumaria, Linn
Viridis ; pronoto quadrato-rhombeo , latiore quam longiore ; tegminum apice paulum postice recurvo, stigmate aïbido , campo discoidali venis pectinatis tantum 7; alis apice virescentïbus , venu discoidali 2-3 ramosa; coxis anticis 7-spinosis, femoribus intus macula marginis inferi fusca. Ç ^.
M me Mérian, Insectes de Surinam, 1726, tb. 27, Ç et nymphe. — Rœsel, Insectenbel. II, 1749, Locust. tb. III, lig. 1,2, 9 et nymphe.—Neues Schausp. der Natur. III, 346,— Onomat. Hist. nat. V, 78.
Mantis strumaria , Linn. S. N. II, 1767, 691, 13. —- Müller, Linne’s Natursyst. 414, 13.— Fabr. S. E. 276, 8; E. S. II, 18, 21.- Gœze, Ent. Beilr. II, 27, 13.— Oliv. Encycl. VII, 633,38; pl. 132,fig.6, nymphe; pl. 133, fig. 1, 9- — Lichtenst. Trans. Linn. Soc. VI, 1802, 26, 18.
M. rhomboidea, Stoll, Mant. pi. 12, fig. 45, 9 ; pl. 20 fig, 75 (larve c?)-
M. rhombicollis, Latr. Voyage de Humboldt, Zool. Ins. 103; pl. 39, fig. 2, 3, 9-
Chœradodis strumaria, Burm. Handb. II, 536, 27. (Synon. Servillii exclus.)
Ch. Peruviana , Serv. Orthopt. 207, 2.
Longueur du corps.c? 61 mill. Longueur de l’élytre.cf 50 mill.
Longueur du prothorax . . . 23,5 » Largeur de l’élytre. 15 »
Largeur du prothorax .... 28,5 » Largeur du champ marginal. . 4,5 »
CjL Verte. Tête médiocre. Ocelles gros. Prothorax grêle, allongé ; sa dilatation en
1 Saussure, Mélanges orthoptérologiques, 3 me fascicule, 161, 1. (Type asiatique.)
AMÉRICAINS
forme de losange régulier avec ses deux extrémités tronquées, formant chacune un petit bord sinué ; sa largeur égale à la longeur du prothorax et du mésothorax pris ensemble ; les angles latéraux arrondis ; le grand diamètre qui les joindrait tombant exactement sur le milieu de Taxe longitudinal ; le bord antérieur terminé de chaque côté par une légère saillie à angle obtus qui s’avance aussi loin que la saillie médiane du bord; le bord postérieur ayant un peu plus du tiers de la longueur du prothorax.
Klytres longs, verts, subcoriacés, fusiformes, appointis ; la pointe un peu retournée en arrière. La veine humérale ne formant qu’une seule branche; la veine médiane ne fournissant que 2-3 branches, formant donc 3-4 secteurs, et la veine discoïdale 2-3 ; stigma blanc, nuageux, marqué d’un point brun, parfois effacé.
Ailes lavées de jaune-verdâtre, surtout dans le champ marginal et à l’extrémité ; les nervures longitudinales très-arquées vers le bout ; la veine discoïdale ne fournissant que 2-3 branches.
Pattes très-grêles. Hanches antérieures armées de 6-8 épines aiguës; cuisses grêles, ornées au milieu de la face interne d’une tache noire qui s’appuie au bord inférieur. Plaque suranale en triangle arrondi, échancrée, partagée par un sillon, notablement débordée par la plaque sous-génitale.
Habite : l’Amérique méridionale, Surinam.
Choeradodis cancellata, Fabr
Viridis; pronoto rhombeo-trigomli, dongato , antice lato , subsinmto , angulis nullis , postice angusto , rotundato, subtus subocellato , postice albido-tesséllato ; tegminum apice subrecurvo , venis pectinatis 8-9; coxis anticis 8-9 spinosis. 9 cf •
M me Mérian, Insectes de Surinam, 1726, tb. 27, $ et larve. — Seba Thesaur. IV ; pl. 69, fig. 7,8, $.
Mantis cancellata, Fabr. Syst Entom. 1775, 274 ; E. S. Il, 18, 23. — Stoll, Spect. et Mant. pl. XI, flg. 42, $. — Lichtenst. Linn. Trans. Lond. 25, 17. — Oliv. Encycl. Meth. VU, 633, 37.
Choeradodis cancellata, Serv. Orthop. 206, 1, $.
Craurusa cancellata, Burm. Handb. II, 542, 50. (Synon. Servillii et Stollii, fig. 75 exclus.)
Longueur du corps.cf 58 mi)!. Longueur de l’élytre.c? 48 raill.
Longueur du prothorax . . 25,5 * Largeur de l’élytre. 14 »
Largeur du prothorax ... 30 » Largeur du champ marginal. . 4 »
çf. Tête petite. Yeux globuleux. Écusson facial en pentagone large. Prothorax trèslong et grêle; sa dilatation en forme de cerf-volant; les bords latéro-postérieurs à peine arqués, bien plus longs que les bords latéro-antérieurs ; ceux-ci légèrement sinués-concaves ; le petit bord antérieur légèrement bisinué ou subtrilobé, n’offrant
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pas d angles latéraux ; le bord postérieur très-petit, arrondi, un peu avancé au milieu ; le grand diamètre transversal passant juste derrière le point d’insertion des hanches; la face supérieure offrant, dans sa partie antérieure, deux dépressions arquées, quelques granules le long de ses bords latéro-postérieurs, et de faibles rugosités transversales dans sa partie postérieure; la face inférieure peinte à peu près comme Serville l’indique, avec un moucheté blanc transversal dans la partie postérieure.
Elytres assez courts, ovales-fusiformes, terminés en pointe arrondie dirigée en arrière. Le bord postérieur peu ou pas excisé avant le bout. Stigma blanchâtre-hyalin ; 8-9 secteurs discoïdaux pectinés, dont deux partant de la veine humérale, 4-5 formés par la veine médiane, 2 par la veine discoidale. Entre les secteurs discoïdaux on aperçoit des bandes jaunâtres ou brunâtres qui ne semblent être qu’un produit de la dessication. La veine médiane très-arquée au bout, courbée en arrière pour atteindre le bout de 1 élytre. Ailes comme chez la Ch. slrumaria, mais la veine discoidale fournissant 3-4 branches. Pattes grêles; hanches antérieures armées de 8-9 fortes épines; cuisses sans taches à la face interne.
Abdomen en forme de ruban, un peu triangulaire, se rétrécissant d’avant en arrière, plat ou concave en dessus.
Chez la femelle, le pronotum est plus large et plus dilaté postérieurement que chez le mâle et l’abdomen est plus ovalaire.
Habite : Surinam.
Choeradodis laticollis, Serv
Viridis ;pronoto maximo, pentagonàli ; élytris fere rhomboiddlibus , coriaceis , in medio latis 1 apice acuminato , margine antico et postico arcuatis; campo marginali ïatissimo , apice fere nullo ; alis hyalinis , margine antico et apice viridibus ; tarsis fusco-annulatis, femorihis anticis intus macula fnsea. 9 •
Ch. laticollis , Serv. Rev. 24, 3; Orthopl. 208, 3; pl. IV, fig. 2, $. — Blanch. et Casteln. Hist, des Insectes, III, 12, 3, $.
Longueur du corps . ... $ 60 mi)I. Longueur du prothorax. 9 28 mill.
Longueur de l’élytre ... 44 » Largeur du prothorax au milieu . . 35 »
Largeur de l’élytre .... 21 » Largeur du prothorax en arrière. . 25 »
Ç. Verte, ou passant au jaune après la mort.
Tête en triangle presque équilatéral; ocelles petits; front dépassant les ocelles en hauteur. Prothorax très-grand, de forme pentagonale, légèrement excisé et sinué au-dessus de la tête ; les bords latéro-antérieurs un peu arqués ; les bords latéraux
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légèrement convergents en arrière ; le bord postérieur large, transversal, légèrement concave ; les angles postérieurs n’ayant d’arrondi que la pointe ; les angles latéraux largement arrondis ; le grand axe transversal de la feuille du prothorax tombant sur le milieu de l’axe longitudinal.
Élytres fusiformes, larges au milieu, atténués à la base, très-appointis au bout, à pointe dirigée en arrière. Le champ marginal formant à la base au moins la moitié de la largeur de l’élytre, mais s’atténuant suivant une courbe régulière, et devenant presque nul après le troisième quart de l’organe ; ce champ renfermant des nervures sinuées en S, fondues dans la réticulation. Le champ discoïdal demi-membraneux, offrant 6 secteurs pectinés sur la veine humérale, la veine médiane étant presque confondue avec celle-ci. — Chaque élytre représente une feuille pointue asymétrique dont la nervure principale serait un peu sinuée, et très-arquée au bout.
Ailes hyalines ; à nervures vertes ; le champ marginal et l’extrémité verts demiopaques; le bord antérieur arqué presque en quart de cercle vers le bout; le bord postérieur du champ huméral transversal, rencontrant le bord antérieur à angle droit ; la veine discoïdale très-arquée au bout, fournissant 2-3 secteurs.
Pattes grêles, simples; les antérieures assez fortes, à hanches armées de 8-9 épines; cuisses ornées d’une tache noire à la face interne. Tarses annelés de noir.
Abdomen large, cordiforme.
Habite : L’Amérique méridionale. (Musée de Paris.)
Légion des GONATISTITES.
Ce groupe est formé de Mantes à tête large et bosselée, à yeux globuleux, à prothorax médiocre, subparallèle ou un peu élargi en avant, à surface bosselée. Les organes du vol sont un peu raccourcis, opaques et colorés chez les femelles; membraneux chez les mâles. Les pattes antérieures sont fortes et trapues. L’abdomen est trapu et lobé ou serrulé sur ses bords.
Cette section renferme deux types très-voisins l’un de l’autre, dont l’un appartient à l’ancien continent et l’autre à l’Amérique.
Genre GONATISTA *, Sauss.
Gonatista, Sauss. Bulletin entom. suisse, 1869.
Tête très-courte, comprimée et large. Antennes fines et longues, insérées près du bas des yeux. Yeux très-gros, ovales, globuleusement renflés et faisant saillie en avant. Ocelles gros chez les mâles, petits chez les femelles. Front élevé au-dessus des ocelles, bosselé, paraissant excavé à cause de la saillie des yeux; la crête du vertex formant une ligne droite transversale, un peu plus élevée que le sommet des yeux, et offrant une petite saillie à côté de chaque œil. Écusson facial ne formant qu’une petite voûte transversale fortement bordée en dessus.
Prothorax médiocrement long, médiocrement large, déprimé et bosselé; sa moitié antérieure souvent plus large que la postérieure, n’étant pas rétrécie en avant, mais également large partout, et tronquée un peu carrément à l’extrémité antérieure, à angles arrondis; la partie postérieure point carénée; l’antérieure marquée au-dessus des hanches d’un sillon longitudinal.
Élytres assez larges, à bords subparallèles, largement arrondis au bout, à réticulation très-dense, polygonale et irrégulière. Le stigma étroit, blanc-opaque, peu apparent, placé entre la veine médiane et la veine discoïdale. La veine médiane simple; 4 à 5 secteurs discoïdaux, sinueux chez les femelles. —cf cf, allongés, dépassant l’abdomen, entièrement membraneux, mouchetés de gris, demi-opaques par réticulation. — Q raccourcis, plus ou moins opaques, nuancés de gris.
Ailes amples; le champ huméral grand : — c?dS incolores ou un peu mouchetées; le champ huméral dépassant le champ axillaire; la veine discoïdale fournissant 2-3 branches. —Q Q> courtes, formant un quart de cercle, colorées; le champ huméral ne dépassant pas le champ axillaire, large et arrondi au bout; la veine discoïdale bifurquée.
Abdomen déprimé, médiocrement grêle chez les mâles; à bords un peu
1 De fovanÇtoj $’ agenouiller . — Qui a l’habitude de se mettre à genoux.
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lobés; très-large chez les femelles, à bords un peu dilatés, serratiformes ou lobulés. Plaque suranale des mâles arrondie, courte; celle des femelles triangulaire, transversale.
Pattes simples, médiocrement grêles. Hanches antérieures lisses et bombées à la face interne. Cuisses antérieures déjetées en dehors à leur articulation, en forme de massue renversée, dilatées et arrondies à la base, atténuées à l’extrémité; garnies au bord externe de 5 épines; les épines basilaires pas plus grandes que les autres. Tibias offrant au bord interne 12 fortes épines, et au bord externe 6 épines qui occupent seulement sa seconde moitié, la première et la dernière très-grandes.
Ce genre est surtout remarquable par la forme du prothorax, carré en avant; la surface de celui-ci est bossuée, surtout au-dessus des hanches; en arrière du sillon surcoxal sont deux profondes impressions, et à l’extrémité postérieure deux petits tubercules. Le bord antérieur des élytres est arqué; chez les femelles les secteurs discoïdaux sont trèssinueux, et les cuisses antérieures sont grosses. Les pattes, la tête et le prothorax ne sont pas lisses, mais ont un aspect mat, presque terreux.
Les Gonatista sont les plus proches parentes des Humberliella ; elles en diffèrent par leur écusson facial plus étroit, par leur vertex, dont la ligne transversale est plus élevée que le sommet des yeux; par leur protliorax plus allongé, plus étroit, déprimé, rétréci dans sa moitié postérieure, et non anguleux en avant; par leurs élytres à marge plus large ; par leur abdomen plus lobulé; par leurs pattes antérieures un peu plus allongées, et les tibias antérieurs, dont le bord externe n’est garni d’épines que dans sa seconde moitié.
Gonatista grisea, Fabr
Pallide ochracea; pronoto subdenticülato , antice gibberoso, postice subbituberculato ; coxis et femoribus anticis tenuiter denticulatis , femoribus 9 extus sérié tuberculorum instruisis ; elytris dense reticulatis , 9 ubdomine brevioribus subcoriaceis , corporis colore , fasciis obliquis 2 et macidis diversis obscuris, campo marginali basi et in medio submembranaceo, reticulato , çf abdomine valde longioribus , pellucidis , fusco-conspersis ; cdis 9 fusco-cyaneis, campo humerali trigonali , margine apiccdi coriaceo-viridi , campo anali transverse albido-lineato , cf hydlinis , apice fusco-punctatis ; abdominis marginibus lobatis.
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Manth grisea, Fabr. E. S. 1793, 22, 40, cf.
IM. reliculala , Thunb. Mém. Acad, de St.-Pétersb. Y, 1815, 288, cf.
M. phryganoides, Serv. Orthop. 198, 30, cf.
M bifasciata, De Haan, Bijdrag, etc. Orthopt. 78, 38. 9 .
Gonaiista Cubensis , Sauss. Bulletin entom. suisse, 1869, 61, 9 C?.
G. grisea, Sauss. Mission scient, au Mexique, etc. Zool. VI, Orth. pl. 6, fig. 1 9,2 c?
Longueur du corps . . 940 mil!. ç?37 mil). Longueur de l’élytre. . . 923 mill. c?32 mil!.
Longueur du prothorax. 13 » 10 » Largeur de l’élytre. ... 9,5 » 9,5 »
Largeur du prothorax. . 55» 4 » Larg. du champ marginal. 2,5» 3 »
9 . D’un fauve terreux. Formes trapues. Tête large et courte, bosselée; yeux arqués, très-saillants, dirigés un peu en avant; le front à cause de cela un peu creusé; écusson facial linéaire formant une petite voûte qui surplombe le chaperon; ocelles petits, surmontés d’un sillon transversal; vertex formant une ligne droite transversale un peu plus élevée que les yeux, en dos d’âne émoussé, offrant une saillie à côté de chaque œil; le front creusé de quatre légères gouttières.
Prothorax déprimé, carré en avant, à angles arrondis, finement bordé, dentelé vers les angles antérieurs, à surface un peu chiffonnée, rugueuse au-dessus des hanches, creusée d’un sillon longitudinal portant des rugosités rayonnantes; le col antérieur convexe-arrondi au milieu; la partie située en arrière du sillon offrant deux fossettes rugueuses ; la partie rétrécie occupant les 2 / 3 postérieurs du prothorax ; l’extrémité postérieure arrondie et bituberculée.
Élytres atteignant à peu près l’extrémité du 5 me segment abdominal ; larges, arrondis, presque opaques, sauf dans le champ marginal, qui reste demi-membraneux jusqu’aux */, de son étendue. Le champ discoïdal portant en dessous, après le milieu, deux taches noirâtres obliques qui déteignent en dessus ; l’élytre, du reste, est de la couleur terreuse du corps, un peu sali de noirâtre ou moucheté au champ anal et au bord suturai. Les nervures du champ discoïdal très-arquées, sinuées. Ailes d’un beau brun-violet; le champ huméral triangulaire, tronqué, à angle apical arrondi; l’aire médiastine enfumée, transparente; le bord apical de la couleur opaque des élytres; la veine discoïdale ne fournissant que 1-2 branches; le champ axillaire brunviolet transparent, réticulé de veines transversales hyalines.
Pattes annelées de brun sur le sec. Les antérieures trapues; hanches dentelées sur tous leurs bords; le bord antérieur offrant, en outre, 3 épines plus fortes; la face interne lisse et convexe, la face externe plane. Cuisses en forme de massue renversée, dilatées à la base, atténuées à l’extrémité, à bord supérieur comprimé, sinué, plutôt granulé que denticulé; la face externe occupée par une petite rangée de 5-6 tuber-
1 Je ne puis citer que la figure, le texte n’ayant pas paru.
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cules; la face inférieure large, à bord interne garni de 13-14 petites épines noires (la dernière distante des autres) ; le bord externe armé de 4-5 épines égales, à pointe noire ; à la base de la face inférieure, 3-4 épines pas plus grandes que les autres, et quelques granulations. Le bord externe des tibias ne portant que 6 épines, dont la première et la dernière grandes ; la première moitié de ce bord n'olïrant que des rudiments d’épines. Premier article des tarses guère plus long que les suivants pris ensemble.
Abdomen très-large, aplati, à bords membraneusement dilatés et découpés par lobes arrondis à bords crénelés. Plaque suranale en triangle arrondi.
Pendant la vie, l’insecte est peut-être verdâtre; en séchant il devient jaune-terreux, moucheté de brun.
çf. Ocelles gros, placés sur une éminence. Prothorax très-finement dentelé ; la surface moins rugueuse que chez la femelle; les fossettes moins fortes: la partie antérieure offrant parfois quelques taches brunes.
Élytres membraneux, hyalins, partout densément et irrégulièrement réticulés par mailles polygonales; le bord costal arqué; le champ marginal formant au milieu plus du quart de la longueur de l’élytre, atténué à l’extrémité. Toute la surface mouchetée de brun ; les nervures annelées de cette couleur. La veine médiastine longeant la veine humérale presque jusqu’au bout ou s’en écartant fort peu; la veine médiane simple, longeant la veine humérale jusqu’aux a / 3 de sa longueur. La veine discoïdale formant 5-6 secteurs, dont deux vont au bord apical.
Ailes hyalines, à nervures incolores, mouchetées de brun à l’extrémité et sur le bord antérieur; le champ marginal très-étroit; la veine médiane arquée; la veine discoïdale fournissant 2-3 rameaux; la première axillaire fourchue; le bout de l'aile parfois légèrement réticulé de brun.
Pattes plus grêles que chez la femelle, moins fortement épineuses; les cuisses à peine granulées. Abdomen assez étroit, à bords à peine lobés.
Habile : L’île de Cuba. 2 9 > G çf pris par moi et par le professeur F. Poey.
Gonatista ornata, Stoll
Viridi-olivacect ; vertice utrinqae vaïde rotundato-tuberculato ; prothorace granulato ; elytris coriaceis , fusco-marmoratis vel conspersis {colore variabïli); àlis fuscis, flavo multiïineatis , fascia margincdi lata fusca , fasciaque intramarginali flava. 9 •
Mantis ornata , Stoll, Mantes, pi. XIX, fig. 69, $. — Serville, Orthopt. 192, 23, $ .
MANTÏDES
Longueur du corps. ... $ 50 mill. Longueur de 1 elytre.9 41 mill.
Longueur du prothorax. . 13 » Largeur de l’élytre. 13 »
Largeur du prothorax . . 6 » Largeur du champ marginal. . 3,6 »
Ç. D’un vert olive. Tête grosse. Yeux saillants. Front plat, bosselé et plissé; le sillon transversal droit; ocelles distincts, ombragés par les rides du front; l’antérieur gros; les tubercules juxtaocuiaires du vertex gros, en forme de calottes sphériques.
Prothorax un peu moins déprimé que chez la G. grisea; sa moitié antérieure à peine dilatée; la surface non chiffonnée, mais partout granulée; le sillon surcoxal formant une profonde gouttière ; la bosse placée en avant de celui-ci convexe; les deux impressions placées de chaque côté au milieu ne formant que des points enfoncés; le sillon longitudinal profond; les bords ourlés, un peu poilus, à peine dentelés; l’extrémité antérieure faiblement rétrécie; le bord antérieur très-arqué.
Élytres n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen, larges, ovalaires, opaques, rugueux, à champ marginal assez large, à bord antérieur arqué. Leur couleur d’un roux un peu violet, passant au verdâtre, marbrée de blanchâtre; ou d’un blanchâtre rosé lie de vin, suivant que l’une ou l’autre couleur prend plus d’extension, marbré de brunâtre (pendant la vie probablement vert ou marbrés de blanchâtre); l’aire anale, demi-membraneuse, brune, réticulée de jaune, avec la base jaune.
Ailes en forme de quart de cercle, à extrémité arrondie, à bord postérieur ondulé, à échancrure anale nulle; de couleur brune, avec tonte la surface barrée de lignes jaunes, excepté sur le bord antérieur jusqu’à la veine médiane; le bord externe et postérieur occupé par une large bande brune à reflets bleus ou violets, précédée d’une bande jaune qui s’étend jusqu’au bord antérieur. La veine discoïdale droite et indivise.
Pattes antérieures peu renflées; hanches très-finement, dentelées; leur face interne lisse convexe, offrant à la base une tache brune, et tout le long du bord supérieur une large bande brune; cuisses granulées à la face externe, ayant la face interne ornée d’une ou deux bandes brunes; tibias droits, tachés de brun au milieu, à épines internes brunes au bout. Les autres pattes annelées de brun et marbrées.
Abdomen assez large, aplati, brun en dessus; ses bords non lobulés, mais seulement un pou serratiformos h l’extrémité postérieure. Plaque suranale très-grande, carénée, presque parabolique. Cerci grands, très-pubescents, pointus, composés de nombreux articles; ceux de la base devenant courts et indistincts.
Var. Un individu de moindre taille a le champ marginal des élytres étroit, avec le bord antérieur moins arqué. Les lignes jaunes de l’aile sont ici assez larges, ce qui rend la bande jaune prémarginale indistincte. Longueur du prothorax, 13 mill.; de
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l’élytre, 10 mill.; largeur du champ marginal, 2 mill. Cet individu est étiqueté de Chiquilos.
Habile : L’Amérique méridionale. Cayenne.
Serville a évidemment décrit une femelle, et non un mâle comme il l’indique. Il donne pour patrie à cet insecte le Cap de Bonne-Espérance, ce qui est une erreur manifeste. La figure de Stoll représente les élytres et les ailes trop longs, et l’auteur assigne pour patrie à cet insecte les Grandes-Indes; néanmoins, il ne peut guère y avoir de doute sur l’identité de l’espèce.
Gonatista ? trifasciata, De llaan
< Cinerea; ëlytris abbreviatis , apice rotundaMs , cinereis , fasciis trcmsversis tribus nigris ultra medium , fade mperiore pallidis, inferiore obscuris , nitentibus: stigmate cohcolore; cdis rotundaMs , fuscescentïbus , nervis transversis pallidis ; area antica ultra medium macula coerüleo-atra , extus albo-fasciata ; pedibus posterioribus élongatis , tenuibus ; abdomine parallelo. Long. 2"; pronoti T" .Q. — Brasilia. >
Mantis trifasciata, De Haan, Bijdrag, etc. 77, 37, 9 •
Seba, tome IV, pl. 75, fig. 3, 4, semble avoir voulu représénter un insecte du genre Gonatista,
Tribu des MANTIENS,
Prothorax formant, au-dessus de l’insertion des hanches antérieures, une dilatation ovoïde ou rhomboïdale, souvent rétrécie en avant en forme de col.
Tableau synoptique des genres américains de la tribu des Mantiens.
1° Femelles.
I. La plaque suranale transversale ou brièvement triangulaire 1 .Mantites.
a. La veine discoïdale de l’aile simple ou bifurquée; élytres et ailes souvent rudimentaires
1 Les genres Macromantis, Cardioplera et Coplopteryx l’ont allongée par exception.
IL La plaque suranale allongée , triangulaire ou lancéolée. (Formes du corps analogues dans les deux sexes). Thespites.
a. La plaque suranale médiocre, triangulaire. La veine discoïdale de l’aile entière ou bifurquée. Corps trapu; prothorax court ou médiocre.
b. Élytres squamiformes ou hyalins.1 ineles, Burm.
b, b. Élytres atteignant le bout de l’abdomen, coriacés dans leur partie antérieure; ailes colorées.
c. Prothorax court. Élytres opaques partout. Yeux globuleux .... Liturgousa ', Sss. c, c. Prothorax plus allongé. Le bord suturai des élytres membraneux;
yeux peu renflés. Iris, Sss.
a, a. La plaque suranale plus longue, lancéolée ou triangulaire.
b. La veine discoïdale de l’aile rameuse.
c. Corps assez trapu; le champ marginal de l’élytre vert. Macromantis *, nob.
c, c. Corps grêle ; élytres membraneux.
d. Le front armé d’une épine ; prothorax rhomboïdal. Pseudomiopteryx*, S.
d, d. Tête mutique. Prothorax grêle. Miopteryx, Sss.
6, b. La veine discoïdale de l’aile simple ou bifurquée. Élytres dépassés par l’abdomen, membraneux sauf exception, c. Cerci courts. Antennes capillaires.
d. Tibias antérieurs quadridactyles. Oligonyx *, Sss.
d , d. Tibias antérieurs normaux. Thespis, Serv.
c, c. Cerci allongés. Antennes épaissies. Brunneria *, Sss.
Légion des MANTITES.
La plaque suranale est ici courte, transversale ou en triangle large. Elle tend cependant à s’allonger dans les genres Coptopleryx et Cardioptera , où elle prend la forme d’un triangle équilatéral, et elle devient très-longue chez les Macromantis; aussi ce dernier genre n’est-il classé parmi les Mantites qu’à cause de l’intime parenté qui l’unit aux Cardioptera et aux Stagmatoptera.
I. La veine discoïdale de l'aile simple ou bifurquée dans les deux sexes .
On rencontre quelques exceptions à ce caractère dans les genres Phasmomàntis et Coptopteryx, où la veine discoïdale devient parfois birameuse chez les mâles par variété, au moins à une aile ( Phasmom . dimidiala), ou même normalement birameuse chez les mâles des grandes espèces ( Coptopt . argentina).
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Genre ACONTISTA, Burm.
Acontista , Burmeister, Saussure.
Tête peu large, assez épaisse, à front peu ou pas creusé ; vertex transversal, plus élevé que les yeux chez les femelles, mais ne formant pas de saillies juxlaoculaires. Ocelles assez gros chez les mâles. Yeux peu saillants en avant.
Prothorax court, rétréci en avant et en arrière, assez rhomboïdal non caréné; sa surface lisse ou granulée.
Élytres différents selon les sexes : —Chez les femelles, opaques, ovalaires, larges, mais néanmoins assez appointis, atteignant ou dépassant l’extrémité de l’abdomen. — Chez les mâles, plus longs, étroits, membraneux, avec le champ marginal souvent opaque ou subhyalin.
Ailes amples chez les femelles, colorées, souvent taillées en quart de cercle; plus longues et plus étroites chez les mâles, colorées ou hyalines; la veine discoïdale simple ou bifurquée ; l’échancrure anale faible ou nulle.
Pattes antérieures: hanches prismatiques; cuisses fortes, dilatées presque dès la base; tibias longs, grêles, armés au bord externe de dents nombreuses, mousses et parfois indistinctes, qui occupent toute l’étendue du bord.
Abdomen très-dilaté chez les femelles, grêle chez les mâles; la plaque suranale courte, arrondie, large et tranversale, arquée et échancrée ; cerci courts, ne dépassant guère le bout de l’abdomen.
Les insectes de ce genre se rapprochent beaucoup des Liturgousa; mais leur tête est moins large, moins comprimée. Chez les femelles les élytres ne sont pas largement arrondis au bout, mais terminés en pointe arrondie; le champ marginal est assez large et densément réticulé; le bord antérieur est arqué; la veine humérale est droite, et elle fournit en général une branche postérieure qui forme le bout de l’or-
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gane, tandis que chez les Liturgousa la veine humérale est courbée en arrière à l’extrémité et ne fournit pas de branche postérieure proprement dite. Chez les Acontista mâles, les élytres sont membraneux, hyalins, souvent ornés de taches; le champ marginal est étroit, un peu dilaté à la base, mais au delà du milieu il devient presque nul, tandis que chez les Liturgousa il est également large partout dans les deux sexes. Chez les Acontista femelles les ailes sont irisées ou richement colorées, mais chez les mâles elles sont beaucoup plus hyalines; dans les deux sexes le champ antérieur est plus étroit que chez les Liturgousa , et en général un peu rétréci à l’extrémité, la veine anale s’infléchissant en avant et s’écartant du bout de la l re veine axillaire; le vide ainsi laissé est occupé par un triangle membraneux réticulé, qui, en le remplissant, fait disparaître oh efface en partie, chez la plupart des espèces, l’échancrure anale si bien marquée chez les Liturgousa. Les cuisses antérieures sont triangulaires, et, dans les deux sexes, garnies d’épines presque jusqu’à la base. Le 4 me article des tarses est fortement bilobé. L’abdomen a ses bords entiers; chez les femelles le dernier segment ventral est large et comprimé à l’extrémité en forme de lame verticale allongée; chez les mâles la plaque sous-génitale est en triangle allongé.
Tableau synoptique des espèces.
\. Femelles connues.
A. Ailes brunes. — truncata.
B. Ailes rouges en avant, brunes en arrière.
a. Élytres portant un stigma brun. — Cordillerœ, — inullicolor.
b. Élytres verts, sans stigma coloré. — concinna.
Mâles connus
A. Ailes multicolores. — concinna.
B. Ailes hyalines ou tachées de brun.
a. Élytres portant un stigma brun. — perspicua , — Cordillerœ.
b. Élytres dénués de stigma coloré. — bimaculata, — minuta.
l re Section. Élytres offrant un champ marginal réticulé ; la veine médiastine simple, sans branches costales distinctes ; la veine humérale émettant une branche apicale postérieure qui forme Vextrémité de l’organe ; la veine médiane bifurquée.
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Ailes ayant le champ huméral contracté à l’extrémité, faisant place à un petit triangle apical intercalé entre ce champ et le champ axillaire; l’échancrure anale nulle; la veine discoïdale simple. Hanches antérieures mutiques. Élylres des femelles larges, ne dépassant guère l’extrémité de l’abdomen ; celui-ci large. — Acontista, s. str.
A. Élytres portant un stigma brun.
Acontista truncata, Fabr
Fusco-grisea ; capite crasso; elytris fusco 3-fasdatis stigmate fusco; cdis fuscis , hyalino- Iweatis, campo antico obscuro apice macula pallida; femoribus anticis gramdatis. Long. 28 milL; elitri 18,5 mill. 9 .
Mantis truncata, StoII, Spectr. et Mant. 1787, PI. III, fig. 10, $. — ?Fabr. E. S. II, 17, 20, 9- — Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 31, 35. — DeHaan, Bijdrag, etc. 75, 35, 9'
M. fuscata , Stoll, Spectr. et Mant. PI. XIX, fig. 70, 9 •
M. fusca, Oliv. Encycl. Meth. Ins. VII, 1792, 635, 53, 9 .
M. multistriala, Surville, Orthopt. 1839, 199, 32, 9-
Stoll, sur la figure 10 rae , a représenté la tache blanche qui termine les ailes d’une manière trop prononcée, et il a omis les lignes blanches dont le champ axillaire est barré. Le bout de l’aile est seulement bordé de couleur pâle, avec l’extrémité de nouveau un peu brunie à l’extrême bord de l’angle terminal.
Habite : Surinam. (Muséum de Paris).
Acontista perspicua, Fabr
Gracilis , viridis vel olivacea , pedïbus annülatis ; capite mediocri, océllis grandihus ; tegminibus hyalinis , campo marginali griseo , prope apicem inquinato , stigmate rotundato , fusco , verndis transversis partim inquinatis; alis hyalinis irülescentibus, apice et fascia costali fuscis. çf-
Mantis perspicua, Fabr. Mant. Insect. 1787, 229, 35; E. S. II, 24, 48, cf. — Oliv. Encycl. Meth. Ins. VII, 631, 27, d*.
Acontista elegans, Sauss. Bulletin entomo). suisse, III, 1869, 63, cT-
Acontista perspicua , Sauss. Mission scient, au Mexique, etc. VI, Orthopt. PI. 6 , fig. 18, cf.
Longueur du corps avec les élytres. cf 30 mill. Longueur de Félytre.cf 20 mill.
Longueur du prothorax. 6,5 » Largeur de 1 elytre. 5 »
Largeur du prothorax. 2,8 » Largeur du champ marginal. . 1,5 »
(j*. Corps vert. Tête médiocre, peu large ; écusson facial élevé au milieu et largement tronqué au sommet; ocelles très-gros, placés sur une éminence triangulaire;
sillons du vertex distincts. Prothorax grêle, un peu prolongé en arrière, étranglé entre sa dilatation et son extrémité postérieure ; la dilatation coxale prononcée, formant presque des angles latéraux ; l’extrémité antérieure largement arrondie; la surface lisse, le sillon coxal faible.
Élytres allongés, hyalins; le champ marginal demi-membraneux, lavé de gris-brun, devenant brunâtre-opaque vers le bout, densément réticulé ; le stigma brun, arrondi ; la réticulation en carrés, les vénules brunâtres, surtout près du bout où Ton voit une bavure brune placée sur la bifurcation de la veine humérale. La veine médiane bifurquée au milieu, la branche antérieure longeant un peu la veine humérale; la veine discoïdale bifurquée dès sa base, et chaque branche de nouveau très-vite bifurquée, la branche antérieure l’étant avant le stigma ; la veine anale presque coudée au premier tiers; la première veine axillaire s’arrêtant après le milieu. Ailes hyalines, irisées; nervures brunes; une bande brune qui n’atteint pas le bout occupant le champ marginal après le milieu ; le champ huméral rétréci au bout, avec l’extrémité bordée de brun ; la branche postérieure de la veine humérale bifurquée au bout ; les veines axillaires simples, sauf la première qui est étroitement bifurquée au milieu. La réticulation lâche et par carrés. Les vénules, brunes dans le champ huméral et à l’extrémité du champ axillaire.
Pattes antérieures vertes; le bord externe des tibias armé d’épines assez longues.
Habite : La Guyane. — Pourrait être le mâle de VA. truncata. Il faut remarquer cependant que chez celle-ci les tibias antérieurs ne portent au bord externe que des dents très-courtes et mousses.
Acontista Cordilleræ, Sauss
cf. Viridis ; pronoto gracüi , ante medium coarctato ; élytris hyalinis , campo margincdi coriaceo-viridi, stigmate trigonali , fusco-opaco; dis hyalinis, iridescentibus , venis et campo margindi coriaceo-badiis , postice macula fusco-diaphana trigonali in medio margine andi sita ; femoribus posticis apice fuscis.
$. Viridis , post mortem olivacea , pronoto postice constricto ; élytris abdominis longitudine , fasciis 3 arcuatis flavidis , stigmate nigro , apice in dimidio postico membranaceo , macula hyalina ; dis antice sanguineis , postice fuscis, margine apicali late subhyalino ; pedibus vdde flavido-annulatis.
Acontista Cordilleræ , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 62, c?.-—Mission scient, au Mexique, etc. Orthop. PI. 5, fig. 17, cf.
Longueur du corps. . . cf— mill. £22 mill. Longueur de l’élytre. . . . c?l4,5 mill. £16,5 mill.
Longueur du prothorax. 5 » 6 » Largeur de l’élytre .... 4 » 5,2 »
Largeur de sa dilatation. 2 » 2,8» Larg. du champ marginal. 1,1 » 1,6 »
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O*. F ormes très-voisines de celles de VA. concinna. Corps vert. Tête médiocre, à front un peu bosselé ; les sillons juxtaoculaires profonds. Ocelles placés sur des éminences assez fortes. Yeux ovalaires, convexes, dirigés un peu en avant. Antennes noires, avec la base verte. Prothorax étroit, convexe, fortement rétréci et même étranglé en arrière du milieu, notablement plus grêle que chez la Concinna, où cet étranglement n’est guère sensible.
Élytres assez larges pour le genre, membraneux, hyalins, à nervures brunes, avec le champ marginal d’un vert opaque, sauf tout à l’extrémité où il reste hyalin ; le vertopaque empiétant un peu sur le champ discoïdal à la base. Stigma très-distinct, triangulaire, d’un brun opaque. La vénulation comme chez l’espèce précédente.
Ailes grandes, hyalines fortement irisées; le bord antérieur très-peu arqué; l’extrémité un peu plus étroite que chez la Concinna, quoique arrondie. L’extrême base et le champ marginal d’un brun-roux opaque, avec l’extrémité hyaline; les nervures du reste de l’étendue, d’un brun roux; le bout de l’aile plus densément réticulé que le reste. La veine discoïdale simple. Le champ antérieur un peu contracté à l’extrémité, séparé de la première veine axillaire par un espace simplement réticulé, qui forme, comme chez la Concinna, un triangle intercalé distinct, supprimant l’échancrure du bord. Le champ anal orné d’une grande tache d’un brun transparent, placée sur le milieu du bord postérieur, et s’avançant jusqu’au milieu de l’aile.
Pattes courtes comme chez la Concinna. Hanches antérieures inermes; cuisses courtes et fortes ; le bord externe des tibias n’offrant que de faibles dentelures arrondies ; la dernière épine seule développée. Extrémité des articles des tarses un peu brunis ; le quatrième article dilaté ; l’extrémité des cuisses postérieures et la base des tibias brune.
Nous croyons pouvoir rapprocher du mâle ci-dessus décrit, la femelle dont la description suit :
Q. D’un vert olivâtre. Tête épaisse: écusson facial un peu trilobé, le milieu un peu excavé, le lobe médian très-élevé, terminé en ogive aiguë; front offrant quatre gouttières profondes, les deux latérales surtout fortes ; occiput prolongé en arrière des yeux. Ocelles gros. La bouche et deux lignes au front, jaunâtres.
Prothorax court, rhomboïdal, fortement rétréci et étranglé en arrière de la dilatation, à bords entiers, ourlés, sublamellaires; le sillon surcoxal distinct; la ligne médiane offrant un très-faible sillon longitudinal.
Élytres parallèles, assez larges, d’un vert opaque. Le champ marginal assez long vers la base, se rétrécissant graduellement vers le bout ; le bord antérieur droit, n’é-
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tant arqué qu'à la base où le champ marginal se rétrécit assez subitement, et où le bord est presque brisé angulairement; le reste de l’élytre d'un vert bruni, offrant trois bandes transversales arquées jaunâtres; l’extrémité membraneuse, salie, réticulée en brun par carrés; la partie membraneuse formant un angle rentrant qui coupe la 2 m0 bande jaune, cet angle formant une tache hyaline ; la 3 mo bande pâle interrompue par la partie membraneuse. L’extrémité de l’organe appointie par le fait du bord postérieur qui est très-arqué en avant; la pointe mousse, arrondie. Stigma formant au premier tiers de 1’élytre une petite tache calleuse noire.
Ailes plus longues que larges, presque de la longueur des élylres, d’un rouge sanguin avec un peu plus que la moitié postérieure brune, barrée de lignes hyalines; l’extrémité et le bord apical assez largement hyalins, un peu salis ; dans le champ huméral une tache brune à l’extrémité de la partie rouge. Ce champ très-étroit, rétréci à l’extrémité, à veine discoïdale simple ou divisée, ou formant une bifurcation refermée sur elle-même ; l’aile droite offrant une branche antérieure indistincte. Les veines médiane, discoïdale et anale déviées en avant à l’extrémité, faisant place à un triangle intercalé entre l’extrémité des deux champs, triangle qui, au repos, se rejette en dessus.
Pattes fortement annelées de brun et de vert; hanches antérieures grêles, inermes. Cuisses antérieures courtes et larges ; la face externe pointillée de petites taches, pâle, granuliforme; la face interne lisse, brunie; épines pâles, à pointe brune. Tibias grêles; les épines du bord interne fortes, au nombre de 10; celles du bord externe très-mousses, lobiformes, seulement indiquées par des encoches, sauf la dernière qui est forte, dirigée en avant, comme chez le mâle.
Abdomen très-large, rhomboïdal, vert en dessous, roux en . dessus, avec les bords verts ou brunâtres; plaque suranale grande, large et courte, arrondie, subéchancrée au milieu ; cerci très-petits, coniques.
Habite : Le Mexique. Région tempérée de la Cordillère orientale. (La femelle m’a été communiquée par M. Brunner de Wattenwyl.)
La femelle ressemble beaucoup à celle de l\4. concmna ; elle s’en distingue surtout par sa tcte bosselée, à ocelles gros; par son prothorax resserré en arrière du milieu, par 1 élytre dont l’extrémité est membraneuse, par la structure de l’aile et pai son corps barré de jaune, ce qui, du reste, pourrait n’être qu’un produit de la dessication. Elle ressemble encore plus à VA. multicolor qui n’en est peut-être qu une variété. — (Comparez ces espèces.)
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Acontista mülticolor, Sauss
Minuta , viridis , crassiuscula ; prothorace brevi, integro; élytris abdominis longitudine , viridibus, fasciis 3 transversis cübidis , apice pellucido, stigmate fusco;aIis mfo-aurantiis , postice et apice fuscis albo-lineatis , margine externo cdbo. 9 •
Acontista mülticolor, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 229, 9 .
Longueur du corps. 9 19,5 mill. Longueur de Pélytre. 9 H,8 mill.
Longueur du prothorax... 5 > Largeur de l’élytre. 4 »
Largeur de sa dilatation. . . 2,6 » Largeur du champ marginal . I »
Ç. Petite. Verte. Formes et caractères comme chez VA. Cordillerœ. Écusson facial creusé, ombragé supérieurement par un bord saillant subtrilobé ; le lobe médian arrondi. Ocelles gros. Yeux un peu saillants en avant, front offrant de profonds sillons juxtaoculaires; vertex transversal, plus élevé que les yeux.
Elytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, ou à peine dépassés, médiocrement larges, verts-opaques, ornés de trois barres transversales d’un jaune pâle; la première droite, en zigzag court, la deuxième en forme de C; la troisième petite et angulaire, n atteignant pas le bord postérieur ; la base du champ marginal également jaune-pâle; l’extrémité de l’élytre, surtout dans sa partie postérieure, membraneux; le stigma brun ou noir. Aile d’un roux orangé, avec la partie postérieure et externe brune, barrée de lignes blanches ; le bord apical largement bordé de blanc-hyalin. Une tache brune à l’extrémité du roux du champ huméral ; la veine discoïdale simple.
Hanches antérieures mutiques. Cuisses antérieures grosses; le bord externe des tibias garni de dentelures très-mousses.
Abdomen large. Plaque suranale transversale, subéchancrée. Cerci très-courts, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen, coniques.
Habile: Les Antilles; la Guadeloupe. (Musée de Paris.)
Cette espèce ne diffère de VA. Cordillerœ Ç que par sa petite taille, sa couleur verte, à pattes non annelées ou l’étant à peine, par son front moins cannelé, avec l’écusson facial arrondi au sommet ; par ses ailes à bord apical blanc-hyalin, à veine discoïdale très-simple, à extrémité moins contractée, à triangle intercalé indistinct.
Le champ marginal de Pélytre ne forme pas vers la base un angle aussi prononcé ; le bord antérieur étant plutôt arqué que brisé près de la base.
Cette Mante représente VA. Cordillerœ en miniature. Elle n’en est peut-être qu’une variété locale, mais, comme l’a indiqué Wallace à propos des Lépidoptères des Iles de la Sonde, il convient d’envisager ces variétés propres à certaines îles comme des espèces, parce qu’elles se perpétuent d’une génération à l’autre.
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B. Élytres verts, à stigma vert ou indistinct.
Acontista concinna, Perty
Viridis ; Q élytris omnino viridibus; alis antice sanguineis , apice puncto fusco, postice fuscis cdbido-lineatis; çf élytris péducidis fusco-bimaculatis ; campo marginali viridi-coriaceo; alis subhyalinis fascia lata marginali fusca, campo antico sanguineo , apice pellucido macula apicali fusca.
Seba, Thesaur. IV, PI. 67, fig. 10.
Mantis oratoria, de Geer, Ins. III, 1767, 405, 5, tab. 37, fig. 2, $.
M. concinna, Perty, DeJeclus, etc. 1830, 117, tab. 23, fig. 5, 9- — Serv. Orthopt. 201, 36, 9- — Charp. Orthopt. depict. tab. 27, cf 9*— Fieber, Lotos, III, 4853, 96, 6*.
M. tricolor , Burm. Handb. II, 1839, 543, 54, 9*
M. 4-maculata , Serv. Orthopt. 1839, 201, 35, cf.
M. aurantiaca, Burm. Handb. II, 531, 3, cf •
Longueur du corps. . . 9^5 mill. cfl9 mill. Longueur de Félytre. ... 915 mill, çfl5 mill.
Longueur du prothorax. 7 » 5,2 » Largeur de l’élytre. 6 » 3,5 »
Largeur de sa dilatation. 3 » 5,2 » Larg. du champ marginal. . 1,8» 1 »
Var. Un individu de petite taille offre des ocelles plus gros, un front assez fortement quadrisillonné; un prothorax plus rétréci postérieurement; des ailes avec le bord apical assez largement hyalin. Longueur 20 mm ; élytres 13 ram . — Para.
Habite : L’Amérique méridionale. La Guyane, le Brésil, le Paragay.
La femelle ressemble beaucoup, par sa taille et sa livrée, à l’A. Cordillerœ, mais en est cependant très-distincte. La couleur est d’un vert-pomme uniforme; la tête est plus grosse, le front est moins fuyant, fort peu cannelé par les quatre sillons ; l’écusson facial est plat, et forme au milieu du bord supérieur une élévation plus faible, tronquée ou arrondie; les ocelles sont deux fois plus petits; l’occiput est moins saillant derrière les yeux. Le prothorax n’est pas aussi étranglé dans sa partie postérieure, et les bords de la partie antérieure ne sont pas aussi relevés lamellairement. Les organes du vol sont plus courts. Les élytres sont plus larges, plus ovalaires, le bord antérieur est plus arqué, surtout au bout; le champ marginal est plus large, et sa plus grande largeur ne se trouve pas à la base, mais au milieu de sa longueur ; les élytres sont de plus, d’un vert uniforme, l’extrémité en est appointie par le milieu et non par le bord antérieur, et il n’existe pas de portion membraneuse ni de tache hyaline ; le stigma est vert. Les ailes ont un champ huméral plus large, à tache mieux marquée, à extrémité moins contractée, à veine discoïdale droite, non déviée en avant, à veine anale peu
1 Aurait été prise au sud du Caucase ! Il y a certainement erreur d’étiquette.
arquée, le triangle apical intercalé étant ici très-petit. L’abdomen est plus fusiforme, moins rhomboïdal, moins large. Les pattes sont vertes, non annelées; les dentelures du bord externe des tibias antérieurs deviennent vers l’extrémité de véritables épines droites, épaisses et couchées. — (Comparez 17ns Antillamm.)
Acontista bimaculata, Sa uss
Viridis, prothorace brevi; élytris hycdinis , virescenti-venosis, margine antico hyalinovirescente; dis hydinis postice macula magna fusca ; lamina infragenitdi clongata; cercis brevibus. cT.
Acontista bimaculata, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 229, cf.
Longueur du corps. . . . cf 17,5 mill. Longueur de l’élytre.$ 19 mill.
Longueur du prothorax.. 4,3 » Largeur de l’élytre. 4,8»
Largeur du prothorax. . 2 » Largeur du champ marginal. 1 »
Cf. Un peu plus grand que VA. Cordillerœ çf. Le vertex à peine arqué, peu ou pas élevé en dessus des yeux. Prothorax à peine étranglé en arrière de sa dilatation.
Élytres hyalins, à nervures vertes; le champ marginal lin peu teinté de vert, membraneux ; peu rétréci. Ailes hyalines, à bord antérieur légèrement teinté de verdâtre, la veine discoïdale simple; à l’extrémité, entre les deux champs, un triangle intercalé très-net; le champ anal orné d’une grande tache brune irrégulière, qui n’atteint pas le bord postérieur, et qui est veiné et hyalin.
Tibias antérieurs dentelés comme chez l’A. concinna.
Abdomen grêle. Plaque suranale courte, triangulaire; plaque sous-génitale trèslongue et triangulaire, en ogive, munie de styles très-courts. Cerci gros et courts, n’atteignant pas l’extrémité de la plaque sous-génitale.
Habite : Le Brésil. Province de Goyaz (Muséum de Paris).
Deux individus, l’un de Bolivie (Chiquitos), l’autre de la même provenance que le type, diffèrent par des ailes dépourvues de taches brunes, et par la première veine axillaire qui n’est pas bifurquée. Ils ne nous paraissent pas constituer une autre espèce.
Acontista? minuta, Fabr
Viridis ; thorace cylindrico inermi ; élytris hydinis margine exteriore virescente punctoque medio, parvo, dbo; alis rufescentibus apice hydinis , margineque interiori nigricantïbus.
Mantis minuta , Fabr. Syst. Entom. 278, 21 ; Entom. Syst. II, 24, 50. — Oliv. Encyclop. Meth. VII, 631, 29.
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Habile : L’Amérique méridionale.—Espèce qui semble être voisine de VA. bima culaia. L’expression : thorace cylindrico pourrait laisser des doutes quant au genre, et semblerait indiquer un Thespide, mais le système de coloration des organes du vol rapprocherait plutôt cette espèce des Acontista, à moins qu’il ne s’agisse d’une Mantispe ?
2 me Section. Élytres offrant un champ marginal rameux ; la veine médiastine forte émettant des branches costales distinctes, surtout à la base ; la veine humérale simple; la veine médiane fondue avec les rameaux de la veine discoïdale et formant l’extrémité de l’organe. Ailes n’ayant pas le champ huméral contracté, à extrémité arrondie, n offrant pas de triangle apical; l’échancrure anale distincte; le bord antérieur arqué; la veine discoïdale bifurquée. Hanches antérieures crénelées. Elytres des femelles moins larges et plus longs que dans la première section ; abdomen fusiforme.
Cette section établit une sorte de transition aux Lilurgousa par la forme des ailes et du prothorax peu dilaté au-dessus des hanches ; mais les autres caractères appartiennent entièrement au genre Acontista.
Acontista roseipennis, Sauss
Viridis ; capite lœvi , vertice juxta oculos utrinque tumido ; prothorace brevi, vix dilatato , marginibus integriselytris abdomine longioribus , viridibus; alis roseis, margine antico fuLvescente , imo apice nigro-limbato. 9 .
Acontista roseipennis, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 229, 9-
Longueur du corps.$ 21 mill. Longueur de lelytre.9 18 rnill.
Longueur du prothorax. . . . 5,6 » Largeur de l’élytre. 5,6 »
Largeur de sa dilatation ... 2,7 » Largeur du champ marginal . 1,7 »
Ç. Verte. Antennes noires, avec le 1 er article vert. Tête peu bosselée. Écusson facial transversal, étroit. Ocelles petits. Front plat, offrant un sillon arqué au-dessus des ocelles; les sillons juxtaoculaires ne formant pas des gouttières enfoncées. Vertex transversal offrant à côté de chaque œil une saillie arrondie. Prothorax très-court, à bords ourlés, non dentelés ; la dilatation à peine sensible.
Élytres dépassant l’abdomen, verts, demi-diaphanes, réticulés en vert-opaque, ovalaires, un peu atténués au bout, le champ marginal assez large à la base, devenant presque nul aux */, de la longueur; la veine humérale étant faiblement sinuée; stigma nul. Ailes d’un magnifique rose-carmin transparent, avec le bord antérieur un
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peu orangé, et l’extrême bout bordé de brun. Le bord antérieur arqué; le champ huméral ayant son extrémité arrondie, mais non contractée ; les nervures droites ; la veine discoïdale bifurquée très-près de sa base ; pas de triangle apical intercalé ; l'échancrure anale très-distincte.
Pattes antérieures médiocres ; hanches ayant les trois bords crénelés, finement spinuleuses au bord antérieur.
Abdomen assez grêle. Plaque suranale formant un petit triangle échancré au milieu. Gerci dépassant légèrement le bout de l’abdomen.
Habite : La Guyane, Cayenne. (Muséum de Paris.)
Les élytres en séchant prennent une teinte rousse ou rosée.
Genre OXYOPS 1 , Sauss.
Oxyops, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869.
Q Ç- Formes grêles et allongées. — Tête large, comprimée, très-triangulaire, à face aplatie et à front concave. Yeux terminés en pointe sur les côtés. — Prothorax allongé, caréné, dentelé. — Élytres atteignant, ou à peu près, le bout de l’abdomen, assez étroits et lancéolés, terminés en pointe; le champ marginal large, opaque; les veines costales arquées et longitudinales; le champ discoïdal moins opaque. Stigma vert, mais un peu varié de brun. — Ailes longues, hyalines, couvertes de bandes jaunes-opaques; le champ antérieur étroit, terminé en pointe aiguë, la veine discoïdale simple ou bifurquée. — Pattes grêles. — Abdomen fusiforme; la plaque suranale très-courte.
Ce genre est très-voisin des Stagmatoptera; il en diffère cependant par l’étroitesse des élytres, par la veine discoïdale de l’aile qui est seulement bifurquée, et par ses formes anguleuses. Les mâles me sont inconnus.
Oxyops rubicunda, Stoll
Viriclis; capite late trigonali , oculis extus acutis ; pronolo gracili , denticulato ; tegminïbus viridibus, acuminatis, abdominis apicemvix attingentïbus ; campo Jmmerali lato ,
1 De aigu , el 84 , visage, œil. — Qui a les yeux appointis.
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coriaceo; campo discoiddli et anali maeulis hydinis conspersis; dis elytris longioribus, acute acuminatis, apice viridi-opaco ; eœterum fasciis flavis transversis confertim ornatis ; pedibus anticis gracilibus, immacuïatis. 9 •
MatUù rubicunda , Stoll. Mant. PI. XXV, fig. 96, 9 - - De Haan, Bijdrag, etc. Orthop. 74, 3i.
M. oxypa, De Haan, Bijdrag, etc. Orthop. 74, 31.
Longueur du corps.... 9 96 mill. Longueur de l’élytre ... 9 33,5 mill.
Longueur du prothorax. . 26,5 » Largeur de 1 élytre. ... 11 »
Largeur de sa dilatation. . 5,2 > Longueur de l’aile .... 36 »
5 . Verte. Tête lisse et aplatie; le front offrant quatre faibles sillons, les ocelles brillant sur sa surface lisse. Élytres opaques ; leurs bords subparallèles ; 1 extrémité se terminant en forme de lancette ; dans leur partie postérieure le centre des mailles occupé par des taches hyalines ; le champ marginal formant plus du tiers, mais moins de la moitié de la largeur de l’élytre; la veine humérale droite, légèrement arquée au bout pour former la pointe; le stigma vert avec un point brun à 1 extrémité. Ailes ayant un champ marginal étroit, et le bord antérieur se courbant en arrière pour former la pointe terminale, qui est fort aiguë. Pattes antérieures grêles; les hanches portant au bord interne 9-10 petites épines obliques, entre lesquelles d’autres trèspetites.
Habite : Surinam (Muséum de Paris).
Genre STAGMOMANTIS \ Sauss.
Stagmatoptera, Burm. (ex parte). — Stagmomantis, Sauss. Bulletin entom. suisse, 1869.
Les sexes différents. Antennes très-fines.
99- Tête grande, comprimée, large, triangulaire, assez lisse. Antennes courtes et fines, insérées à peu près au milieu de la hauteur de la face, plus bas que le milieu des yeux. Yeux ovales, globuleux, faisant un peu saillie en avant ; le front un peu concave, assez vertical. Écusson facial bien développé, large. Ocelles petits ou médiocres. Yertex un peu plus élevé que le sommet des yeux, mais ne formant pas de saillies juxta-oculaires.
Prothorax très-allongé, deux fois plus long que le reste du thorax ou plus long encore, grêle, caréné, à bords finement dentelés.
1 De a-nx^-a, goutte , tache , et Mantis, Mante. — Mante qui porte un stigma.
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Organes du vol raccourcis, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen. Elytres verts-opaques, à bords parallèles, à extrémité très-largement arrondie; portant un gros stigma opaque et souvent coloré. — Ailes en quart de cercle, en partie jaunes-opaques, surtout dans le champ huméral ; le champ axillaire portant des bandes opaques transversales, ou coloré et offrant des lignes transversales incolores.
Pattes assez grêles; les antérieures fortement armées; hanches antérieures dentelées ; cuisses étroites ; l’échancrure du bord interne placée à son premier tiers, vu la longueur des tibias.
Abdomen large, plus ou moins dilaté, à bords continus; plaque suranale petite, transversale, ou bien triangulaire, carénée.
cfcf. Formes très-allongées et grêles. — Antennes moins longues que le corps; ocelles gros; le vertex n’étant guère plus élevé que le sommet des yeux. — Prothorax grêle et mutique. —- Organes du vol étroits et allongés, dépassant l’abdomen (sauf exception). — Élytres très-longs et étroits, mais à extrémité arrondie, non atténuée, entièrement membraneux ou ayant le champ marginal opaque ; le stigma parfois distinct quoique moins gros, moins opaque et moins coloré que chez les femelles, souvent nul. — Ailes très-longues et amples, colorées ou hyalines; barrées de bandes transparentes; le champ huméral étroit, très-arrondi au bout; la veine discoïdale entière ou bifurquée (rarement rameuse); l’échancrure anale sensible, arrondie. — Abdomen déprimé, grêle, trèspeu élargi, presque en forme de ruban; la plaque suranale très-petite, arrondie; la plaque sous-génitale très-grande.
Les Stagmomantis ont un faciès très-frappant qui permet de les reconnaître facilement.
Chez les femelles les élytres ont les bords parallèles et ne sont point atténués à l’extrémité, mais tronqués et arrondis en demi-cercle; le champ marginal est en général étroit, parfois assez large; la veine humérale est arquée au bout; la veine médiane, simple ou bifurquée. Aux ailes le champ huméral est assez étroit, tronqué, arrondi, la veine discoïdale est simple ou bifurquée; l’échancrure anale peu sensible. La tête
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est un peu concave en devant. La longueur du prothorax et les formes, en général, donnent à ces insectes une grande ressemblance avec les Stagmatoptera, mais les élytrès raccourcis et non atténués au bout les en différencient à première vue.
Les males diffèrent entièrement des femelles, quoique offrant une analogie de forme qui s’observe dans tous les détails. Ils sont souvent plus grands que les femelles, ce qui tient à la longueur de l’abdomen, car le prothorax est plus court que chez les dernières. On les reconnaît à leurs ély très étroits et membraneux dont le champ marginal est souvent lui-même membraneux. Ils ressemblent surtout à ceux des Phasmomantis et des Coptopteryx , et ne s’en distinguent même pas toujours par des caractères positifs; cependant les ély très sont plus membraneux que chez les premiers, la tête est plus large et le prothorax plus long que chez les seconds.
Ce genre est exclusivement américain ; et c’est même le genre américain par excellence, car c’est le seul qui s’étende sur toute la longueur de ce continent depuis le 40 e degré de latitude nord jusqu’aux confins de la Patagonie; c’est-à-dire dans toute la zone habitée par les Mantides. C’est peut-être aussi le seul genre qui soit représenté dans le nord, entre le 50 me et le 40 me degré de latitude.
Tableau synoptique des espèces.
A. Élytres 9 rudimentaires, c? médiocres, dépassés par l’abdomen. — Nahua. — vicina.
B. Élytres $ développés, dépassés par l’abdomen; c? allongés, dépassant l’abdomen.
a. Le champ marginal des élytres étroit; la dilatation du prothorax rhomboïdale.
* Stigma de l’élytre $ allongé ; le champ marginal c? membraneux.
f Élytres $ marbrés. — Carolina.
ff Élytres 9 verts. —• dimidiata.
** Stigma de l’élytre triangulaire ; le champ marginal c? opaque. — Dominf/ensis.
b. Le champ marginal des élytres 9 large ; la dilatation du prothorax ovalaire. — latipennis.
C. Espèces imparfaitement connues. — minor. — tripunctata. — conspersa.
I re Section. La dilatation du prothorax un peu contractée en avant du sillon surcoxal , ayant , à cause de cela , presque la fonne d’un losange arrondi. Champ marginal des élytres étroit. — Siagmom antis.
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A. Organes du vol rudimentaires chez les femelles, raccourcis chez les mâles ; stigma non appréciable. Ocelles petits.
Stagmomantis Nahua, Sauss
Viridis;pronoto mediocriter ëlongato, marginibus denticulatis; abdomine gracili; coxis anticis intus sparse denticulatis ; — $ ëlytris et alis rudimentariis , vix ad apicem primi abdominis segmenti productis ; his basi et antice flavis , postice nigro-cœruleis ; — elytris ad abdominis 6 m segmentum extensis , membranaceis , pallide infumatis ; alis fuscis, Jiyalino-lineatis.
Stagmomantis Nahua, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 65, $ cf. — Mission scient, au Mexique, etc. Orthop. PI. 6, fig. 14 $,15 çf.
Longueur du corps. . . $45 mill. c?38 mill. Longueur du prothorax. . $ 16,5 mill. cH3 mill.
Longueur de l’élytre . . 10 » 20 » Largeur de sa dilatation. . 4 » 2,8 »
Ç. Verte; antennes brunes, à base verte. Formes assez analogues à celles de la St. carolina, mais le prothorax moins long, moins fortement caréné; la partie étroite un peu plus longue que la partie renflée, mais relativement courte.
Tête comprimée ; écusson facial plat, transversal, borné supérieurement par un petit bourrelet arqué ; ocelles très-petits, logés sur le bord externe et inférieur d’une petite carène ; le petit espace entouré par la carène, faiblement strié et limité en dessus par une sorte d’enfoncement transversal; le vértex en dos d’âne arrondi, marqué de 4 faibles sillons longitudinaux. Bords du prothorax finement dentelés.
Élytres rudimentaires, n’atteignant pas l’extrémité du premier segment abdominal, coriacés. Ailes jaunes à la base et dans leur partie antérieure ; d’un noir à reflet d’acier dans le reste de leur étendue.
Pattes grêles ; hanches antérieures immaculées, subdonticulées au bord postérieur, ayant à l’antérieur quelques petites épines espacées, entre lesquelles d’autres plus petites. Cuisses peu dilatées, offrant à la face interne un point brun vers le milieu de leur bord inférieur ; les épines du bord interne, brunes.
Abdomen assez étroit, fusiforme et assez régulièrement lenticulaire. Plaque suranale courte, arrondie, transversale, subtronquée. Cerci n’atteignant pas le bout de l’abdomen.
çf. Plus petit que la femelle, grêle. Antennes atteignant le 5 me ou 6 me segment de l’abdomen, d’un testacé roux ; les articles souvent marqués de brun ; ocelles très-petits pour un mâle. Organes du vol atteignant l’extrémité du 6 e segment abdominal. Elytres entièrement membraneux, verdâtres, subenfumés, à nervures très-longitudi-
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nales ; toutes les mailles de la réticulation teintées de gris, avec les nervures hyalines ; la partie membraneuse du champ anal teintée de même ; le champ marginal incolore. Ailes d’un brun enfumé transparent, avec la marge, au moins à la base, et les vénules transversales plus pâles. Cuisses antérieures offrant en dessous et à la face interne une grande tache noire ou brune qui ne laisse de vert que les deux extrémités.
Abdomen étroit ; plaque suranale petite, arrondie ; la sous-génitale grande, un peu bilobée au bout; les styles comprimés, stiliformes. Cerci jaunâtres, dépassant un peu la plaque sous-génitale.
Var. Par dessication le 1 er article du tarse antérieur, la moitié postérieure du prothorax et l’abdomen deviennent rougeâtres ; les antennes passent de même au brun.
Habile : Le Mexique ; région orientale. Orizaba, Cordova. 7 Ç 11 çf, in copulâ.
Stagmomantis yicina, Sauss
Viridis,gracïlis; pronoto integro ; elytris fere abdominis longitndine, et dis subhyalinis , griseo-af/latis ; alis postice fusco -multimaculatis; femoribus anticis inàts fusco-bimaculatis. cf.
Stagmomantis vicina, Sauss. Bulletin entora. suisse, III, 1870, 229, cf.
Longueur du corps. cf 39 mil]. Longueur de l’élytre. cf 23,5 mill.
Longueur du prothorax . . 12 » Largeur de l’élytre. 5 »
Largeur de sa dilatation . . 2,5 » Largeur du champ marginal . 1,2»
çf. Très-voisine de la St. Nahua. La tête et la dilatation du prothorax moins larges. Bords de ce dernier entiers. Élytres notablement plus longs, atteignant presque l’extrémité de l’abdomen, subhyalins, ainsi que les ailes ; celles-ci ayant les cellules du champ anal remplies de brun, surtout dans la partie postérieure de ce champ; la veine discoïdale simple. Pattes grêles ; hanches antérieures garnies de petites épines espacées; cuisses ornées de deux points noirs, ayant les épines du bord interne noires. Abdomen très-grêle.
Habile : L’Amérique méridionale. (Muséum de Paris.)
B. Élytres assez grands chez les femelles, à stigma coloré ; très-allongés chez les
mâles, dépassant l’abdomen au repos, à stigma tantôt appréciable, tantôt nul.
Ocelles grands.
a. Stigma de i’élytre arrondi.
Stagmomantis carolina, Burm
Viridis; 9 elytris citrinis, virescentibus, fusco-marmoratis ; alisfuscis , venis transver-
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sis citrinis, campo antico citrino vel sanguineo, apicefusco; cT gracüior , élytris élongatis, péllucidis , fusco-conspersis ; aUs fuscis , albido-tessëllatis , frasi et campo antico subhyalinis , opice /ksco. —Variât élytris çf hyaUnis, alis pallidis vel hyalinis.
Gryllus carolinus , Johans. Linn. Amoen. Acad. VI, 1763, 396, 28, $.
Gr. irroratus, Johans. ibid. 397, 29, $.
Mantis carolim. Linné, S. N. 11,1767, 691, 9, 9-—Onomat. Ilist. natur. V, 68, Müller, Linne’s Natursyst. V, I, 414, 9, $. — Gœze, Entom. Beilr. II, 1778, 26, 9, Stoll, Spect. et Mant. tb. 24, 11g. 91, 9.—üliv. Encycl. VII, 632, 31, 9. - Burm. Handb.II, 538, 38, 9.-DelIaan, Bijdrag, etc. 75, 33, 9 • —• Charp. Germ. Zeitschr. III, 292, 23.
M. irrorata 1 , Linné, S. N. Il, 1767, 690, 7, 9- — Müller, Linne’s Natursyst. 1774, 413, 7, 9- — Onomat. Hist. natur. V, 73, 9.-Gœze, Entom. Beitr. II, 25, 7, 9.— Fabr. S. E. 277, 13; E. S. II, 19, 29, 9. - Oliv. Encycl. VII, 628, 12. - Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 27, 21, 9.
M. conspurcata , Serv. Orthopt. 1839, 190, 19, cf.
M. inquinata, Serv. Orthopt. 191, 20, cf.
M. tolleca , Sauss. Revue et Mag. de Zool. XIII, 1861, 127, 9 (var. Mcxic.).
Stagmomantis tolteca,. Sauss, Bull, entom. suisse, III, 1869, 65, 9- — Mission scient, au Mexique, etc. VI, Orthopt. PL 5, fig. 5, 9 ; PL 6, fig. 12, cf.
Longueur du corps . . 9^8 mill. çf49 mill. Longueur de Y élytre. . . 9^2 mill. cf32 mill.
Longueur du prothorax. 18 » 16 » Largeur de l’élytre. ... 7,5 » 8,5 »
Larg. de sa dilatation. . 4,2» 3 » Larg. du champ marginal. 2 » 1,8 »
Q. Identique pour les formes et les caractères à la suivante. Élytres atteignant l’extrémité du 5 me segment de l’abdomen, jaunâtres ou verdâtres, mais tout marbrés de brun dans l’insecte desséché, en sorte qu’ils ont plutôt une teinte brune ; stigma noir ; l’aire anale marbrée. Ailes brunes, le champ axillaire barré de lignes jaunes, comme dessinées avec la pointe d’une aiguille; le champ huméral subopaque, verdâtre ou jaunâtre avec l’extrémité brune, ou couverte de taches brunes. Pattes antérieures marbrées de brun sur leurs deux faces. Abdomen fusiforme. Plaque suranale parfaitement triangulaire.
Var. a. Elytres verts, un peu tachés de brun vers le bord suturai.
Variété mexicaine. Taille plus grande. Corps vert, marbré de brun. Elytres verts, fortement marbrés de brun, à extrémité brune ; stigma brun-foncé ; le champ marginal de l’élytre restant vert, marbré seulement vers le bout. Ailes d’un rouge de sang un peu sombre, avec une tache noirâtre sur leur extrémité antérieure, la moitié postérieure enfumée et zébrée de jaune. — Long. 56 millim., prothorax 22 mm . élytre 23 mm . — Mexique. ( Tolleca , Sauss.)
Obs. Chez les individus décolorés le rouge de l’aile ne se voit plus que sur les ner-
1 Ce synonyme pourrait au besoin se rapporter à la Liturgousa annulipes , Serv., mais le terme « elytra alœque breviora » semble plutôt s’appliquer à la St. carolina.
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vu res ; l’aile devient verdâtre et les élytres sont seulement salis de brun ou de lie-devin-obscur.
0 *. Formes très-grêles. Ocelles gros. Prothorax grêle, ayant ses bords nautiques.
Élytres longs et étroits, transparents avec le champ discoïdal marbré, ou plutôt tacheté dans les cellules de brun clair, parfois presque lavé de cette couleur ; le champ marginal incolore ou légèrement verdâtre, étroit, devenant presque nul depuis le milieu du bord; les nervures longitudinales vertes. Stigma brun-noir, petit et placé au premier tiers de l’organe. Ailes d’un brun transparent, toutes zébrées de lignes transparentes; le champ huméral peu coloré, sauf l’extrémité qui devient brune comme le reste de l’aile mais avec des lignes transversales transparentes très-fines ; la veine discoïdale bifurquée (parfois birameuse). Corps et pattes verts ; pattes antérieures annelées de brun ; les genoux des autres pattes obscurs.
Var. — a. Organes du vol entièrement bruns, même dans le champ marginal des élytres (Martinique). — b. La base des élytres et des ailes presque incolore. — c. Élytres hyalins; ailes ayant la base et le champ antérieur, sauf le bout, hyalins (Mexique). — d. Organes du vol entièrement hyalins (Mexique). Les mâles originaires du Mexique ont une taille plus forte que ceux des États-Unis. Long. 57 mm ; élytre 41 mm .
Habite : L’Amérique du Nord, partie orientale depuis le 40 me degré nord ; l’Illinois, le Tenessee, la Caroline etc. — Le Mexique.
Il est probable que pendant la vie cette Mante est complètement verte et que la couleur marbrée de la femelle n’est qu’un produit de la dessication. Les individus desséchés passent souvent au brun. — Comparez la Coptopteryx Gayi (page 05,)
Stagmomantis dimidiata, Burm
Viridis , citrina ; pronoto carinato, marginibus tenuiter dentieülatis ; élytris coriaceis, viridibus, apice late rotundatis, ad 5 abdominis segmentum attingentibus ; stigmate fusco, fulvo vel albido-marginato; alis citrinis, coriaceis, postice , hyalino-fasciatis. — Variât alarum campo postico fusco, hyalino-lineato. Q.
Mantis carolina, Stoll, Spect. et Mant. tb. XXIV, fig. 92, $,—Charp. Germ. JZeitsehr. III, 292, 23, var.
M. dimidiata, Burin. Handb. II, 1839, 539, 39, $; Berlin. Enloinol. Zeitsch. VIII, 1864, 237, 2, $cf.
M. cuticularis, Serv. Orthopt. 1839, 189, 18, $ cf.
M. ferox, Sauss. Revue et Mag. de Zool. XI, 1859, 60, Q.
Stagmomantis ferox, Sauss. Bulletin enlora. suisse, III, 1869, 65, 9. — Mission scient, au Mexique, etc. VI, Orthopt. PI. 5, fig. 6, 9.
St. Stollii, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 65, 9 (var. e infra).
Longueur du corps ... 9 a 53—6 59 mill. Longueur de l’élytre. . 9 a 18 —b 24 mil!.
Longueur du prothorax. 21— 23 » Largeur de l’élytre. . . 7 — 8,5 »
Largeur de sa dilatation. 1— 5 » Larg. du champ marg. 1,8— 2 »
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Q. Verte. Antennes brunes à base verte. Tête comprimée à front presque vertical; écusson facial transversal, à bord supérieur arqué. Ocelles médiocres.
Prothorax assez allongé ; assez fortement caréné ; ses bords finement denticulés.
Élytres atteignant la base du 6 me segment abdominal; opaques, verts ou jaunâtres; champ marginal ne formant que le quart de la largeur de l’organe, réticulé en relief ; l’extrémité de Télytre aussi large que la base et arrondie ; le stigma brun, entouré de blanc-sâle ou de fauve, situé presque au milieu de l’organe; la veine médiane bifurquée. Ailes d’un jaune-citron opaque ou presque de la couleur des élytres ; le bord postérieur du champ anal couvert de bandes transversales alternativement hyalines et opaques, de la couleur de l’aile ; la veine discoïdale simple ou bifurquée.
Pattes grêles. Hanches antérieures ayant le bord interne garni de 5 petites dents, entre lesquelles on voit de petites dentelures ; cuisses peu élargies. Une tache brune placée à l’extrémité de la face interne des hanches, et une autre placée sur le bord inférieur des cuisses, avant le milieu.
Var. a. — Le champ antérieur de l’aile un peu tacheté démarqués hyalines (Cuba. — États-Unis).
Var. major, b. — Le bord postérieur du champ anal des ailes avec des taches brunâtres (Nouv. Orléans). — Long. 65 mill.
Var. minor. c. — Le stigma de l’élytre brun, sans callosité blanche. Long. 50 mill.
Var. d. — Des individus pris sur le plateau de Quito offrent seulement le prothorax un peu plus dentelé en avant.
Var. e. — Verte. Élytres verts, opaques; le stigma noir, ou entouré de roux. Ailes vertes ou jaunâtres ; le champ huméral demi-opaque, devenant un peu transparent sur la ligne médiane ; le champ anal ayant sa base et sa moitié antérieure de la couleur du champ huméral avec la moitié terminale de cette partie fasciée de hyalin ; le reste du champ anal brun, finement rayé de jaune en travers. ( Stollii , Sauss. — Cuba) — ( dimidiata , Burm. — cuticularis, Serv. — Amérique méridion.)
La figure 92 de Stoll représente une variété intermédiaire ayant les ailes légèrement brunies postérieurement.
Habite : Les deux Amériques depuis la Pensylvanie jusqu’à Buenos-Ayres : le sud des États-Unis; le Mexique, les Antilles, la Guyane, le Brésil, la République Argentine.
J’ai capturé de nombreux individus Q de cette Mante, tous très-conformes entre eux. Vivante, elle est toute verte, avec les ailes jaunâtres. Desséchée, elle devient souvent jaune-citron et ne conserve de vert que ses élytres, quelquefois seulement la
MANTIDES
marge de ces derniers. Les individus fraîchement éclos deviennent entièrement jaunes en séchant et le stigma ne forme alors qu’une tache brune presque dépourvue de la callosité blanchâtre qui l’entoure en général.
Cette espèce est très-distincte de la St. latipennis par l’étroitesse de la marge de ses élytres, etc. Elle a exactement les mêmes formes que la St. carolina, et n’en diffère absolument que par les couleurs, ce qui doit faire supposer qu’elle n’est en réalité qu’une variété de cette dernière, comme l’indique Charpentier 1. c. Serville a décrit sous le nom de cuticularis une variété tachée de brun qui ne diffère que fort peu de la Carolina typique. Je n’ai trouvé aucun autre mâle à rapporter à cette espèce que les mâles mêmes de la Carolina, et Burmeister dit que dans la République Argentine les mâles de la Dimidiata offrent les mêmes deux variétés que l’on observe dans le nord pour les mâles de la Carolina, savoir la variété à ailes subhyalines et celle à ailes brunies.
b. Stigma triangulaire on en forme de bande.
Stagmomantis Domingensis, Pall. Beauv
9 Viridis ; pronoto élongato, gracili, dense denticulato; élytris ad 8 m segmentum abdominis extensis , coriaceis , stigmate magno, trigonaU, aïbido , fusco-circumdato ; alis hyàlinis, costa et apice flavo-coriaceis , margine postico late citrino-fasciato ; coxis anticis intus basi macula nigra , margine postico subserrulato , antico spimdoso.
cf Graciïlimus , viridis; élytris angustissimis abdomen paulum superantibus , margine antico viridi-coriaceo , margine suturali hyàlino, parte media fusco-ferruginea, stigmate longitudinali albo nec non fascia obliqua albido-hyalina ; alis paüide fusco-ferrugineoconspersis velfasciatis , margine antico et apice fusco-ferrugineis.
Mantis Domitigensis, Palis.-Beauv. lus. d’Afr. et d’Amér. 1835, 61 ; PI. 12, fig. 2, 9* — Guér.-Mén. apud La Sagra, 1ns. de Cuba, 348, $.
M. albimacula, Burm. Handb. 1839, 534,19 (Brasilia). — DeHaan, Bijdrag, etc. 75, 36, $.
M. cubaensis, De Haau, Bijdrag, etc, 74, 27, $.
Stagmomantis Domitigensis, Sauss. Bulletin entomol. suisse, III, 1869, 65.
Longueur du corps. ..Ça 52— b 60 mm c?60 mm Longueur de l’élytre. . $ a 25 — b 27 mra c?39 mm Longueur du prothorax. 21— 26 21 Largeur de Pélytre. . . 7 — 9 6
Larg. de sa dilatation. . 6— 5 3,6 Larg. du champ margin. 1,6— 2 1,3
Ç. Verte. Antennes brunes, devenant vertes à la base. Formes analogues à celles de la St. carolina; le vertex moins comprimé; l’écusson facial pentagonal, presque aussi haut que large, la tête un peu plus triangulaire, les yeux moins arrondis au sommet, portant deux petites carènes longitudinales. Prothorax un peu plus grêle, à
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bords partout densément dentelés, sauf à la base ; un peu plus dilaté au-dessus des hanches.
Élytres atteignant presque l’extrémité du dernier segment de l’abdomen, opaques, verts. Le champ marginal étroit ; le bord antérieur légèrement sinué au milieu ; l’extrémité arrondie en courbe parabolique; stigma grand, triangulaire ou transversal, d’un blanc opaque, entouré de brun ; cette teinte prenant parfois une grande extension. La portion membraneuse du champ anal hyaline. Ailes hyalines, à nervures jaunes ; la marge antérieure et l’extrémité d’un jaune opaque ; le bord postérieur largement fascié de bandes jaune-citron. La veine discoïdale simple.
Pattes grêles, allongées ; hanches antérieures légèrement dentelées au bord postérieur, et denticulées au bord antérieur; la face interne portant à sa base une grande tache brune.
Abdomen très-large ; plaque suranale transversale, très-courte, subéchancrée.
Var. a. — Taille petite. Tout le milieu du champ discoïdal de l’élytre autour de la bande blanche du stigma, brun. La base des ailes, sauf à la marge, brune ; la tache interne des hanches nulle ou peu apparente. Long. 43 millim. — Cuba.
Var. b. — Grande, comme le type. Ailes ayant le bord antérieur, l’extrémité et l’articulation, jaunes-verdâtres ; le reste du champ antérieur hyalin, enfumé dans quelques mailles ; le champ postérieur brun-transparent, avec quelques taches pâles, en plus grande partie fasciées de fines lignes jaunes. — Cuba.
Nous n’osons pas séparer cet individu spécifiquement. Il est probable qu’ici les bandes jaunes transverses du champ anal des ailes se rétrécissent au point de se réduire aux vénules transverses, et que par une sorte de compensation les ailes deviennent brunes dans ce cas (peut-être seulement par suite de la dessication).
qL Très-grêle, vert; ayant des formes correspondantes à celles de la femelle; l’écusson facial moins élevé. Ocelles médiocres. Prothorax finement dentelé.
Élytres très-étroits dépassant légèrement l’extrémité de l’abdomen ; le champ marginal vert-opaque, mais très-court, devenant presque nul passé le premier tiers, le bord antérieur arqué à la base; le reste de l’élytre lavé de brun-ferrugineux pâle (vert ?) avec le bord suturai largement hyalin ; le stigma formant une petite bande longitudinale, le blanc se prolongeant obliquement en se fondant en forme de bande oblique et devenant hyalin ; la partie hyaline de l’élytre plus ou moins tachetée de brun-pâle. Ailes hyalines avec le champ marginal et l’extrémité subopaques brunsferrugineux (verts); le reste de leur étendue irrégulièrement marbrée ou plutôt fasciée de brun-ferrugineux très-pâle, devenant presque entièrement de cette couleur au bord postérieur; les taches remplissant des groupes de cellules carrées. Le
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champ axillaire aussi long que le champ huméral, ce qui rend l’extrémité de l’aile largement bilobée.
Pattes antérieures fasciées de brun et de jaunâtre (chez les sujets desséchés), les hanches n’offrant à la base de leur face interne qu’une tache roussâtre.
Abdomen très-grêle, allongé. Plaque suranale très-petite, en triangle arrondi. Gerci dépassant légèrement la plaque sous-génitale.
Habite : Les Antilles; Cuba; 4 Q, 4 m’ont été envoyés par M. Gundlach.— Saint-Dominge (Pal.-Beauv.). — Le Brésil (Burm.).
ÏI me Section. La dilatation du prothorax ovoïde, n'étant pas contractée en avant du sillon surcoxal. Élytres Ç larges à champ marginal dilaté, çf étroits à champ marginal opaque. (Stigma non coloré.)
Cette section forme le passage aux Slagmatoptera par la forme du prothorax, et par la largeur des élytres Ç ; mais ces organes, raccourcis, parallèles, et très-arrondis au bout, ainsi que la longueur des organes du vol des mâles et leur coloration, assignent encore à ce type sa place parmi les Stagmomantis.
Stagmomantis latipennis, Burm
Viridis vélcitrina; pronoto basi angusto , dïlatatione antica eUiptica , marginibus serrulatis ; élytris latis, apice semicircülariter rotundatis , stigmate àlbido, campo marginali lato ; alis fasciis hyalinis et flavis tessellatis, apice coriaceis , coxis anticis postice subserrulatis , antice spinulosis. Ç.
ÏMantis limbata , Hahn, Icônes, etc. I, tb. A, fig. 2, (1835). — De Haan, Bijdrag, etc. 82, 57,
cellularis, Burm. Handb. II, 1839, 532,12, cf.
?Æ/. viridimargo , Burm. Ibid. 532, 13, çf. — De Haan, Bijdrag, etc. 82, 58, (f.
M. latipennis , Burm. Handb. II, 538, 37, $.
M. azteca, Sauss. Revue et Mag. de Zool. XI, 1859, 60, 9.
Stagmomantis latipennis , Sauss. Mission scient, au Mexique, etc. VI. Orthopt. PI. 6, fig. 11, 9 .
Longueur du corps. ... 9 50 mill. Longueur de l’élytre. 9 25 mill.
Longueur du prothorax. . 18 » Largeur de l’élytre. 12 »
Largeur de sa dilatation . 6 » Largeur du champ marginal. . 3,5 »
Ç. Verte. Tête grande, triangulaire; front élevé, plat, offrant 4 sillons; ocelles médiocres; écusson facial transversal, lisse, bordé, à angle supérieur tronqué.
Prothorax moins long que chez la St. carolma, assez fortement élargi à l’endroit des hanches, et ne se rétrécissant pas subitement en avant de leur insertion, mais
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la dilatation ayant une forme ovale, et se continuant jusqu’à l’extrémité antérieure du pronotum; partie postérieure du prothorax étroite, carénée. Les bords finement dentelés sauf à la base; les dentelures devenant plus fortes autour de la dilatation antérieure et dirigées en arrière.
Elytres très-larges, opaques, le devenaut moins postérieurement ; mais le champ marginal densément réticulé, opaque, large, formant plus du quart de la largeur de l’élytre, n’étant nullement atténué au bout; l’extrémité de l’organe terminée par un arrondissement en forme de demi-cercle; la nervure humérale arquée avant d’atteindre le bout. Stigma allongé, longitudinal, opaque, blanc, ou plutôt de la couleur de l’élytre; la partie membraneuse du champ anal légèrement fasciée de jaune-opaque.
Ailes sensiblement plus courtes, ayant le bord antérieur et l’extrémité opaques, et le reste fascié de bandes alternativement jaunes et hyalines; la veine discoïdale simple ou bifurquée, parfois birameuse à gauche.
Pattes grêles; les antérieures un peu plus dilatées que chez la St. carolina; leurs hanches sans taches, ayant le bord postérieur garni de faibles dentelures obliques, munies de poils spiniformes couchés; le bord antérieur garni d’une vingtaine de petites épines, dont les unes plus longues, et d’autres plus courtes placées entre les plus longues.
Abdomen fusiforme, la plaque suranale transversale, terminée en triangle arrondi.
? çf. Ressemblant au mâle de la St. carolina; mais avec le champ marginal des élytres vert-opaque. Élytres et ailes teintés de brun-ferrugineux, avec le champ anal des ailes fascié de bandes brunes. Organes du vol souvent subhyalins.
Habile: Le Mexique. J’ai pris cette Mante dans la vallée de Meztitlan, région tempérée de la Cordillière orientale.
La femelle se distingue nettement par ses élytres à champ marginal large ; par le renflement ovale de son prothorax qui occupe un peu moins de la moitié de la longueur de cette pièce, tandis que chez les autres espèces le renflement moins large se rétrécit en avant de l’insertion des pattes, en sorte que la partie grêle est bien plus longue. Elle ressemble beaucoup aux Slagmatoplera dûula Q, et Cardioptera vitrea Q, mais s’en distingue par ses élytres à bords parallèles, largement arrondis au bout, et par la forme ovalaire de la dilatation du prothorax. Je ne connais pas le mâle, mais je présume qu’il faut considérer comme tel l’espèce figurée par W. Hahn, et décrite par Burmeister d’après cette figure sous le nom de cellularis , et d’après une variété à élytres hyalins et à ailes peu mouchetées, sous le nom de viridimargo.
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Stagmomantis ? minor, Scudder
Minuta , St. carolinæ for mis similis , at vertice minus tumiclo, fere piano ; oculis minus prominülis superne leviter planatis , secundum verticis arcûs formam ; capite et pronoto nigro ftdvoque marmoratis,prothoracis marginibus nigro-granulatis ; élytris fuscis, apice obscuriorïbus ; stigmate concolore. Long, pronoti 3 lin. ; elytri 3-5 lin. ; capitis lalit. 2 lin.
Slagmatoplera minor, Scudd. Proceed. Bost. Soc. 1870?
Habile : L’Amérique septentrionale, la Nebrasca.
Cette petite espèce serait, suivant l’auteur, un diminutif de la St. carolina. Je ne la connais que par une communication épistolaire.
Stagmomantis ? conspersa, Burm
Fusca , pedibus anterioribus annulatis , cdarum macula cornea nigra , pronoti margine integro. cf. Long. 2 V/'-
Mantis conspersa, Burm. Handb. II, 534,18 (sexus?).
Habite : Buenos-Ayres.
Genre PHASMOMANTIS \ Sauss.
Phasmomantis, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869.
Sexes très-différents. Corps Q allongé mais robuste, ç? grêle.
Tête large, aplatie en devant; le front point fuyant, élevé ; la ligne du vertex peu arquée, en dos d’âne. Yeux ovalaires, renflés.
Ç Q. Prothorax très-long, robuste, déprimé, caréné, presque égale-
1 De Phasma, Spectre et Mantis, Mante. — Mante ayant la forme des Phasmes.
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ment large partout; sa dilatation surcoxale faible; le col antérieur assez large,, de forme parabolique; les bords dentelés. — Organes du vol trèspetits. Elytres opaques, ovalaires; le champ marginal médiocre; Faire membraneuse anale dilatée ; le stigma vert ou pâle. Ailes ayant la forme d’un quart de cercle, colorées. — Pattes antérieures longues, fortes, parfois assez grêles; hanches finement dentelées. Tibias assez grands. — Abdomen grêle, bacillaire ou subfusiforme; plaque suranale tantôt courte, tantôt en triangle équilatéral.
C?C?. Ayant des formes correspondantes à celles des femelles, mais beaucoup plus grêles; le prothorax très-allongé, très-grêle, peu ou pas dentelé. — Organes du vol très-allongés. Élytres très-étroits, membraneux, avec le champ marginal opaque; le stigma nul. Ailes longues et étroites; le champ antérieur fort étroit; la veine discoïdale bifurquée.
Ce genre se rapproche un peu des Coptopteryoc , bien qu’avec des formes notablement plus allongées. La forme de la tête rappelle les Car dioptera. Les mâles ressemblent aux Stagmomantis , mais s’en distinguent par leurs ocelles moins gros, leurs élytres moins membraneux, et leurs ailes plus colorées.
Phasmomantis Sumichrasti, Sauss
9. Magna , viridis, elongata ; pronoto sat lato , valcle elongato marginibus denticidatis , antice parum dilatato ; ëlytris viridïbus , minutis , ovatis , primum segmentum abdominis vix superantibus , area anali nigro-violascente ; cdis viridibus ; campo anali nigro-violaceo basi et antice nec non margine externo tenuiter viridibus.
cf. Gracïllimus; élytris angustis , submenïbranaceis, fusceo-ferrugineis , postice basi fusco-cyaneo maculato , campo margincdi viridi-coriaceo ; alis fusco-ferruginescentibus , macula magna fusco-cyanea.
Mantis Sumichrasti , Sauss. Revue et Mag. de Zool. XIII, 1861; 126, Ç. — Mission scient, au Mexique, etc. Zool. VI, Orthopt. PI. 5, fig. 7 $, 8 cf.
M. Mexicana, Sauss, Ibid. 127, cf-
Longueur du corps . . . $90—95 mm c?68 mm Longueur de l’élytre .... $20—23 mm cf/j.2 mm
Longueur du prothorax . 33—38 23 Largeur de l’élytre. 9—10 8
Largeur de sa dilatation . 7—10 10 Larg. du champ marginal. . 2—2,3 1,9
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Q. Grande espèce, de couleur verte. Corps grêle, très-allongé; le thorax assez large quoique 2 ~ fois plus long que le méso- et le métathorax pris ensemble; sa ligne médiane fortement carénée ; la dilatation très-peu prononcée, le col régulièrement atténué en avant ; le sillon surcoxal brisé de chaque côté presque à angle droit ; bords latéraux denticulés partout, sauf à l’extrémité postérieure; les dentelures alternativement plus grandes et plus petites. Extrémité postérieure du prothorax faiblement rétrécie, nullement élargie. Méso - et métathorax carénés.
Organes du vol très-petits, dépassant un peu le premier (2 e ) segment de l’abdomen. Élytres ovoïdes, verts-opaques, plus ou moins rétrécis au bout ; le champ marginal étroit, à bord antérieur arqué; le stigma allongé, corné, de la couleur de l’élytre; l’aire membraneuse anale de couleur noire-violacée, faisant saillie en arrière, vu la forme arquée du bord postérieur. Ailes plus courtes que les élytres, taillées en quart de cercle, vertes-opaques dans leur partie antérieure et le long du bord externe ; le reste couvert par une grande tache noire à reflets bleus-d’acier ou violets.
Pattes longues et grêles. Hanches antérieures portant le long du bord antérieur environ 8 petites épines, entre lesquelles on en voit d’autres plus petites.
Abdomen grêle; subbacillaire, un peu fusiforme. Plaque suranale transversale, angulaire.
Var. Un individu de forme grêle a les élytres atténués à l’extrémité, avec la pointe mousse ; un autre à formes moins grêles, a le prothorax plus dentelé, avec des organes du vol plus grands, dépassant le premier segment abdominal ; les élytres sont ovales, non appointis à l’extrémité.
C? Formes très-grêles, corps presque filiforme. Le prothorax ayant plus de deux fois la longueur du reste du thorax; la portion antérieure un peu dilatée, allongée et rétrécie en avant; ses bords très-finement dentelés. Méso- et métathorax carénés.
Organes du vol très-longs et très-étroits. Élytres submembraneux, translucides et lavés de brun-ferrugineux (verts).; cette couleur surtout due à une réticulation très-dense, à petites mailles polygonales; le champ, marginal vert-opaque; la portion repliée du champ anal en plus grande partie brune à reflets violets ; l’extrémité de l’élytre étroite, arrondie; le stigma nul. Ailes lavées de brun-ferrugineux avec l’extrémité du bord antérieur plus coloré que le reste; le champ anal orné vers la base d’une grande tache brune arrondie, à reflets violets, qui occupe toute la largeur de ce champ, mais qui n’en atteint ni la base, ni le bord postérieur; la base de l’aile en avant de la tache, subhyaline.
Pattes postérieures très-longues. Celles delà l re paire moins longues à proportion ; les hanches grêles, leur bord antérieur n’offrant que de très-petites épines espacées; les petites spinules intermédiaires presque nulles.
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Abdomen bacillaire, subfiliforme.
Habite : Les terres tempérées du Mexique. Cette espèce a été prise par mon aide M. Sumichrast dans les environs de Cordova et d’Orizaba.
Phasmomantis grandis, Sauss
Viridis , grandis ; clypeo scutelloque facicüi 4-carinatis ; pronoto longissimo , antice granulato , margimbus denticulatis; tegminibus brevissimis 2 m dbd. segmentum Jiaud tegentibus, coriaceis ; alis minutis fusco-nigris ; pedibus gracilibus, coxis anticis denticulatis ; abdomine cylindrico-baciUari. 9 . — Long. 117 mm .
Phasmomantis grandis, Sauss. Mélanges orthopt. 3 me fasc. 191, 1, $.
Habite : L’Amérique méridionale ?
Phasmomantis infuscata, Sauss
Fusco-fulva ; prothorace breviore , denticidato ; elytris opacis , campo marginali païlido , areaanali fusco-violascente ; alis fuscis, prope apicem macula magna pallida, campo anali hyalino-lineato ; pedibus anticis gracilibus , coxis multidenticulatis , intus subgranulatis fusco-bifasciatis ; abdomine fusiformiter bacillari ; lamina supra-anali trigonali. 9 . —
Long. 87 mm .
Phasmomantis infuscata, Sauss. Mélanges orthopt. 3 me fasc. 192, 2, 9 .
Habite : L’Amérique méridionale ?
Phasmomantis? thoracica, De Haan
Alis abbreviatis, Jiypothoracem non superantibus ; elytris ovatis fuscis ; alis obscurochalybeis; prothorace longissimo , intégra; femorïbus intus pallidis fasciis tribus fuscis; pedibusposticis nigro marmoratis; cercis cylindricis. 9 . — Long, proth. 2'' ; abd. 15'" ; elytr. 6'".
Thespis thoracica. De Haan, Bijdrag, etc. p. 94.
Habite : L’Amérique ?
Genre ANGELA, Serv.
Thespis, Burmeister. — Angela, Serville.
Corps filiforme, très-allongé. Les sexes analogues.
Tête transversale, comprimée, assez large et très-courte ; le verlex for-
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mant une ligne transversale. Yeux très-globuleux. Bouche très-petite. Écusson facial transversal, indistinct. Front aplati, vertical.
Prothorax 3-4 fois plus long que le reste du thorax; grêle, très-caréné, triquôtre, à bords dentelés; sa partie antérieure rétrécie en forme de col étroit et allongé; sa dilatation très-faible, angulaire.
Organes du vol très-raccourcis, surtout chez les femelles. — Élytres courts et étroits, ne recouvrant que la base de l’abdomen, opaques, à pointe arrondie.— Ailes dépassant les élytres au repos, colorées; le champ huméral très-étroit, en partie opaque ; la veine discoïdale simple.
Pattes filiformes Les antérieures très-grêles; hanches triquêtres, cuisses filiformes, légèrement épaissies à la base, armées d’épines dans leur dernier tiers seulement; tibias droits et courts, n’ayant guère que le tiers de la longueur des fémurs.
Abdomen bacillaire, très-grêle; la plaque suranale courte,triangulaire. Cerci très-comprimés, foliacés, dépassant notablement le bout de l’abdomen. Le dernier segment ventral fortement comprimé et prolongé en forme de bec.
Les Angela reproduisent parmi les Mantiens l’image des Thespis.
La tête ressemble beaucoup à celle de ces insectes ; les yeux sont trèsglobuleux, latéraux, séparés de la bouche par un angle rentrant trèsfort; la ligne du vertex est transversale, en dos d’âne arrondi ; la face est aplatie. Le prothorax est triquêtre, linéaire, sa dilatation en losange et très-faible. Les ailes ont un champ antérieur très-étroit, contracté vers le bout, en sorte que la l re veine axillaire est un peu enveloppante; elle émet sur son trajet 3-4 rayons simples. Les pattes antérieures sont excessivement grêles, les hanches franchement triquêtres; les cuisses assez cylindriques; elles portent au bord externe 5 assez grandes épines, et à l’interne 4-5 épines, entre lesquelles d’autres assez nombreuses trèspetites ; l’épine inférieure principale est longue. Les tibias antérieurs sont très-courts, droits, armés au bord interne de nombreuses petites épines et à l’externe de 5-6 épines plus espacées, ne s’étendant pas jusqu’à la base. Les pièces anales n’ont pas d’analogues parmi les Mantiens.
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Angela versicolor, Stoll
9. Fusco-grisea (viridis), gracüiter baciUaris , longissima; pronoti coUo denticidato basi bituberculato ; elytris coriaceis ad 2 m abdo minis segmentum extensis, angustis , fusco-griseis (viridïbus), stigmate medio fusco (vél stigmate nullo), campo marginali angustissimo;alis élytrorum longitudine , campo antico colore élytrorum, apice coriaceo, campo postico fusco-æneo , hyalino-lineato , antice apicem versus fasciis 2 fusco-violaceis, inter quas fascia aurantiaca perspicua ; pedibus fliformïbus , coxis anticis inermibus, prismaticis; abdomine graciïlimo, bacïllari , in CS segmenti basi constricto , dein rhomboidaliter dilatato ; lamina supra-anali breviter trigonali ; cercis prominulis,latis, foliaceis.— Variât alis maculis vél fasciis flavis 2-3.
cT- Filiformis; elytris alis brevioribus , angustis; alis ad 4 m abdominis segmentum extensis, campo antico colore élytrorum;- campo postico fusco , hyalino-lineato , in parte antica fasciis 2-4 fusco-violaceis , fasciisque intercalatis flavidis ; vél maculis flavis nullis. — ? Variât alis basipéUucidis. (Stoll, fig. 9.)
Seba, Thesaur. IV, 1765, pl. 68, fig. 7, 8, cf; pl. 76, fig. 7, 8, çf.
Maniis tridens, Gœze, Entom. Beitr. II, 1778, 34, 23. — Oliv. Encycl. Meth. VII, 1792, 642, 17, cf.
M. pater-noster, Gœze, Entom. Beitr. II, 1778, 37, 38, cf (partim).— Oliv. Encycl. Meth. VII, 1792, 642, 32,
M. versicolor, Stoll, Speclr. et Mant. 1787, tb. VIII, fig. 28, (S. — Blanch. et Casteln. Ilist. des Ins. III, 13, 7.
M. bracJiyptera, Stoll, Ibid. tb. XIX, fig. 71, Ç. — Serv. Orthopt. 173, 4.
?M. 5-maculata , Stoll, Ibid. tb. III, fig. 9, cf. — Oliv. Encycl. VII, 636, 57, cf. — Burm. Ilandb. II, 533, 16, $.
M. purpurascens, Oliv. Encycl. VII, 1792, 640, 7, cf. — Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 20, 4, $. —Burm. Handb. II, 533, 17, cf.
M. picta , Lichtenst. Linn. Trans, VI, 1802, 20, 5, cf-
M. ( Angela) brachyptera , Serv. Orthopt. 1839, 173, 4, 9-
Tliespis 5-maculata , Serv. Revue, 28, 3; Orthopt. 174, cf.
Th. purpurascens, Serv. Revue, 28, 1.— Burm. Handb. II, 533, 17, cf- — Erichs. apud Schomburg Fauna et Flora Brit. Guyan. III, 580.
Th. armata, De Haan, Bijdrag, etc. 1842, p. 95 *.
Phasmomantis? armata, Sauss. Mélanges orthopt. 3 rae fasc. 193, 4.
Longueur du corps . . . . 9§8 —113 mm Longueur des élytres . . . 9*8 —l9 mm
Longueur du prothorax . . 40—51 Largeur des élytres.... 4,5— 5
Largeur de sa dilatation. . 3,5— 3.7 Long, des cuisses anlér. . 20 —25
Habile : Le Brésil, la Guyane.
Il est probable que la couleur des ailes varie dans certaines limites, à en juger par les figures de Stoll et les descriptions des auteurs, bien que les beaux reflets chan-
1 Nous supposons que la mesure de longueur du prothorax doit être 18"' au lieu de 15"'.
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géants des ailes puissent être la cause des différences de coloration que l’on observe sur les figures. G est sans doute à ces reflets que Stoll a voulu faire allusion en donnant à cette espèce le nom de versicolor. Il serait cependant possible que la M. ô-maculaia, Stoll, Burm. Serv. (jpicta, Licht.) fût une espèce distincte, caractérisée par des ailes hyalines à la base.
Les noms que l’on doit à Gœze, quoique les plus anciens, ne méritent guère d’être adoptés, vu qu’ils ont été donnés seulement d’après les figures de Seba, et sans descriptions sérieuses.
ANGELA MIRANDA^ n. Sp
FiliformiSy prœceclenti simillima; alis fulvo-sanguineis , campo anüco apice obscuro, campo postico in dimidio apicàli fusco-violaceo macula magna fulvo-sanguinea. ç ?.
Longueur du corps.c? 73 mill. Longueur de l’élytre.$ 23 mil].
f Longueur du prothorax . . 26 » Largeur de l’élytre. 4 »
Largeur de sa dilatation. . 2 » Longueur de l’aile. 31 »
Cf* B run (vert?). Corps filiforme. Tête ayant presque la forme d’une bande transversale étroite, la bouche ne formant qu’une très-petite saillie. Prothorax filiforme à bords très-finement dentelés.
Elytres demi-membraneux, étroits, moins longs que les ailes, brunâtres, à vénules pâles. Ailes atteignant le 4 me segment; d’un beau roux-orangé un peu cerise; tout le bord externe et postérieur largement bordé de brun ; la bande surtout large à l’extrémité ; cette couleur offrant de beaux reflets violets dans le champ anal ; celui-ci en outre traversé par une bande violette qui se fond dans la bordure en séparant une tache de la couleur du fond qui se continue avec le champ antérieur. Celui-ci trèsétroit.
Abdomen filiforme, un peu élargi à l’extrémité postérieure et arrondi ; les 4-5 derniers segments offrant en dessus à l’extrémité une petite saillie caréniforme. Plaque suranale courte, à bord sinué. Plaque sous-génitale prolongée au milieu et un peu échancrée. Cerci foliacés.
Habite : Le Mexique. (Muséum de Paris.)
La coloration des ailes de ce mâle ressemble si peu à la fig. 28 de Stoll, que je n’ose pas le considérer comme une simple variété de VA. versicolor. Il ressemble plus à la fig. 9 de Stoll, mais le fond de l’aile est ici d’un orangé couleur de chair, et le système de taches est différent.
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IL La veine discoïdale de T aile en général rameuse chez les males, simple ou bifurquêe chez les femelles
Dans ce groupe les formes diffèrent beaucoup d'un sexe à l’autre ; les organes du vol sont raccourcis chez les femelles, très-grands et hyalins chez les mâles; la vénulation de l’aile diffère aussi en général entre les femelles et les mâles ; il existe cependant des exceptions dans lesquelles la veine discoïdale est simplement bifurquêe chez les mâles comme chez les femelles.
Genre COPTOPTERYX \ Sauss.
Coptopteryx, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869.
Les deux sexes très-différents.
QQ. Robustes. — Tête médiocre, assez comprimée; le front aplati, vertical. Yeux ovalaires, ne faisant pas saillie en avant. Ocelles petits. La ligne du vertex arquée; écusson facial transversal, son bord supérieur angulaire. Antennes fines, assez courtes. — Prothorax médiocre, ayant au moins 1 */, fois la longueur des méso- et métathorax pris ensemble, assez large, caréné, à bords dentelés; la dilatation surcoxale assez forte; le sillon surcoxal profond, se continuant de chaque côté par un sillon longitudinal. — Élytres rudimentaires, courts et larges, ovalaires, ne dépassant pas le 1 er ou le 2 me segment de l’abdomen; le champ marginal dilaté, mais ne s’étendant pas jusqu’à l’extrémité de l’organe; le stigma parfois coloré .—Ailes non séparées, ne formant (comme chez les nymphes) que des prolongements latéraux de l’écusson métathoracique, soudés mais non articulés. — Pattes antérieures assez robustes; les hanches dentelées. — Abdomen allongé, grêle, fusiforme ou subcylindrique; plaque suranale assez grande, en triangle ogival, fortement carénée. Gerci court, dépassant à peine l’extrémité de l’abdomen.
tfçf. Grêles. — Antennes longues et assez fortes. — Tête petite, plus courte que chez les femelles, peu large*, yeux assez globuleux; vertex peu
De jmtttm, couper, et impùÇ, aile. — Ailes raccourcies.
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arqué; ocelles gros. Antennes assez longues. — Prolhorax peu allongé, presque inerme, non caréné; sa dilatation antérieure en losange elliptique. — Élytres étroits, allongés, dépassant l’extrémité de l’abdomen, entièrement membraneux sauf une ligne opaque placée sur la nervure humérale. — Ailes grandes. Le champ antérieur assez étroit, le postérieur très-grand; la veine discoïdale bifurquée chez les petits individus, rameuse chez les grands; l’échancrure anale distincte. —Pattes grêles; hanches antérieures dentées. — Abdomen très-grêle, linéaire , allongé. Plaque suranale grande, triangulaire; la sous-génitale arrondie, médiocre, portant deux grands styles. Gerci assez grands, dépassant beaucoup la plaque sous-génitale.
Ce genre est très-facile à reconnaître dans les femelles, très-difficile dans les mâles, car ceux-ci offrent, suivant les espèces, des caractères presque identiques à ceux des genres voisins. La tête appartient chez les femelles à la forme arrondie, comme chez les Cardioptera; elle est petite chez les mâles ; les yeux sont petits chez les femelles, ovalaires, non triangulaires-arrondis ; chez les mâles ils deviennent globuleux-ovales. Le front est aplati, presque vertical, en sorte que la tête n’est pas épaisse. L’écusson facial est étroit, transversal, à bord supérieur angulaire. Le prothorax est un peu variable de forme et de longueur. Chez les mâles il est grêle, et sa dilatation est assez rhomboïdale, avec les bords sinués, comme chez les Stagmomantis . Chez les femelles les élytres offrent parfois un stigma qui manque toujours chez les mâles; ceux-ci ont des formes très-grêles.
Les Coptopteryx sont voisines des Stagmomantis et des Cardioptera et elles se lient intimement à ces genres par leurs mâles. La forme de la tête est intermédiaire entre celle des deux genres, et les mâles revêtent les caractères tantôt de l’un, tantôt de l’autre : ainsi la C. crenaticollis ç? ressemble aux Stagmomantis , tandis que la C. Argenlina çf présente au contraire les formes et la vénulation alaire des Cardioptera. La C. crenalicollis Q rappelle la Cardioptera sublobata Q par les fortes épines de son prothorax et de ses hanches antérieures, mais le mâle se rapproche
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des Stagmomantis comme il vient d’être dit, tandis que c’est le male de la C. Argentina qui imite la Card. sublobata çf. Les Coptopteryx offrent donc des caractères mixtes, et l’on est obligé de former un genre séparé pour ce type qui ne rentre bien ni dans l’un ni dans l’autre des genres indiqués, et dont on ne peut non plus disséminer les espèces dans des genres différents, parce qu’elles sont trop intimement liées entre elles pour être .séparées. Les mâles se distingueront toujours des Slagmomantis par leur tête moins large, petite; leur prothorax plus court et non caréné, et leur plaque suranale plus longue.
Suivant une observation fort curieuse de Rob. Hudson rapportée par Burmeister, ces insectes saisissent et étouffent de petits oiseaux entre les serres de leurs pattes ravisseuses.
Tableau synoptique des espèces.
COPTOPTERYX CRENATICOLLIS, Blanch
Q. Viridis (vel fusco-ferruginea) ; pronoto mediocriter lato , rJiomboidali , marginibus valde denticidatis ; coxis anticis granosis, extus carinatis, margine postico serrato, an tico spinoso ; elytris rudimentariis , metanotum haud superantibus , campo marginali dilatato ; alis haud separatis.
cf. G-racüis, pronoti marginibus inermibus ; coxis anticis panmi spinulosis, lœvibus ; tegminibus abdominis longitudine, péllucidis, fascia humer ali flavo-coriacea ; alis hyalinis, margine antico apice virescente; vetia discoidali furcata.
Mantis crenaticollis , Blanch. apud Gay, Hist. fis. de Chile. Zool. VI, 22, 2, — Philippi, Zeitschr.
fur gesammt. Naturxviss. t. XXI, 1863, 225, 2.
Coptopteryx Claraziana, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 66, $ c?. — Mission scient, au Mexique, etc. Zool. VI, pl. 6, fig. 19 9 , 21 cf.
Longueur du corps .... 9^1 —55 m ” c?50 ran ’ Longueur de l’élytre . . . 9 9 —I0 mm C?37 mm Longueur du prothorax. . 15 —17,5 13 Largeur de l’élytre. ... 8 — 8 8
Largeur de sa dilatation. . 5,5—6 4 Larg. du champ marginal. 1,6— 1,8 1,8
Ç. Verte (ou brune, desséchée). Tête médiocre. Front élevé, peu oblique, plat, à sillons faibles ou indistincts; vertex un peu plus élevé que les yeux, peu arqué. Écusson facial tout à fait étroit et transversal, bordé supérieurement par une carène à angle obtus.
Prothorax assez étroit dans sa partie basilaire qui est plus longue que la partie antérieure, caréné; les bords très-fortement dentés, tout garnis de longues épines alternativement plus petites et plus grandes. La dilatation surcoxale médiocrement large, rhomboïdale, les bords latéraux étant assez droits et convergents en avant du sillon surcoxal ; cette dilatation parfois plus elliptique.
Élytres ovalaires, ne dépassant pas le métathorax, très-obtus, larges et arrondis obliquement à l’extrémité, en sorte que le bord suturai est plus long que le bord costal; la nervure humérale très-élevée; le champ discoïdal et l’anal fortement réticulés en relief; le champ marginal élargi avant le milieu, atténué au bout. La face supérieure verte avec des taches obscures; l’inférieure d’un brun noirâtre avec l’extrémité verte, finement réticulée en noir. Ailes non développées, ne formant que des prolongements membraneux latéraux du métanotum, comme chez les nymphes.
Pattes antérieures assez grêles. Hanches fortement triquêtres, fortement épineuses, garnies aux bords antérieur et postérieur de nombreuses épines inégales, les unes grandes, les autres plus petites, intercalées par paires entre les grandes; la face interne granulée, offrant une ligne dégranulés le long du bord antérieur; l’arête externe portant des granules analogues; la face postérieure aussi un peu granulée. Cuisses assez grêles.
Abdomen assez grêle, fusiforme, allongé; plaque suranale en triangle arrondi, ou en ogive large, fortement carénée. Cerci allongés, styliformes composés de 12 articles,
Var. La dilatation surcoxale du prothorax est tantôt un peu anguleuse, tantôt plus arrondie.
çf. Mêmes formes que le mâle de la C. Argentina. D’un vert pâle. Antennes brunes-testacées. Bords du prothorax entiers. Élytres et ailes hyalines, à nervures vertes ; une bande couvrant la nervure humérale de l’élytre et l’extrémité du champ marginal de l’aile, vertes ou jaunes-opaques. La veine discoïdale de l’aile simplement bifurquée, parfois birameuse à l’aile droite. Hanches antérieures armées de 8-10 petites dents. — Le reste comme chez l’espèce citée.
Chez les sujets desséchés la couleur verte passe au jaune-paille.
Habile : Le nord de la Patagonie et la République Argentine; Bahia Blanca, 6 Ç, 13 çÿ envoyés par M. G. Claraz ; Buenos-Ayres.
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Coptopteryx Gayi, Blanch
Gracülimus, viridis; pronoti marginïbus integris vel subdentatis ; dis vdde elongatis , anticis subhydinis venis fasciaque vence principdis viridibus vel badüs, stigmate hyalino, posticis fuscis, hyalino-lineatis margine antico fréquenter rosescente. çf.
M. Gayi , Blanch. apud Gay, Hist. de Chile, YI, 21 *. Orthopt. tb. 1, fig. 5, çf. — Philippi, Zeitschr. fur gesammt. Naturwiss. t. 21, 1863, 225, 1, c?.
Longueur du corps. . . . c?52 —60 mil!. Longueur de l’élytre . . . <536 —43 mill.
Longueur du prothorax. . 12,5—16 » Largeur de l’élytre .... 6,6— 7,5 »
Largeur de sa dilatation. . 3 — 4 » Larg. du champ marginal. 1,6— 2 a
Cf* Vert. (Desséché, testacé; antennes brunes ou un peu ferrugineuses, avec la
base verte.) Tête petite, peu large. Bords du prothorax à peine crénelés ou garnis de dents mousses espacées. Élytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, très-étroits, membraneux, d’un hyalin légèrement grisâtre, à nervures vertes ou baies; le champ marginal étroit, hyalin, coupé de vénules costales espacées; l’espace étroit situé entre la veine médiastine et la veine humérale seul opaque, ainsi qu’une bande bordant en arrière la veine humérale ; celte zone un peu rosée, la base autour du tronc huméral coriacée, rosée ou blanchâtre (rose en dessous) ; la veine médiane biftirquée et son rameau antérieur souvent bifurqué à son tour. Ailes dépassant au repos les élytres de 3 millim., d’un brun transparent; les vénules transversales blanches; le champ marginal et le voisinage de la veine humérale rosés, roses en dessous, jusqu’au delà du milieu ; la veine discoïdale bifurquée, birameuse par exception. Pattes antérieures grêles, les hanches munies de très-petites épines espacées. Plaque suranale en triangle régulier arrondi ; plaque sPus-génitale ovalaire, munie de styles un peu triangulaires. Cerci grands, composés de 12 articles.
Il est probable que durant la vie les nervures et la bande opaque des élytres ainsi que le bord antérieur des ailes sont verts.
Far. La veine discoïdale de l’aile birameuse, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, tantôt aux deux ailes.
Habite : La République Argentine; Bahia-Blanca, Bnenos-Ayres, 10 — Le
Chili, 6 q*.
Je n’ai pu rapporter ce mâle à aucune femelle connue. On pourrait être tenté de l’envisager comme une variété du mâle de la C. crenaticollis, mais il offre dans les formes des organes du vol des différences qui semblent s’opposer à cette réunion.
1 Pour la mesure de longueur, lisez : 38 lignes.
MANTIDES
Les élytres sont plus étroits; les ailes ont le champ antérieur plus étroit aussi, l’extrémité en est aussi un peu plus atténuée.
Cette espèce ressemble beaucoup à la Stagmomantis carolina en ce qui concerne le mâle. Elle en diffère par sa tête notablement moins large, par son prothorax plus court et non caréné, par ses élytres qui ne dépassent guère l abdomen, et qui sont un peu opaques le long de la grande nervure, et en général moins membraneux; par ses ailes à extrémité plus atténuée, et à échancrure anale mieux marquée; par la plaque suranale plus longue.
COPTOPTERYX ÀRGENTINA, Burm
9 . Viridis, sat magna; pronoti ampliationeperfecte ovata, pronoti et coxarum marginibus tenuiter denticulatis ; elytris ad abdominis basim extensis , viridibus , subtus ccrnpo marginali nigro , campo discoidali nigro-reticulato.
cf. Validas, viridis; pronoti ampliations rhomboidali; tegniinibus longis, hyalinis , fascia humerali viridi-coriacea in vena principali; alis hyalinis , margine antico basi hyalino , dein viridi, apice fusco , vena discoidali biramosa.
Mantis Argentine 1 , Burm. Berlin, entom. Zeitschr. VIII, 1864, 238, 4, $ C?.
Longueur du corps. . . . $67—71 mm cfôS® 1 ™ Longueur de l’élytre . . . . $13 14 mm 54 mm
Longueur du prothorax. . 19—22 19 Largeur de l’élytre. 7 8 10,5
Largeur de sa dilatation. .7—8 5 Largeur du champ marginal. 2,8 3,1 2,7
Ç. Espèce plus grande que la C. crenaticollis. Vertex plus régulièrement arqué. Prothorax plus large, portant une grosse carène ; sa partie dilatée formant un ovale régulier et occupant la moitié de la longueur du prothorax; ses bords latéraux un peu dilatés horizontalement, finement et densément dentelés; les bords de la portion basilaire garnis de dents un peu plus fortes, mais beaucoup moins longues que chez l’espèce citée. Élytres plus longs, recouvrant mais ne dépassant pas le segment médiaire, ayant presque la même forme que chez la C. crenaticollis, un peu plus arrondis à l’extrémité, verts avec le bord marginal parfois brunâtre ; en dessous le champ marginal noir et le reste réticulé de noir. Hanches antérieures plus finement granulées et plus finement épineuses que chez l’espèce citée.
Var. — a. Chez les petits individus la partie antérieure du prothorax a souvent une forme un peu rhomboïdale. — b . Sur le milieu du champ marginal de l’élytre une tache annulaire noire.
O*. Grand, vert. Tête assez petite ; le front plus oblique, formant un angle avec le plan de la bouche. Vertex à peine arqué. Antennes vertes à la base, brunes à l’extrémité. Prothorax finement caréné; ses bords à peine crénelés; sa dilatation moins large.
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plus en losange, non elliptique. Élytres très-grands, hyalins, assez étroits, à bords parallèles, à extrémité atténuée. Une bande colorée placée sur la nervure humérale ; cette bande jaune ou verte, bordée postérieurement d’une petite bande brune ou rosée qui n’atteint pas la base ; en dessous la bande opaque ayant à la base une teinte rosée *; la veine médiane bifurquée et ses branches souvent bifurquées à leur tour. Ailes hyalines; le bord antérieur vert, devenant brun à l’extrémité et hyalin à la base; la veine discoïdale émettant 2-3 branches. Pattes très-grêles; le 4 mc article des tarses un peu dilaté. Hanches antérieures garnies sur leurs deux bords de petites épines espacées. Abdomen grêle; la plaque suranale en triangle arrondi. Cerci longs, dépassant notablement l’extrémité de l’abdomen.
Habile : La République Argentine. 4 Q*, 9 Q, envoyés par M. G. Claraz.
Il est à remarquer que le mâle est ici de grande taille pour l’espèce. Chez la C. crenaticollis les élytres sont moins atténués, plus largement arrondis au bout, et la veine médiane est simplement bifurquée.
COPTOPTERYX? GRISEA, Philippi
Fusco-grisea ; margine laterali protkorads denticulato; margine eoxarum anticarum pariter clentieulato ; élytris alisque rudimentariis, parallelis, nervosis utrinque per membranam junctis.
Mantis grisea, Philippi, Zeitschr. fur gesammte Naturwiss. t. XXI, 1863, 217 (sexus?).
Q? Vivante grise avec deux lignes blanches interrompues sur l’abdomen. Antennes brunes, longues de 13 lignes, plus épaisses que chez la C. crenaticollis. Au front un sillon arqué. Prothorax plus étroit, moins fortement épineux que chez l’espèce citée. Prosternum caréné postérieurement avec un sillon transverse entre les hanches; moignons des élytres presque de 4 lignes de longueur, striés, soudés par leur base, réunis jusqu’aux § de leur longueur par une membrane. Ailes un peu plus larges. Le bord externe des organes du vol, blanc. Pattes antérieures comme chez la C. crenalicollis, mais plus grêles; hanches presque triquêtres, l’arête antérieure et la postérieure dentelées moins fortement que chez cette espèce, la face interne offrant des granules perlés noirs; cuisses ornées d’une tache noire à la face interne; tibias ayant la moitié de la longueur des cuisses, armés de 12 épines à chacun de leurs bords. Tarses vert-sale. Long. 21 lignes.
Habite : Le Chili. Santiago.
1 II ne faut pas accorder trop d’importance à ces couleurs accidentelles qui sont presque toujours un produit de la dessication.
MANTIDES
Celte Mante est probablement la nymphe de quelque Coptopteryx ou de quelque Cardioptera. La tache des fémurs antérieurs la rapprocherait des Slagmaioptera ,mais sa couleur et ses hanches fortement dentées semblent l’éloigner de ce genre.
Coptopteryx ? mesomelas, Oliv
Grisea , pronoto pàllide marginato, denticulato ; elytris l m àbdominis segmentum tegentibus et alis, nigris. — Longit. 65 mill.
Stoll, Speclr. et Mant. tb. IV, fig. 12, 9 .
Mantis mesomelas, Oliv. Encycl. Meth. VII, 635, 54, 9 •
Habite : Suivant Stoll, Surinam.
Cette espèce rappelle beaucoup le genre Iris, section Fischeria. (Comp. Sauss. Mél. orthopt. 3 rac fasc. p. 254, et 263,7.) Ne serait-elle pas originaire d’Asie ?
Genre CARDIOPTERA, Burm.
9 Cardioptera, cf Photina, Burmeister. — Cardioptera, Saussure, 9 cf.
Les sexes très-différents l’un de l’autre. Insectes verts.
Tête très-grosse, triangulaire-arrondie, aplatie ou concave en devant. Ocelles gros. Écusson facial large, transversal, plat, assez grand, à bord supérieur arqué et en ogive très-obtuse. Antennes fines chez les femelles; subserrulées, longues chez les mâles.
Prothorax allongé, plus long que le reste du thorax; sa moitié postérieure étroite, un peu étranglée au milieu; la dilatation antérieure variable, parfois à peine rétrécie en avant et comme tronquée, à bord antérieur arqué; la surface non carénée, les bords peu dentelés.
Pattes antérieures longues, fortes ; cuisses garnies d’épines presque jusqu’à la base; tibias armés de nombreuses épines sur leurs deux bords.
Plaque suranale un peu allongée, médiocre, en triangle arrondi.
99 . Tête grande,aplatie en devant; la ligne du vertex arquée. Yeux médiocres, allongés, renflés vers le sommet. — Élytres n’atteignant pas le bout de l’abdomen, opaques, ovoïdes, à pointe arrondie, ou tronqués et triangulaires; le champ marginal très-large. Stigma vert,
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non coloré, oblique. — Ailes courtes, taillées en quart de cercle, barrées de bandes jaunes-opaques; la veine discoïdale simple ou bifurquée. — Pattes antérieures fortes. — Abdomen court et très-gros, dilaté en losange, à bords entiers; la plaque suranale triangulaire.
cfcf. Plus grands que les femelles. — Tête triangulaire, à front peu élevé, à vertex presque transversal ; yeux plus renflés. — Organes du vol très-grands. — Élytres ovalaires ou parallèles, ou s’élargissant un peu jusqu’au delà du milieu, hyalins, à champ marginal membraneux, garni de vénules costales simples. Stigma nul.— Ailes longues et amples, hyalines, à champ huméral large, la veine discoïdale rameuse. — Pattes antérieures grêles. — Abdomen aplati en forme de ruban ou un peu parabolique.
Ces insectes ont un faciès particulier, qu’ils doivent, chez les femelles, à leur grosse tête aplatie, à front vertical, non fuyant, à leur prothorax grêle dans sa moitié postérieure, et à la forme rhomboïdale de l’abdomen. La partie antérieure du corps est grêle; la partie postérieure trapue. Les mâles participent à un moindre degré à ces caractères; ils se distinguent à leurs grandes ailes membraneuses qui leur donnent un aspect très-différent des femelles. On les rapproche cependant facilement de ces dernières d’après le faciès du prothorax et des hanches antérieures. Les formes varient du reste beaucoup dans les deux sexes, suivant les espèces.
Il faut noter que le prothorax offre parfois ici une exception remarquable à la forme caractéristique des Mantiens, en ce que la dilatation, au lieu d’être ovoïde, c’est-à-dire rétrécie en avant de manière à former un col, ne se rétrécit pas, mais reste large jusqu’à sa jonction avec la tête, où elle se termine par une troncature faite suivant une ligne arquée. Cette forme rappelle le caractère de la tribu des Orthodériens, en particulier des Gonatistites , mais la différence est cependant grande, en ce que la dilatation n’est bien ici qu’une simple dilatation surcoxale n’occupant que l’extrémité antérieure du prothorax, le reste de cette pièce restant grêle comme chez les Mantiens en général.
Les Cardioptera onl pour plus proches parents les Macromanlis dont elles diffèrent par leurs ailes 9 barrées de bandes jaunes, à marge hyaline, et par leur plaque suranale plus courte. Elles se rapprochent aussi, quoique à un moindre degré, des Stagmatoptera dont elles se distinguent nettement par les caractères suivants :
9- La tête est grosse, à face aplatie ou creusée; le vertex forme un dos dane transversal et le front n’est pas fuyant comme chez les Stagmatoptera où il se joint au vertex pour former un plan incliné ou presque horizontal. Le prothorax est médiocre, il n’est pas caréné; la dilatation sureoxale occupe la moitié de sa longueur et offre une forme différente de celle qu’on rencontre chez les Stagmatoptera.
Les élytres ont une forme analogue à ceux des Stagmatoptera , mais ils ne couvrent jamais l’extrémité de l’abdomen; le stigma est nul ou de la couleur de l’organe et le champ marginal est plus large. Les pattes antérieures ont des hanches atténuées de la base à l’extrémité et les tibias sont plus longs, atteignant au delà du milieu de la cuisse. Enfin la plaque suranale est plus allongée, en forme de triangle arrondi et non transversale et étroite. — ç? Les mâles participent aux caractères des femelles; ils se distinguent surtout des Stagmatoptera par leur prothorax moins long, par leurs élytres plus grands, membraneux, à marge hyaline , et toujours dépourvus de stigma.
Enfin, les Cardioptera offrent encore une parenté évidente : 1° avec les Coptopteryx , surtout par les mâles qui sont presque identiques, comme il a été dit à propos de ce genre; — 2o avec les Stagmomantis , dont elles diffèrent par leurs élytres 9 ovoïdes, appointis ou tronqués, à champ marginal large, non parallèles et largement arrondis; par leurs ailes çj*, à champ antérieur très-large, hyalines, à veine discoïdale rameuse; par leur prothorax 9 plus court; par leur abdomen çÿ moins allongé; enfin par leur plaque suranale plus saillante, non transversale.
Les Cardioptera sont des insectes surtout américains, mais qui se retrouvent aussi dans le sud de l’Afrique.
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Tableau synoptique des espèces américaines.
Femelles
A. Élytres larges au bout, largement tronqués, un peu arrondis. Dilatation du prothorax non rétrécie
en avant. — Cupido.
B. Élytres ovoïdes, plus ou moins appointis. Dilatation du prothorax ovoïde-rhomboïdale.
a. Marge des élytres offrant des veines costales distinctes. — vitrea.
b. Marge des élytres couvertes de réticulations celluleuses. — sublobata.
Cardioptera Cupido, Sauss
Viridis; capite niagno , fronde lævi , oceïlis mediocribus ; pronoto granulato , antice haud attenuato, margine medio stibdenticulato ; tegminibus trigonalibus , apice lotis , basi attenuatis , reticidatis, campo margincdi fere campo discoidali cequali ; alis pellucidis fasciis viridibus tessellatis ; pedibus antims validis, coxis tenuiter denticidatis. $.
Cardioptera Cupido, Sauss. Bulletin entomol. suisse, III, 1869, 66, $ ; ibid. 231, c? — Mission scient, au Mexique, etc. VI. Orthopt. PI. 6, fig. 9, 9 a, $.
Longueur du corps.9 30 mill. Longueur de Pélytre ...... 9 ^ mill.
Longueur du prothorax . ... 10 » Largeur de Félytre à l’extrémité. 7,2 »
Largeur du prothorax. 3,3 » Largeur du champ marginal . . 3 »
Q. Verte. Tête grosse à face plane; la ligne du vertex arquée, transversale au milieu. Yeux peu renflés, ne faisant pas saillie en avant. Front vertical, plat, lisse, n’étant point mammelonné, à sillons à peine marqués. Ocelles assez gros, placés sur une ligne arquée et surmontés d’une autre ligne arquée qui dessine avec eux un losange. É.cusson facial transversal, large, peu élevé, ayant des bords latéraux ; le milieu du bord supérieur formant un angle très-obtus.
Prothorax aussi long que le reste du thorax et les deux premiers segments de l’abdomen pris ensemble, assez grêle, tronqué et un peu arrondi en avant, se rétrécissant d’avant en arrière, surtout depuis le milieu ; l’extrémité antérieure point rétrécie, bombée au milieu; toute la surface granulée, surtout sur l’écusson antérieur; la ligne
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médiane occupée par un sillon ; les bords très-finement dentelés dans la moitié postérieure.
Élytres opaques et très-réticuleux, atteignant la base du 5 me segment de l’abdomen, triangulaires en forme d’ailes d’amours, étroits à la base, s’élargissant jusqu’à l’extrémité, où les angles sont très-arrondis; le champ marginal un peu moins large que le champ discoïdal et aussi un peu plus court ; les veines humérale et médiastine arquées à l’extrémité, cette dernière longeant la première sur tout son parcours et séparée de celle-ci par des mailles carrées, émettant en avant de nombreuses veines costales qui se perdent dans la réticulation ; la veine médiane bifurquée ; la veine discoïdale formant 4-5 secteurs, dont le premier aboutit à l’angle apical postérieur de l’élytre. Ailes (incomplètes) très-courtes, hyalines réticulées en carrés et occupées par des bandes jaunes-opaques.
Pattes antérieures fortes; hanches ayant les arêtes externe et antérieure finement denticulëes et la postérieure crénelée; la face interne creusée en gouttière le long du bord antérieur. Cuisses assez dilatées, à bords finement granulés; l’arête externe garnie de 7 épines égales, l’interne de 14 à 15 épines disposées presque sur une double rangée, étant alternativement courbées en dehors et en dedans; l’épine basilaire pas plus grande que les autres. Tibias garnis au bord externe et jusqu’à la base de 17 à 18 épines mousses (la dernière seule un peu grande), et au bord interne de 17 épines plus grandes, sauf les deux premières qui sont très-petites. Les épines n’ayant de brun que l’extrême pointe, tant aux fémurs qu’aux tibias.
Abdomen très-dilaté en losange, à bords entiers. Plaque suranale en triangle allongé, grand, partagé par une ligne saillante arquée, et carénée dans sa première moitié; le dernier segment ventral très-grand, en triangle équilatéral comprimé seulement dans son dernier quart.
Habite : Le Brésil ?
» me Section. Tête aplatie en devant. Prothorax ayant sa dilatation ovoïde ou elliptique. Élytres Q ovalaires, à champ marginal occupé par des veines costales obliques, çf amples, hyalins.
Cardioptera vitrea, Burm. (fîg
9. Viridis; capite magno, anticepiano; prothorace mediocri antice rotundato ; élytris abdomine brevioribus , ovatis , campo marginali lato , venoso , parte pone venam humeraient sita semi-membranacea ; alis hydlinis apiee et fasciis tranvsversis flavis; coxis anticis dentiadatis ; lamina supra anali magna , rotundata.
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cf • G-racilis, ocidis subpromimdis ; pronoto dongato , gracïli, ampliatione ci>itica ovata, antice parum coarctata; tegminibus et dis grandïbus , hydinis, apice arcuatis, venis thalassinis, vena discoidali alarum ramos 2-4 emittente ; pedïbus anticis gradlibus ; fenioribus intus basi nigro-pundatis.
Mantis vitrea, Burm. Handb. II, 532, 7, cf. — DeHaan, Bijdrag, etc. Orth. 82, 51, cf. (Syn. excl.)
Ul. pellucida , Serv. Orthopt. 191, 21, cf. — Charp. Germ. Zeitschr. III, 289, 17.
M. longicornis, Charp. Germ. Zeitschr. III, 289, 17, cf.
Cardioptera tramlmida, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 66, cf.
C. vitrea , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 231, $ cf• — Mission scient, au Mexique, etc. Orthopt. PI. 6, fig. 10, cf.
Longueur du corps. ... $41 mill. cf45 mill. Longueur de l’élytre. . . £22 mill. cf38,5 mill.
Longueur du prothorax. . 13,6» 12 » Largeur de l’élytre .. . 11,5» 12,2»
Largeur de sa dilatation . 4,5 » 2,8 » Larg. du champ marginal. 3,9 » 2,5 »
Q. Tête très-grosse, peu épaisse, en triangle équilatéral ; la face antérieure trèsaplatie ; le vertex formant une ligne arquée. Prothorax ayant la ligne médiane parcourue dans toute sa longueur par un sillon; sa moitié antérieure un peu dilatée, trèspeu rétrécie en avant, à extrémité antérieure très-arrondie ; les bords latéraux trèsfinement dentelés, et seulement au milieu.
Élytres n atteignant pas tout à fait le bout de l'abdomen, larges et ovalaires, ayant la même forme que chez les Stagmatoptera, à pointe très-arrondie tournée en arrière, d’un vert opaque; le champ marginal opaque, formant moins de la moitié de la largeur de l’élylre, réticulé, offrant une veine médiastine fine dont il part de nombreuses' branches costales. Le reste de l’élytre, sauf le bout, demi-membraneux, quoique encore vert ; stigma indistinct, linéaire, de la couleur de Pélytre ; l’aire anale hyaline. Ailes arrondies, toutes barrées de bandes jaunes-opaques avec l’extrémité opaque. La veine discoïdale bifurquée dès le milieu.
Pattes antérieures comprimées. Hanches assez finement dentelées sur leurs bords, atténuées de la base à l’extrémité. Cuisses larges, armées au bord externe de 6 épines, et au bord interne d’épines nombreuses offrant ce caractère que l’une sur deux porte à la base un point noir. Tibias assez grêles, longs et droits. Le 4 me article de tous les tarses terminé par une assez grande pelote.
Abdomen large, rhomboïdal; plaque suranale grande, large et longue, à bord postérieur très-arrondi. Cerci dépassant notablement l’abdomen.
C?. Grêle. Tête médiocre, plus triangulaire, large; les yeux un peu plus convexes; le front peu élevé, à sillons faibles ; la ligne du vertex peu arquée ; ocelles gros, rapprochés; l’espace qui les sépare, noir. Écusson facial ayant son bord supérieur arqué au milieu. Antennes serrulées, poilues submoniliformes.
Prothorax assez long et grêle, lisse, non caréné, plutôt sillonné; ses bords entiers ourlés; la dilatation antérieure faible, occupant plus que le tiers apical, ovoïde, non rhomboïdal, le bord antérieur arqué ; la surface offrant parfois au milieu des lignes pâles, pectinées sur la ligne médiane.
Organes du vol très-grands, amples, arrondis au bout, entièrement hyalins, à nervures longitudinales vert d’eau ; le bord antérieur et la veine humérale arqués surtout au bout. Élytres larges, hyalins, ovalaires, s’élargissant jusqu’au delà du milieu, puis s’atténuant de nouveau pour former l’extrémité arrondie de l’organe. Le champ marginal formant à peine */ 4 de la largeur de l’élytre, garni de nombreuses vénules costales. La veine médiane bifurquée au milieu, ses branches très-arquées, l’antérieure rameuse ; la veine discoïdale formant 3-4 secteurs arqués. La réticulation hyaline ; les bandes intervénulaires offrant une double rangée de mailles. Ailes de même consistance que les élytres ; le champ huméral large ; la veine discoïdale ondulée, émettant à l’aile gauche 2-3 branches, à l’aile droite 3-4; la l re veine axillaire deux fois bifurquée.
Pattes antérieures grêles. Hanches ayant ses bords insensiblement dentelés. Cuisses armées au bord externe de 6 épines en tout ou en partie noires, et à l’interne de 12-13 épines vertes à pointe noire, courbées alternativement en dedans et en dehors ; la face interne ornée de deux taches noires rondes, placées vers la base du fémur et de 4-5 disposées à la base des épines. Tibias offrant 15 épines à chacun de ses bords ; celles du bord externe petites et assez mousses ; l’extrême pointe de ces épines seule brune. Tarses annelés de noir.
Abdomen grêle, très-étroitement fusiforme, parfois bordé de brun; plaque suranale allongée et tronquée ; cerci dépassant un peu le bout de l’abdomen, pointus ; plaque sous-génitale munie de deux styles allongés.
Habite : le Brésil, la Guyane.
La femelle ressemble beaucoup à la Stagmaioplera dilula Stoll, mais elle en diffère par sa tête grosse et aplatie en devant, à vertex en forme de bourrelet arrondi, non tranchant; par son prothorax plus large, ses élytres plus courts et notablement plus larges, mais dont le champ marginal ne forme cependant pas la moitié de la largeur ; par ses ailes à champ huméral large, obtus au bout et à veine discoïdale bifurquée dès le milieu ; par ses pattes antérieures plus fortes, et sa plaque suranale grande , longue , arrondie et carénée, non transversale. Le mâle est remarquable par ses organes du vol très-amples, entièrement hyalins, et dont les grandes nervures sont fortement courbées en arrière à l’extrémité.
La femelle ressemble encore à la Stagmomantis latipennis. Elle s’en distingue surtout par sa grande plaque suranale, par son front élevé; par ses élytres ovoïdes, atténués au bout, non parallèles et arrondis en demi-cercle.
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C’est en nous basant sur la forme du prothorax que nous réunissons ici la femelle au mâle, lequel sert de type à l’espèce, ayant seul été décrit par les auteurs.
Cardioptera reticulata Sauss
Grisea, gracilis; ociilis magnis ; prothorace fusco-lineato, marginibus integris ; ëlytris et alis hyalinis , venis parum arcuatis ; illis nec non Ms apice vmulis transver sis fuscis ; vena discoidali aïce biramosa; pedibus gracilibus ; femoribus anticis fusco-punctatis, intus maculis2 fuscis. G'. — Longit. 44 mill. ; elytri 32 mill.
Cardioptera reticulata, Sauss. Mélanges orthopt. 3 rae fasc. 344, cf •
Cette espèce, dont la patrie est incertaine, pourrait être originaire du Para.
3 me Section. Tête à front concave. Prothorax ayant sa dilatation plus rhomboïdale. Elytres 9 ovoïdes, à champ marginal très-large, occupé par des mailles celluleuses , çÿ hyalins avec une bande opaque sur la nervure principale. Hanches antérieures garnies de fortes épines.
Cardioptera sublobata, Serv
Viridis; capite trigoncdi , oculis antrorsum prominulis, fronte excavato ; coxis anticis grosse serrato-spinosis ; femoribus posticis prope apicem lobido instructis; 9 élytriscoriaceis , ovato-acuniinatis , campo marginali maxime dilatato , grosse cellulari-reticulato ; alis hyalinis , omnino fasciis flavo-coriaceis tessellatis nec non margine antico apiceque flavis , vena discoidali fur cota; $ elytris et alis hyalinis , apice arcuato , illis fascia viridicoriacea in vena principali, Ms margine antico apice virescente , vena discoidali biramosa.
Mantis sublobata, Serv. Orthopt. 180, 6, 9* — Charpent. Orthopt. depict. tb. 37, 9 cf* — Erichs. apud Schomburg, Flora a. Fauna. Brit. Guyana, III, 580.
M. pilipes, Serv. Orthopt. 192, 22, cf. — Burm. Germar’s Zeitschr. II, 31, cf- — De Haan, Bijdràg, etc. Orthopt. 82, 53, cf.
M. ( Cardioptera) brachyptera, Burm. Handb.II, 541, 47, 9 - — Germ. Zeitsch. II, 30.
Longueur du corps ... 9 54 mm cf 60 ram Longueur de l’élytre .... 9 24“ m cf 52 mm
Longueur du prothorax . 22 21 Largeur de l’élytre. .... 12 12
Largeur de sa dilatation . 6,2 4,5 Larg. du champ marginal. . 6,2 3,5
Habite : Le Brésil, la Guyane. — Espèce vulgaire.
1 Le nom de cette espèce devra être changé si la M. reticulata, Burm. appartient bien à ce genre.
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Cardioptera ? gymnopyga, Burm
« Viridis; coxis anterioribus m margine serrulatis; élytris brcvissimis, concoloribus • alis thdlassino-opacis, rotundatis. » $. Long. 1 y 2 ".
Mantis gymnopyga, Burm. Handb. II, 541, 48, $. — Charp. Germ. Zeitschr. III, 289, 17, $.
Le champ marginal forme la moitié de la largeur de l’élytre.
Habite : Le Brésil. — Espèce voisine de la Sublobata ?
Charpentier 1 . c. envisage cette espèce comme étant la femelle de la Vitrea, mais la largeur du champ marginal de l’élytre, aussi bien qpe l’opacité des ailes l’éloignent de notre Vitrea Q ci-dessus décrite. Nous prendrions plus volontiers cette espèce pour une Stagmomantis voisine de la lalipennis.
Cardioptera? reticulata, Burm
« Viridis ; alis abbreviatis, superioribus area costali oblique venosa , venis parallélis in~ terdum furcatis. » 9 • Long. 2".
Mantis reticulata , Burra. Handb. II, 541, 46 (sexus?).
Le champ marginal de l’élytre est ici moins large que le reste de l’organe.
Habile : Le Brésil.
Grande espèce que j’aurais prise pour une Stagmatoptera si ses ailes n’avaient été raccourcies. La diagnose pourrait au besoin s’appliquer à la C. vitrea Q , si la taille indiquée n’était trop grande.
III. La veine ckscoïdale de Vaile rameuse dans les .deux sexes .
Dans les genres américains qui font partie de ce groupe les deux sexes offrent encore des formes très-divergentes, quoique chez les Stagmatoptera ces formes tendent à se rapprocher, les organes du vol devenant assez grands chez les femelles. Les élytres sont hyalins chez les mâles, mais avec le champ marginal plus ou moins opaque. La vénulation de l’aile, telle qu’elle est indiquée ici, souffre quelques exceptions chez les petites espèces, la veine discoïdale n’étant parfois que simplement bifurquée chez les femelles.
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Genre MACROMANTIS \ nob.
Formes comme dans le genre Cardioptera. Les sexes très-dissemblables.
Tête comprimée, grande, à front vertical, comme dans ce genre. — Prothorax allongé mais déprimé, assez large, non caréné; sa dilatation antérieure ovale-polygonale, à bords latéraux parallèles, formant antérieurement de chaque côté un angle à la rencontre du bord antérieur, lequel est large et arqué. — Pattes fortes. — Abdomen large, rhomboïdal ou fusiforme. La plaque suranale en triangle étroit et très-allongé, en forme de languette, plus longue que large.
99- Organes du vol n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen. Élytres fusiformes, très-larges et opaques. Ailes hyalines; la veine discoïdale, rameuse.
cfcf. Organes du vol très-longs, étroits, hyalins. Élytres ayant le champ marginal vert, subopaque, membraneux à la base; ou membraneux avec une bande verte sur la nervure principale. La veine discoïdale de l’aile très-rameuse.
Ce genre renferme les Mantes de la plus grande taille. Les caractères ci-dessus énoncés obligent de le séparer des Cardioptera , dont il offre du reste le faciès, et d’en former un groupe particulier.
Les Macromantis se distinguent facilement des Stagmatoplera : par leur plaque suranale allongée en forme de languette, non courte et transversale; par la forme de la tête qui est celle des Cardioptera et par le prothorax qui est plus large et non caréné. Les femelles se distinguent en outre des Stagmatoplera par leurs élytres qui n’atteignent pas l’extrémité de l’abdomen, et dont le champ marginal est très-dilaté; les mâles parleurs élytres dénués d’ocelles, hyalins, à champ marginal en tout ou en partie membraneux.
La longueur de la plaque suranale permettrait de classer ce genre
1 De [Aaxpoç grand , et 31antis, nom générique.
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aussi bien parmi les Thespites que parmi les Manlites; mais il est tellement intermédiaire entre les Cardioptera et les Stagmatoptera , que nous avons cru devoir le laisser figurer parmi les Mantites où il forme une exception au caractère de ce groupe.
Macromantis ovalifolia, Stoll. (flg. 4, 9 c
Maxima , viridis;prothorace valde dongato , depresso , antice ferehexagondliter dilatato, ante medium coarctato , superne deplanato ; 9 dytris abdomine brevioribus , coriaceis , late rhomboidalibus, aeuminatis , campo marginali latiore quant campus discoidalis , elevato-venoso; alis subhyalinis ; elytris longissimis, vitreis , campo marginali viridi, basi hyalino ; alis vitreis vena discoidàli 4-ramosa.
Mantis ovalifolia , Stoll, Spect. et Mant. tb. XIX, flg. 72, 9-— Burm. Handb. II, 541, 49, $.
?? M. religiosa , Stoll, Spect. et Mant. tb. XXI, fig. 80, c? *»
Cardioptera ovalifolia , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 231, 9 Cf.
Longueur du corps . . . . 9^2 —98 mra c?91 mm Longueur de l’élytre. . . . 9^1 —43 mm c?80 œin
Longueur du prothorax. . 35 —41 35 Largeur de l’élytre. 21,5—23 21
Largeur de sa dilatation. . 9,5—10 7 Larg. du champ marginal. . 12,5—13,5 5,5
Q. Grande. Tête comprimée, peu épaisse, à front vertical, peu concave, non rejeté en arrière comme chez les Stagmatoptera. Écusson facial plat, lisse, bord supérieur arqué, presque deux fois plus large que haut. La ligne du vertex un peu convexe. Yeux ne faisant que fort peu saillie en avant.
Prothorax très-long, assez large et fortement déprimé, aplati, sans trace de carène, bordé,.se rétrécissant légèrement d’arrière en avant jusqu’au tiers antérieur, qui est dilaté horizontalement ; la dilatation ayant une forme presque hexagonale; plus longue que large, offrant deux bords latéraux parallèles, terminés en avant de chaque côté par un angle obtus, à partir duquel commencent les bords latéro-anlérieurs qui sont convergents et obliques. Les bords latéraux de la dilatation seuls un peu dentelés.
Élytres atteignant le 5 me ou le 6 me segment de l’abdomen, d’un vert opaque, ayant la forme d’une feuille asymétrique ovale-pointue, à pointe tournée un peu en arrière, ce qui vient de ce que le bord antérieur est beaucoup plus arqué que le bord postérieur. Le champ marginal beaucoup plus large que le reste de l’élytre, en
1 Comparez M . sacra, Thunb. (Sauss. Mélanges orthopt. 3 me fasc. 240, 4.)—Stoll dit qu’il a reçu cette Mante de Surinam. Elle pourrait au besoin représenter la Macrom. ovalifolia cf, à supposer toutefois que les élytres fussent hyalins, mais Stoll les dit verts et les représente de cette couleur, ce qui doit plutôt la faire considérer comme la M. sacra 9 •
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forme de demi-ellipse-longitudinal ; occupé par de nombreuses veines costales saillantes, pectinées sur la veine médiastine, ramifiées et réticuleuses. La veine humérale saillante et tranchante ; le stigma vert ou blanc-opaque, linéaire, très-allongé. Ailes hyalines, moins longues que les élytres; l’extrémité un peu verdâtre; la veine discoïdale birameuse.
Pattes antérieures très-longues, fortes et comprimées ; hanches assez grêles, prismatiques, un peu plus larges à la base qu’à l’extrémité, finement spinuleuses sur le bord antérieur, à face interne fortement granulée.
Abdomen large, rhomboïdal. Plaque suranale en forme de languette étroite, plus longue que large.
Cf- Tête plus petite, yeux un peu plus^ renflés ; écusson facial plus angulaire à son bord supérieur. Ocelles gros. Prothorax plus grêle, moins déprimé; sa dilatation un peu moins anguleuse en avant, un peu rétrécie en arrière.
Élytres très-grands, hyalins, à bord antérieur arqué; le champ marginal vert, demiopaque, devenant hyalin à la base, surtout le long de la nervure principale, garni de veines costales simples, régulièrement pectinées sur la veine médiastine; un peu de vert le long du bord postérieur de la veine principale; stigma nul. Ailes hyalines, longues ; l’extrémité du bord antérieur arqué ; la veine discoïdale quadrirameuse.
Pattes antérieures grêles, à peine dentées. Abdomen en forme de losange trèsallongé ; plaque suranale allongée comme chez la femelle.
Gerci longs, dépassant notablement l’abdomen, composés de 14 articles, augmentant de longueur du 2 me au dernier.
Habite : La Guyane ; La Mana.
Macromantis hyalina, De Geer
Maxima; prothorace vdlde élongato , latiuscido ; élytris perfecte hyalinis , longissimis , fascia in vena principali viridi-coriacea; aïis hyalinis , margine antico apice viridi; vena discoidali 4-ramosa ; àbdomine fusiformi, lamina supra-anali valde ëlongata, linguliformi. cf. Long, circa 95 mill., clytri circa , 80 mill.
Manlis hyalina , De Geer, Mémoires, III, 1778, 410, 4, cf. — Gœze, Entom. Beitr. II, 30, 6, cT.
M. hyalina, Stoll, Spect. et Mant. 1787, tb. XX, fig. 75, cf.
Habite : L’Amérique tropicale.
De Geer et Stoll ont tous les deux décrits cette Mante sous le même nom, et l’on ne saurait en effet en trouver un mieux approprié. Nous supposons que les descriptions des deux auteurs se rapportent bien à la même espèce, quoique De Geer ne parle pas de la bande verte des élytres.
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J'aurais pris cette espèce pour la M. ovalifolia çf si Stoll -ne disait expressément que le bord antérieur des élytres est hyalin, comme il le figure, et si De Geer ne disait que les élytres sont entièrement transparents comme les ailes, ce qui implique que le champ marginal n’est pas vert-opaque.
Genre STAGMATOPTERA, Burm.
Stagmatoptera, Burmeister; Saussure.
Les sexes assez dissemblables. Taille en général grande.
Tête grosse, épaisse, triangulaire; le front grand, renversé en arrière, fuyant, faisant en général un angle avec le plan de la face; la ligne du vertex transversale, mais plus élevée que les yeux chez les femelles; la face aplatie, à écusson grand. Yeux très-gros, dirigés un peu en dehors, complétant le triangle de la tête, surtout chez les femelles. Ocelles petits chez les femelles, disposés en ligne arquée ou en triangle large; médiocres ou gros chez les mâles.
Prothorax très-allongé, étroit, en dos d’âne arrondi ou caréné; les bords dentelés chez les femelles; la dilatation surcoxale ovoïde.
Organes du vol grands, dépassant l’extrémité de l’abdomen ; la veine discoïdale de l’aile rameuse (sauf exception).
Pattes antérieures grandes, fortement armées; le 4 me article de tous les tarses ayant la plante dilatée.
Abdomen large. Plaque suranale très-courte, transversale.
99- Élytres atteignant ou dépassant l’extrémité de l’abdomen, trèslarges, ovalaires, rétrécis à la base et à l’extrémité; opaques, sauf parfois au bord postérieur; offrant toujours un stigma blanc ou vert, et souvent ornés d’un ocelle; le champ marginal large, densément réticulé; la nervure principale saillante, fortement courbée à l’extrémité pour former la pointe de l’organe, qui est un peu infléchie en arrière; le champ marginal très-atténué au bout. Ailes très-amples, barrées de bandes jaunesopaques, ou entièrement hyalines; la veine discoïdale birameuse (sauf exception). — Abdomen large, rhomboïdal-arrondi.
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cfcf. Élytres assez étroits, à bords parallèles, à extrémité arrondie, en partie hyalins, avec ou sans ocelle; le champ marginal toujours vertopaque. Ailes longues, hyalines ou avec quelques rudiments de bandes opaques, le champ antérieur dépassant notablement le champ postérieur; la veine discoïdale toujours rameuse. — Abdomen assez large, rétréci après le 4 rae segment, ou étroit; la plaque sous-génitale parabolique, très-grande; styles grêles.
Les insectes de ce genre ont une couleur verte très-prononcée qui se conserve après la mort. Les élytres sont de forme très-caractéristique; le champ antérieur étant très-dilaté chez les femelles et le bord antérieur arqué, comme chez les Cardioptera , ce qui donne à ces organes une grande ressemblance avec des feuilles. L’écusson facial est plat, assez élevé; le front est renversé en arrière à la hauteur des ocelles et les sillons juxta-oculaires sont bien marqués.
Les pattes sont en général fortes; les antérieures sont assez larges avec des hanches un peu dentelées; les cuisses sont fortement armées et les tibias sont garnis sur toute la longueur de leurs bords de nombreuses épines.
Ces insectes se rapprochent : 1° des Stagmomantis par leur prolhorax fort allongé et l’abdomen dilaté. Mais ils sont plus trapus; la tête est beaucoup plus lourde, épaisse, moins comprimée, le front étant dirigé obliquement en arrière et se fondant avec le vertex; les antennes sont insérées plus haut, vers le milieu de la hauteur des yeux; ceux-ci sont moins globuleux, plus triangulaires, leur sommet faisant un peu saillie en dehors, comme chez les Hierodula ; les élytres sont dilatés et non raccourcis chez les femelles, munis d’un champ marginal opaque chez les mâles.
2° Des Cardioptera , dont ils diffèrent par les mêmes caractères et par leur plaque suranale très-courte, entièrement transversale.
3° Des Hierodula auxquels ils ressemblent par leur tête épaisse et triangulaire, à yeux saillants, au sommet surtout, bien qu’arrondis, et dont ils diffèrent par leur prothorax plus allongé, leurs élytres 9
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beaucoup plus larges et plus courts, leur tête moins élevée à écusson facial transversal; par les bandes jaunes des ailes et les taches ocellaires des élytres lorsqu’elles existent. On peut dire néanmoins que les Stagmaloptera sont pour ainsi dire des Hierodula américaines, et elles présentent comme ces dernières ce fait singulier que certaines espèces ne diffèrent presque entre elles que par la forme du prothorax.
4° Des Theoclytes avec lesquelles ils ont un air de famille incontestable. Ils ont, comme ces dernières, le prothorax long et denté, et des élytres 9 dilatés, taillés en forme de feuille, subexcisés au bout et garnis de nervures obliques, aussi bien dans le champ marginal que dans le champ discoïdal. Chez certaines femelles on remarque une tendance à prendre, en séchant, des bandes brunes aux élytres, ce qui est précisément un caractère des Theoclytes. Dans l’un et l’autre genre les mâles ont des ailes hyalines avec le champ marginal vert-opaque. On trouve même chez une Stagmatoptera l’indication d’une transition évidente aux Theoclytes par les antennes', en sorte qu’on serait tenté de voir dans les Stagmatoptera la souche des Theoclytes.
Nous considérons les Stagmatoptera comme un genre exclusivement américain, bien que Burmeister ait décrit sa M. pavonina comme une Stagmatoptera africaine (Comp. Sauss. Mélang. orthopt. 212). En effet cette espèce est encore trop mal connue pour établir avec certitude que le genre existe réellement en Afrique.
Tableau synoptique des espèces.
i . Femelles.
A. Petites espèces à ailes barrées de bandes jaunes, à prothorax en dos d’âne arrondi.
a. La veine discoïdale de l’aîle rameuse. Tête petite. Élytres allongés, à champ marginal étroit,
réticulé, à stigma roux. Pattes antérieures très-grêles. — flavognttata.
b. La veine discoïdale de l'aile bifurquée. Tête grande. Élytres allongés, à champ marginal très-
large, garni de veines costales. Pattes antérieures plus fortes. — diluta.
B. Grandes espèces.
a. Élytres n’offrant qu’un stigma vert ou blanchâtre. Prothorax portant une carène tranchante.
* Ailes fasciées de lignes jaunes; la veine discoïdale simple ou bifurquée. Prothorax prismatique, lisse. — sancla.
1 Voyez la St. flavoguttata cf, et les observations à propos de cette espèce.
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** Ailes hyalines ; la veine discoïdale rameuse. Prothorax plus déprimé, plus large, moins long. — birivia.
b. Élytres ornés d’une tache colorée.
* La tache rousse ou bicolore, médiocre.
f Prothorax finement dentelé ; en dos d’âne mousse. — annulata. — binotatn ? f f Prothorax fortement denté, fortement caréné. — prœdicatoria. — binotata ?
** La tache ayant la forme d’un ocelle à pupille distincte, f La dilatation du prothorax ovoïde, à col rétréci.
§ Élytres terminés en pointe aiguë. Prothorax en dos d’âne mousse. — supplicaria.
§§ Élytres terminés en pointe arrondie.
x Prothorax long, fortement caréné. — prœdicatoria. — binotata? xx Prothorax moins long, sans carène aiguë, finement dentelé. — hyaloplera. ff La dilatation du prothorax ovale, à peine rétrécie au col. — biocellata.
Males
A. Petites espèces à élytres hyalins, avec le champ marginal vert-opaque.
a. Tête médiocre. Antennes serrulées. Champ marginal un peu dilaté vers la base, finement réti¬
culé; pattes antérieures très-grêles. — flovoguttata.
b. Tête large. Antennes sétacées. Champ marginal étroit, non dilaté vers la base, offrant de pe¬
tites veines costales. — diluta.
B. Grandes espèces.
a. Élytres hyalins, à champ marginal seul vert-opaque ?
* Prothorax grossièrement denté. — sancta.
** Prothorax finement dentelé. — birivia.
b. Élytres hyalins dans la partie postérieure, offrant un ocelle ou une tache brune.
* La tache bicolore, médiocre.
-j* Prothorax finement dentelé. — annulata.
ff Prothorax fortement denté. — prœdicatoria.
** La tache double ou ocellaire.
f La dilatation du prothorax ovoïde.
x. Prothorax portant une carène vive.
o. Prothorax fortement denté. Élytres portant un ocelle brun à auréole pâle. — prœdicatoria.
oo. Prothorax finement denté. Élytres portant les restes d’un ocelle effacé, ou sans ocelle. — supplicaria.
xx. Prothorax en dos d’âne arrondi. Élytres ocellés.— hyaloplera. ff La dilatation du prothorax ovalaire; prothorax en dos d’âne arrondi, finement dentelé. — biocellata.
jre Division. Antennes des mâles fortes, dentées en scie. La veine dis coïdale de l’aile rameuse dans les deux sexes. (Élytres Q ovoïdes, allongés, à pointe arrondie, non infléchie en arrière, à bord antérieur subexisé au bout; étroits, hyalins, à champ marginal opaque, un peu élargi vers la base. Pattes antérieures très-grêles.) — Parastagmatoptera.
Ceci est un type aberrant qui forme un passage évident aux Mantes pectinicornes
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et en particulier aux Theoclytites. En effet, chez les femelles nous voyons les élytres prendre une forme un peu différente de celle qui caractérise les Slagmatoptera en général; ces organes ne sont plus ovoïdes, mais plutôt allongés ; la pointe n'en est plus tournée en arrière, et le bord antérieur commence à devenir excisé comme chez les Theoclyles. Les ailes sont abondamment barrées de bandes jaunes, et en partie opaques, mais on a déjà vu chez les Stagmomanlis que la couleur brune (caractéristique des Théoclytites) peut se substituer par variété aux bandes jaunes. — Chez les mâles le passage devient tout autrement évident; les antennes sont déjà serrulées, ce qui ne se rencontre chez aucune autre espèce de Mantiens; de plus, les élytres prennent tout à fait la forme et l’apparence que ces organes revêtent chez les Theoclytes q*.
Ce type établit donc complètement le passage des Stagmaioptera aux Théoclytites, et on peut presque dire qu’il offre l’image d’un Theoclyles en voie de formation. (Comp. Mélang. Orthopt. 3 me fasc. introd. p. 153.)
STAGMAT OPTERA FLAVOGUTTATA, SerV. (fi g
Minuta , viridis ; capite medioeri; oeülis rotundatis; Q prothorace gracili, marginibus vàlde dentatis; élytris elongatis , auguste ovatis, postice hyalino-maculatis ; niargine suturàli subhyalino, stigmate fusco-rufo maculato ; alis flavo-fasciatis, basi flavis ; pedibus anticis gracillimis , coxis anticis apice intus nigris; cf antennis valde serratis; élytris vitreis campo marginali viridi, basim versus dilatatiusculo ; alis vitreis , margine antico viridi.
Manlis flavoguttata, Serv. Orlhopt. 183, 10, $. — De Haan, Bijdrag, etc. 74, 26.
M. ( Stagmaioptera ) unipunctata, Burm. Handb. II, 540, 43, $. —Charp. Germ. Zeitschr. III, 293, 25, $. — De Haan, Bijdrag, etc. 74, 28.
M. hyalina, De Haan, Bijdrag, etc. 82, 55, cf.
M. unipunctata, Burm. Berlin, entom. Zeitsch. 1864, VIH, 238, 3, $ cf.
Stagmaioptera flavoguttata, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 67; ibid. 232, $ cf*
Longueur du corps . . $40,5 mill. cf37 mill. Longueur de l’élytre. . . $27 mill. cf29 mill. Longueur du prothorax. 16,2 » 12,2 » Largeur de l’élytre. . . . 10,4 » 8 »
Larg. de sa dilatation. . 3 » 2,5 s> Larg. du champ marginal. 4 » 2 »
Ç. Verte. Tête médiocre; front peu renversé en arrière, oblique; écusson facial plat, en demi-ovale transversal; ocelles gros, surtout les latéraux, écartés, situés sur une ligne transversale arquée ; yeux arrondis ; vertex transversal, un peu plus élevé que les yeux, formant à côté de ces organes une très-petite saillie; sillons juxta-oculaires forts. Prothorax très-grêle, pas très-long, subcaréné ; les bords garnis dans toute leur longueur de dents espacées, fortes pour la taille de l’insecte.
Élytres allongés et étroits, dépassant le bout de l’abdomen, à champ marginal re-
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lativement étroit; le bord antérieur arqué, mais devenant un peu excisé dans le dernier tiers ; l'extrémité étroitement arrondie, non tournée en arrière comme chez les autres espèces, mais regardant en dehors suivant l’axe de l’élytre. Le champ marginal très-opaque, densément réticuleux ; le reste de l’élytre garni de mailles hyalines, devenant presque transparent au bord suturai, mais encore obscurci par la réticulation. Stigma portant une t^che ferrugineuse, parfois avec une pupille hyaline. Ailes longues, l’extrémité arrondie, verdie par la réticulation; le champ marginal vert-opaque; la base jaune-opaque; le reste barré de bandes jaunes très-abondantes, assez irrégulières ne laissant de libre que l’extrémité et la moitié antérieure du bord postérieur. La veine discoïdale birameuse depuis le milieu.
Pattes grêles. Hanches antérieures granulées, surtout à la face postérieure; le bord antérieur garni d’une dizaine de petites épines ; la moitié apicale de la face interne noire; cuisses grêles, ornées d’une tache rousse au milieu de la face interne (probablement nulle pendant la vie). Abdomen fusiforme; la plaque suranale transversale.
(ÿ. Vert. Antennes assez épaisses et fortement dentées en scie, presque pectinées. Ecusson facial plat, bordé, en pentagone transversal. Ocelles très-grands, rapprochés. Vertex formant une ligne transversale à la hauteur des yeux, et offrant à côté de ces organes, de chaque côté, une faible saillie arrondie. Prothorax grêle, peu allongé, subcaréné. Élytres étroits, dépassant l’extrémité de l’abdo men, à bords parallèles, à extrémité très-arrondie ; le champ marginal dilaté vers la base, d’un vert opaque, finement réticulé, devenant presque nul depuis le milieu, ce qui rend le bord antérieur sinué ; le reste de l’élytre hyalin, avec l’extrémité légèrement teintée. Ailes hyalines, à champ marginal verdâtre ; l’extrémité un peu teintée en vert d’eau par la réticulation ; la veine discoïdale émettant 2-3 branches. Pattes antérieures très-grêles ; hanches offrant 5-6 très-petites dents, l’extrémité de leur face interne noire; cuisses grêles (la face interne teintée d’orangé). Le premier article de tous les tarses très-long, le 4 me un peu dilaté. Abdomen aplati, assez étroit, s’atténuant depuis le milieu ; cerci en dépassant notablement l’extrémité, composés de 13-14 articles, très-distinctement articulés; plaque suranale en triangle transversal.
Habite : Le Brésil et la République Argentine.
Cette espèce doit être comparée avec la Cardioptera vitrea Q, dont elle diffère par sa plaque suranale très-courte, etc., et avec la Slagmomantis latipennis Q qui en est très-distincte par sa grande taille, ses élytres raccourcis et larges au bout.
Obs. Si l’on compare la Si. ftavogutlata à la St. dilata, on sera frappé de ce que la première offre aux élytres un champ marginal bien moins large que la seconde, tandis
que c'est le contraire qui s'observe chez les mâles de ces deux espèces. Néanmoins nous ne doutons pas que les mâles ne soient ici bien attribués à leurs femelles respectives, et cela pour les raisons suivantes : 1° La St. flavoguttata Q constitue dans le genre un type aberrant; il en est de même du mâle que nous lui attribuons. 2° Le champ marginal de l’élytre est très-atténué depuis le milieu, chez le mâle comme chez la femelle, et nous donnons plus de valeur à ce caractère tiré de la forme de ce champ qu’à celui de sa largeur absolue. Burmeister, qui a pris les deux sexes vivants, dit du reste 1. c. que chez le mâle le champ marginal est élargi vers la base. 3° Ce champ est densément réticulé chez notre mâle comme chez la St. flavoguttata Ç>, et dénué de veines costales. 4° La tête est médiocre ou petite, comme chez la femelle indiquée. - Comparez la St. diluta.
II me Division. Antennes des mâles sétacées. Prothorax peu allongé. La veine discoïdale de l’aile Q simple ou bifurquèe. (Ëlytres Ç subparallèles, à champ marginal très-large, à pointe tournée un peu en arrière, ç} hyalins, à champ marginal étroit, opaque. Ailes Ç barrées de bandes jaunes)
Ce type fait passage aux Cardioptera; il constitue une exception dans le genre Stagmatoptera par sa vénulation alaire et par la forme des élytres Ç qui sont subparallèles plutôt qu'en feuille ovale ; néanmoins il appartient cependant décidément à ce genre par sa plaque suranale courte et par la forme de la tête à front renversé.
Stagmatoptera diluta, Stoll (fîg
Viridis , minuta; Ç capite magno; prothorace crassiusculo marginibus ubique multidentatis; elytris apice lotis, obtuse acuminatis, campo marginali dimidiam latitudinem élytri efficiente, campo discoidali et anali hyalino-fasciatis, stigmate lineari cdbido ; alis hycdinis, flavo-fasciatis, vena discoidali furcata ; pedibus anticis mediocrïbus , immacidatis, coxis vdlde spinulosis ; ç? antennis setaceis ; capite lato; oculis lateraliter subattenuatis ; prothorace gracili; elytris vitreis, campo marginali angusto, viridi; cdis vitreis , vena discoidali biramosa; pedibus anticis gracillimis ; coxis parum spinulosis, apice intus nigris.
Mantis diluta, Stoll, Spectr. et Mant. PI. XXII, fig. 83, $.
Stagmatoptera diluta, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 232.
Longueur du corps. . . $36 mill. c?36 mill. Longueur de l’élytre. ... $21 mill. cf25,5 mill.
Longueur du prothorax. 15 x> 11,2 » Largeur de l’élytre .... 9 » 5,4 »
Largeur de sa dilatation. 3,8» 2,3» Larg. du champ marginal. 4,4» 1,5 »
AMÉRICAINS
Q. Verte. Tête large et grande. Ocelles petits. Le front assez fortement renversé en arrière, oblique, offrant quatre sillons ; la ligne du vertex rejetée en arrière, transversale, plus élevée que les yeux. Prothorax plus court et plus large que chez la St. flavogutlala, en dos d’âne arrondi, subcaréné, ses bords garnis de nombreuses dents plus rapprochées et presque aussi fortes.
Élytres dépassant le bout de l’abdomen ; pas très-ovalaires, s’élargissant un peu de la base aux 2 / 3 de leur longueur ; le champ marginal formant la moitié de leur largueur, s’élargissant jusqu’aux 2 / 5 de sa longueur, opaque, finement réticulé, et offrant de faibles veines costales obliques; le bord antérieur très-arqué au dernier tiers, point excisé ; l’extrémité obtusément appointie, regardant un peu en arrière ; la partie de l’élytre située en arrière de la nervure principale fasciée de hyalin, sauf à l’extrémité ; le stigma blanc, très-étroit, linéaire, juxtaposé à la veine humérale et placé avant le milieu. Ailes hyalines, même au bord antérieur, fasciées partout jusqu’au bord postérieur de bandes jaunes-opaques assez espacées ; l’extrémité jaune ; la veine discoïdale simple, bifurquée près du bout, mais non rameuse.
Pattes antérieures assez fortes, notablement moins grêles que chez la Flavoguttata ; lisses, immaculées à la face interne ; hanches granulées aux faces externes, denticulées sur leurs trois bords ; le bord antérieur garni d’épines alternativement plus grandes et plus petites.
Abdomen fort large; la plaque suranale transversale, très-courte.
q*. Tête très-large et courte. Yeux insensiblement appointis latéralement. Front renversé en arrière, un peu bosselé; les sillons juxta-oculaires très-distincts; la ligne du vertex droite et transversale à la hauteur du sommet des yeux, à peine bosselée à côté de ces organes. Ecusson facial plat, ressemblant à celui de la St. flavoguttata.
Prothorax très-grêle, subcaréné ; la dilatation surcoxale courte et prononcée ; le col arrondi à l’extrémité, un peu étranglé à la base.
Élytres forts étroits, parallèles, hyalins ; le champ marginal étroit dans toute sa longueur, fort peu dilaté vers la base, vert-opaque jusqu’au bout, même vers le retour qui forme l’extrémité, et garni de petites veines costales obliques. Ailes longues et étroites, parfaitement hyalines ; l’extrémité du champ marginal verdâtre ; la veine discoïdale birameuse, ressautant un peu aux bifurcations.
Pattes antérieures moins grêles que chez la St. flavoguttata. Hanches grêles; le bord antérieur garni de petites dents espacées; l’extrémité de la face interne noire.
Abdomen grêle.
Var. Hanches antérieures immaculées.
Habite : La Guyane, le Brésil.
MANTIDES
La femelle ne doit pas être confondue avec la Stagmomantis lalipennis, dont elle diffère par ses élytres appointis, non terminés en demi-cercle, et par la forme de la tête. Elle ressemble aussi à la Cardioptera vürea Q, mais elle en diffère par sa plaque suranale transversale ; par la forme des élytres, de la tête, etc. (La figure de Stoll représente le prothorax un peu trop large.)
Obs. Le mâle que nous rapportons à cette espèce semblerait à première vue plutôt convenir à la St. flavoguitala, attendu que le prothorax est très-grêle, et que le champ marginal des élytres est très-étroit. Mais il se lie à la Diluta par des caractères évidents : 1° La tête est très-large ; 2° le champ marginal des élytres, bien que trèsétroit, est assez égal, non dilaté à la base, ni atténué au bout, ce qui est bien le caractère de la Diluta Q ; 3° ce champ est occupé par de petites veines costales obliques, comme chez la Diluta Q ; enfin les pattes antérieures sont notablement moins grêles que chez la St. flavogultata. Quant aux caractères des yeux un peu appointis, nous ne pouvons le comparer, les yeux de notre unique Diluta femelle étant en partie détruits. La tache noire des hanches antérieures ne se retrouve pas chez la femelle, mais elle manque également chez l’un de nos mâles.
Ulme Division. Antennes des mâles sélacées. Grandes espèces 9 offrant chez les femelles des élytres larges et appointis , en forme de feuille , à champ marginal large , atténué au bout, à bord antérieur très-arqué , à pointe infléchie un peu en arrière. — Stagmatoptera.
A. Élytres des femelles n offrant qu’un petit stigma simple , blanc ou vert ; mâles inconnus, mais possédant probablement des élytres entièrement hyalins avec le champ marginal seul vert-opaque.
a. La veine discoïdale de l’aile 9 simple ou bifurquée.
Stagmatoptera sancta, Stoll (fig
Viridis , sot valida; prothorace elongato , acide carinato , antice élongato-ovato , marginibus grosse-dentatis, postice inermibus ; élytris ovatis , apice rotimdatis , océllo nullo, stigmate minuto, aïbido , a venu principdi remoto; dis hyalinis , tenuiter flavo-fasciatis , margine antieo viridi , vena discoidali haud ramosa ; pedibus anticis gracüibus , coxis vdde dentatis , femoribus macula milia. $.
Gryllus præcarius, Seba, Thesaur. IV, \ 765, PI. 67, fig. 7,8, 9.
Mantis sancta, Stoll, Spect. etMant. PL XVII, fig. 63, 9 .— Burm. Handb. II, 542, 51. — Charpent. Germ. Zeitschr. V, 304. — De Haan, Bijdrag, etc. 74, 24.
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M. costalis, Burm. Handb. II, 532, 9, cf- — De Haan, Bijdrag, etc. 82, 52, cf.
M. indicator , Oliv. Encycl. VII, 641, 16, $.
M. hedegetica, Lichtenst. Liim. Trans. VI, 1802, 26, 20, 9.
Staymatoptera sanctu, Sauss. Bulletin entomol. suisse, 111, 1870, 232, 9.
Si. pagana, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 332, 9 •
Longueur du corps. 9 68 mill. Longueur de l’élytre .... 9 35 mill.
Longueur du prothorax ... 29 » Largeur de l’élytre. 15 ,
Largeur de sa dilatation ... 7 » Largeur du champ marginal. 5,4 »
Ç. Tête en triangle large ; le vertex oblique, ne formant pas avec le front un angle diètre aussi prononcé que chez YAnnulata. Prothorax long, assez grêle, parcouru par une carène tranchante; la dilatation antérieure ayant une forme ovoïde-allongée ; les bords, sauf à l’extrémité postérieure, garnis de dents fortes comme chez la prædicatoria ; les dents de l’extrémité antérieure presque aussi fortes que celles du milieu.
Elytres ovalaires, arrondis comme chez YAnnulata ; leur moitié postérieure demimembraneuse; l’aire anale subhyaline ; le stigma blanc, assez allongé, placé sur les 1 er et 2 me secteurs de la veine discoïdale, terminé par un peu de brun. Ailes très-arrondies ; le champ huméral étroit, ne dépassant pas le champ axillaire ; celui-ci très-ample, taillé presque en quart de cercle; l’échancrure anale distincte; la veine discoïdale simple à droite, bifurquée à gauche. La couleur des ailes subhyaline; le bord antérieur et l’extrémité verdâtres; le reste barré de lignes jaunes-verdàtres, fines, demiopaques.
Pattes antérieures assez grêles; hanches antérieures garnies de 8 grosses épines, entre lesquelles de plus petites. Cuisses n’offrant pas de taches à la face interne.
Habite : Bogota (Musée de Paris). — Surinam (Stoll).
Cette espèce se rapproche de la Prædicatoria par son prothorax fortement caréné et denté; elle en diffère par sa tête plus large, ses hanches antérieures plus fortement dentées et par ses élytres dénués de taches ocellaires. Je l’avais d’abord décrite sous le nom de pagana , mais j’ai ensuite cru pouvoir la réunir à la sancta de Stoll, en supposant : 1° que les élytres sont représentés trop pointus sur la figure donnée par cet auteur ; 2° que la tache de fémurs antérieurs est sujette à manquer.
Burmeister semble avoir décrit l’espèce d’après la figure de Stoll.
b. La veine discoïdale de l’aile ramifiée dans les deux sexes.
Stagmatoptera birivia, Stoll (fig
Valida , viridis; capite magno ; prothorace carinato, ampliatione antica rhomboidali;
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élytris ovatis , stigmate minuto, aïbido; dis hyalinis , apice virescentibus ; pedibus anticis vdidis, coxis valde denticulatis . 9 •
Gryllus religiosus, Seba, Thesaur. IV, 1765, PI. 67, fig, 1, 2, $ ; PI. 69, fig. 3, 4, $.
Mantis cubilata, Gœze, Ent. Beitr. II, 1778, 34, 27, — Oliv. Encycl. VII, 642, 21.
M. birivia, Stoll, Spectr. et Mant PI. IX, fig. 31, — Burm 1.1. 541,45.
M. abdominalis, Oliv. Encycl. VII, 640, 8, $.
M. urbana, Lichtenst. Linn. Transact. VI, 1802, 27, 23 (nec Fabr.), Ç.
?M. hyalina , Burm. Handb. II, 532,11, cf (syn. excl.) *.
Stagmatoplera veneratoria , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 232, $.
Longueur du corps.$ 79 mill. Longueur de l’élytre.9 46 mill.
Longueur du prothorax . . 32 » Largeur de l’élvtre. 16,5»
Largeur de sa dilatation . . 8,6 » Largeur du champ marginal . 5,5 »
Ç. Taille de la St. anmlata, mais la tête plus grande, à yeux plus convexes. Prothorax un peu déprimé, assez large, finement caréné; les deux facettes dorsales se rencontrant sous un angle obtus, formant une carène vive mais peu tranchante. La moitié antérieure moins brusquement dilatée, en forme de losange ovalaire, et à bords finement dentelés.
Élytres ayant la même forme que chez YAmulata; le champ discoïdal et anal peu opaques; l’aire anale hyaline; le stigma blanc, petit, peu écarté de la nervure principale, et placé avant le milieu de la longueur. Ailes hyalines, à extrémité parabolique, verdâtre, subopaque; la veine discoïdale offrant deux branches à gauche, trois à droite.
Pattes antérieures fortes; les hanches un peu plus larges que chez [’Obsecraria, portant de nombreuses épines ; les cuisses sans tache brune.
Habite : L’Amérique méridionale. Surinam.
Cette espèce offre, grâce à la forme de son prothorax et la grosseur de ses yeux, un faciès particulier. Elle diffère de la Sancta par son prothorax plus large, moins denté, à dos seulement finement caréné, les deux facettes dorsales se rencontrant sous un angle obtus ; par ses pattes antérieures plus fortes, dont les hanches ont des épines plus égales; par ses ailes hyalines, dont le champ huméral dépasse, notablement le champ axillaire, et dont la veine discoïdale est ramifiée, etc.
Les dessins bruns des élytres qu’on remarque sur la figure de Stoll ne sont certainement qu’un produit de la dessication ; l’auteur ne parle du reste pas dans sa description de la bande brune en Y arqué que l’artiste a représentée, sans doute
1 Ne pas confondre avec la Macromantis hyalina ; la tache du fémur antérieur indique qu’il s’agit d’une Stagmatoptera. Burmeister donne à cette espèce une synonymie inexacte, en la confondant avec la M. hyalina, Fabr. ( Theoclytes foliata ), et sans en exclure la synonymie déjà erronée de Fabricius, copiée par Lichtenstein.
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avec pius de symétrie que de vérité. Du reste, Stoll dit que cette Mante avait été conservée dans du rhum, ce qui s’explique par l’altération des tissus, les taches accidentelles et la décoloration des élytres, lesquels sont représentés trop transparents. Burmeister n’a évidemment décrit cette espèce que d’après la figure de Stoll.
B. Élytres Q ornés d’une tache ou d’un ocelle coloré; çf ayant la partie saturnie hyaline, la partie discoïdale le long de la nervure principale plus ou moins opaque , et ornée d’un ocelle ou de taches ocellaires plus ou moins opaques. Ailes Ç barrées de baîides jaunes, et à veine discoïdale rameuse.
a. Elytres Ç ornés d'un ocelle petit, ou plutôt d’une simple tache bicolore sans pupille distincte ; çf ornés d’une tache analogue.
Stagmatoptera annülata, Stoll (fig. 9 Ç, 9çf
Ç. Valida , viridis; prothorace elongato mediocriter gracili , ampliatione antica ovata, marginibus tenuiter denticiüatis , postice inermibus; elytris latis , ovatis , apice rotundato ; ocello mediocri , fusco , antice stigmate transverso albido ; alis hyalinis , transverse flavofasciatis;pedïbus anticis validis, coxis 12-spinosis, femorum facie interna macula media fusca. — çf Prothorace graciliore, temiius denticulato; elytris angustioribus, in dimidio posteriore hyalinis ; alis minus flavo-fasciatis; pedïbus anticis gracilioribus. — Variât macula elytri subocellari, vel mdla. Burm.
Aldrow, Ins. tb. 7, fig. 1, 2, $. — ? Breslauer Saraml. 1723, Cl. IV, art. 4, 307. — ?Neues Schausp. d. Nat. III, 346 (Hottentot. Gœze). — M ,ne Mérian, Ins. de Surin, tb. 68. — Houttuyn, Nat. hist. X, 1 tb. 79, fig. 3.
Gryllus præcarius, Seba, Thesaur. IV, PL 67, fig. 3, 4, $ ; — ?P1. 69, fig. 5, 6, $.
Mantis prœcaria 1 2 (ex parte), Linn. S. N. II, 1767, 691, 8. — Fabr. Syst. Entom. 277, 15 ; E. S. II, 20, 32. — Müller, Linne’s Natursyst. V, I, 413. 8, tb.9, fig. 3, $. - DeGeer, Mém. Ins. III, 406, 3, PI. 36, fig. 4, 8, 9. — Goeze, Entom. Beitr. II, 27, 8, $. — Oliv. Encycl. VII, 628,13, Ç. — Herbst, apud Fuessly, Archiv, 171, 1 ; tb. 50, fig. 1, 9- — Eichtenst. Linn.Trans. VI, 1802, 26,19 (partirn).— De Tigny, Ilist. Ins. V, 81, 9-— Thunb. Mém. Acad, de St.-Pétersb. V, 1815, 290. — Hahn, Icônes Orthopt. Mant. tb. A, fig. 1, 9 • — Palis.-Beauv. Ins. d’Afr. et d’Amér. 61 ; PI. 12, fig. 1, 9 *■ — Serv. Orthopt. 181, 7, 9 Cf- — De Haan, Bijdrag, etc. 74 — Burin. Berlin, entom. Zeitschr. VIII, 1864, 236, 1, 9 cf.
M.rogatoria 3 , Stoll, Spectr. et Mant. 1787, PI. 25, fig. 95, 9-
M. annülata , Stoll, Ibid PI. 18, fig. 66, cf.
1 Voir la note relative à la St. supplicaria Sauss.
2 Indiqué par erreur comme prise en Afrique, par suite d’une transposition d’étiquette avec la Polyspilota pustulata. (Voyez Mélang. orth. 3 me fasc. p. 235, note première relative à cette dernière espèce.)
8 Le nom rogatoria eût été préférable comme s’appliquant à la femelle, mais Burmeister l’ayant appliqué à une autre espèce, il vaut mieux l’abandonner pour éviter toute confusion.
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M . oetosetosa , Gœze, Entom. Beitr. II, 1778, 35, 28. - Oliv. Encycl. 642, 22.
A/, ocellata, Oliv. Encycl. Meth. VII, 1792, 639, 77, cf.
M. obsecraria, Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 28, 25, cf. — Charp. ap. Germ. Zeitsch. III, 292, 24; V, 305, 25. — Erichs. ap. Schomburg, Fauna et Flora, Brit. Guyana, III, 586.
M. ( Stagmatoptera) prœcaria, Burm. Handb. II, 539, 40.
Stagmatoptera obsecraria , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 67 ; ibid. 232.
Longueur du corps. . . £80 mill. c?71 mill. Longueur de Félytre '. . . . 9^8 mill. c?55 mill.
Longueur du prothorax. 34 » 27 » Largeur de l’élytre. 21 » 14 »
Largeur de sa dilatation. 8 » 5 » Larg. du champ marginal. . 8 » 4,5 »
Cette espèce offre, surtout chez la femelle, de nombreuses variétés. Chez certains individus le stigma de l’élytre forme une tache rousse, ornée d’une partie blanche contre la nervure principale et d’une marque noire vers son bord interne ; quelquefois c’est seulement la réticulation qui est marquée en noir. En général le stigma n’offre qu’une callosité blanche suivie d’une tache rousse plus ou moins grande.
Chez le mâle, le prothorax a ses bords presque mutiques, sauf dans la partie antérieure où ils sont finement dentelés* en général toute la partie antérieure du champ discoïdal des élytres, le long de la nervure principale, est d’un vert opaque, même à la base; le stigma est semblable à celui de la femelle, mais il manque parfois complètement; le champ marginal est un peu dilaté vers la base.
Cette grande espèce, la plus commune des Stagmatoptera est connue dans toutes les collections sous le nom de M. prœcaria Lin.
Habite : La Guyane, la Colombie, le Brésil, le nord de la République argentine.
Les individus pris dans les provinces méridionales sont, suivant Burmeister, d’assez petite taille.
b. Elytres 9 ornés d’on ocelle rond à pupille distincte; souvent ornés d’un ocelle semblable à celui de la femelle, ou n’en portant que quelques traces.
Stagmatoptera prædicatoria, Sauss. (fig
Valida, viridis ; capite minore ; prothorace vaïde élongato , acute carinato, antice ovato, marginibus ubiquegrosse denticulatis; — 9 elytris ovatis, apice omnino rotundatis, postice paiduni hyalino-fasciatis ; macula oceîlari mediocri, fusca, in medio subpéllucida, antice stigmate transverso albido ; alis Jiyalinis flavo-fasciatis ; pedïbus anticis gracilibus ; coxis multispinutosis ; femoribus mediis intus manda nigra; — cT Gracilis ; elytris étongatis angustis , postice Jiyalinis, macida oceUari mediocri fusca flavo-cincta, stigmate arcuato albo ; alis fasciolis aliquot flavis.
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Mantis ( Stagmatoptera) rogatoria, Burin. Handb. II, 540, 41, 9 (syn. excl.). — De Haan, Bijdrag, etc. 73, 22. — Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 231, 9-
M. prœcuria, Erichs. apud Schomburg, Fauna et Flora Brit. Guyan. III, 580.
Stagmatoptera prœdicatoria, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 232, O.
Longueur du corps. . . 9^0 mil!. çf72 mill. Longueur des élytres . . . 9^6,5 mill. cf53 mil!.
Longueur du prothorax. 36 » 29 » Largeur des élytres. ... 21 » 14 »
Largeur de sa dilatation. 7 » 4,9» Larg. du champ marginal. 8 » 3,8»
Ç . Diffère de YAmulata par une tête plus petite, à front creusé, à vertex plus élevé, à écusson facial moins élevé; par un prolhorax plus long, plus étroit, caréné et très-grossièrement denté; la partie antérieure de cette pièce, bien que moins grossièrement dentée que le milieu, Test cependant beaucoup plus que chez YAnnulata. L’espèce diffère encore par ses élytres terminés en pointe plus arrondie, le bord antérieur étant très-convexe au bout, et dont la tache ocellaire est plus grande. Cette tache est un peu variable, tantôt elle est simplement bicolore, comme chez YAnnulata, mais plus grande, tantôt elle offre une pupille hyaline qui en fait un véritable ocelle brun ; cet ocelle est occupé par une grande callosité blanche qui a une forme angulaire, et qui s’appuie par son bord antérieur contre la nervure principale, tandis que par sa pointe elle pénètre dans l’ocelle, s’interposant entre la pupille et le bord interne de la tache brune. Les pattes antérieures sont plus grêles que chez YAnnulata.
çf. Tête relativement petite; écusson facial bicaréné. Prothorax long et grêle; sa dilatation peu large, rhomboïdale, les bords garnis de fortes épines dans toute leur longueur comme chez la femelle.
Élytres très-longs, étroits, d’un vert opaque dans leur tiers antérieur, hyalins dans leur moitié postérieure, l’espace intermédiaire étant occupé par des barres vertes ; au premier tiers un ocelle brun, arrondi, de médiocre grandeur, entouré d’une étroite auréole jaune ; le stigma blanc en quart de lune arqué pénètre dans l’ocelle brun (la largeur du cercle brun égal à 4 J / s mill.). Ailes longues, étroites, hyalines, l’extrémité légèrement teintée de verdâtre, le milieu du champ huméral et de la partie antérieure du champ axillaire orné de quelques petites barres assez rudimentaires ; la veine discoïdale fournissant à gauche 2, à droite 3 rameaux. Plaque sous-génitale très-grande, portant de longs styles (Para).
Habite: le Brésil (Muséum de Paris).
Le mâle diffère de celui de YAnnulata par son prothorax plus allongé, garni de fortes dents; par le champ marginal des élytres qui est un peu moins atténué depuis le premier tiers, ce qui rend son bord antérieur droit plutôt que subconcave. L’ocelle de l’élytre est souvent mal développé, assez petit, formant seulement une
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grosse tache bicolore comme chez [’Annulata, mais plus grande. L’espèce se distingue du reste toujours par son prothorax fortement caréné et denté.
Stagmatoptera binotata, Scudd
Viridis ; prothorace trigonali (prismdtico ?) marginïbus spinis deplamtis armatis; spinis tibiarum anticarum tarsorumque fade interna nigris; tibiis intus macula subapicali nigra; élytris $ viridïbus stigmate ferrugineo, çf margine suturali hyalino ; alis hyalinis ere omnino flavo-fasciatis ; tarsis 4P, 3 iU subtus nigrescentibus.
Stagmatoptera binotata, Scudder, Proceed. Boston. Soe. of Nat. Hist. XII, 1868-69, p. 341, $ cf.
Longueur du prothorax . . . $t",46 cfl",l Longueur de l’élytre . . . $1",85 cft",98 Longueur des tibias antérieurs . . . Ç0",86 cf0",86.
Habite : Les Andes de l’Amérique méridionale ; Napo ou Maranon.
Cette espèce est probablement la même que la Prœdicatoria.
Stagmatoptera supplicaria, Burm. (fig. 11 Q, 11 çf
Ç Valida, viridis ; scuteïlo faciàli elevato, piano ; prothorace valde élongato , gracili , tenuiter denticulato, postice inermi, antice ovato; élytris acuminatis, apice haud acuto; ocello permagno , fere totam latitudinem campi discoidalis occupante; fusco, in medio hyalino , antice stigmate ovato albido ; margine postico pone ocellum hyalino ; area anali postica flavo-coriacea; alis flavis, subcoriaceis apice viridibus , in marginïbus postico et externo hyalinis , flavo-fasciatis ;pedibus anticis gracilibus , coxis dentiadatis, femoribus intus macula fusca obsoleta vél nuïla. — cf. Grandis, gracilis; élytris angustis , apice rotundcitis, pone venamprincipalem omnino hyalinis , ultra ocellum, secundum venant principalem viridiopaco crenulatis ; ocello obliterato, hyalino, tantum maculis M rufo-fuscis indicato; alis hyalinis.
Seba, Thesaur. IV, 1765, PL 67, fig. 5, 6, $.
Gryllusprœcarius *, Lin. Mus. Lud. Ulr. 114, 5, $.
Mantis præcaria, Lin. S. N. II, 1767,691, 8. — Fabr. E. S. II, “20, 32. — Stoll, Sp. et Mant. tb. XVII, fig. 62, $ 1 2 . — Oliv. Encycl. VII, 628, 13. — Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 26, 19, Ç>. — Latr. Généra, III, 193. — Charp., Gerra. Zeitsehr. III, 293, 24.
M. supplicaria, Burm. Handb. II, 1839, 542, 52, $.
M. hyalina , Burm., ibid. 532, 11, cf (syn. excl.).
M. flavipennis, Serv. Orth. 1839, 182, 8, — De Haan, Bijdrag, etc. 74. — Erichs. ap. Schomb.
Faun. et Flor. Brit. Guyan. III, 580.
Stagmatoptera præcaria, Sauss. Bullet. entom. suisse, III, 67 ; ibid. 232, $, cf.
1 Ce nom doit être entièrement proscrit, car il a été appliqué, déjà par Linné, à deux espèces différentes, et il est même impossible de décider au juste quelles sont les espèces que Linné avait en vue.
2 Les ailes sont représentées trop pointues sur la figure de Stoll.
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Longueur du corps . ... $83 miJl. cf ? 79 mill. Longueur des élytres. . . $ 49 mill. cf59 mil). Longueur du prothorax . . 35,5* 27 » Largeur des élytres. ... 18,5» 15 »
Largeur de sa dilatation. . 7,5 » 5.8 » Long, des cuisses antér. . 6,5 » 4 »
Habite : La Guyane, le Brésil.
C’est avec un certain doute que je rapporte ici le mâle à la femelle. Ce mâle ressemble, de tous points, à celui de YAnnulata, si ce n’est que les ailes n’ont pas de bandes jaunes, que l’élytre est hyalin entre l’ocelle et la base, presque jusqu’à la nervure principale, et que le champ marginal est pins étroit, non dilaté vers la base. L’ocelle, aussi grand que chez la femelle, se devine seulement à deux restes de taches brunes qui en marquent les limites; le stigma proprement dit ayant disparu. Ce mâle diffère de celui de la Prœdicatoria par l’absence de dents aux bords du prothorax.
Stagmatoptera hyaloptera, Perty (fîg
Minor, viridis; prothorace mediocri, parmi denticulato , antice ovato; tegminibus $ coriaceis margine postico membranaceo , oceïlo mediocri, nigro-cincto antice aperto stigmate albido , cf postice late hyalinis, ocello majore ; cdis hyalinis, $ ubique flavo-asciatis ; femoribus anticis immaculatis.
Mantis hyaloptera , Perty, Delect. anim. artic. H 7, tb. 23, fig. 6. cf.
M. luna, Serv. Orthopt. 183, 9, cf. — De Haan, Bijdr. etc. 74, 25.
Stagmatoptera hyaloptera, Sauss. Bullet. entom. suisse III, 67, cf ; ibid. 231.
Longueur du corps .... $55 mill. cf55 mill. Longueur de lelytre .... $36 mill. cf40 mill.
Longueur du prothorax. . 21 » 18 » Largeur de l’élytre. 13 » 10 »
Largeur de sa dilatation . . 5,5 » 4 » Larg. du champ marginal. . 4,5 » 2,6 »
9- Formes de la Supplicaria, mais plus petite; les yeux moins saillants au sommet, ce qui rend la tête moins large. Palpes noirs. Prothorax ayant ses bords trèsfinement dentelés, mais seulement autour et en arrière de la dilatation ; l’extrémité antérieure et postérieure inermes ; les dentelures devenant très-espacées en arrière de la dilatation. Celle-ci ayant la même forme que chez ÏAnnulata, un peu angulaire au-dessus des hanches, ses bords étant ensuite droits, et l’extrémité largement arrondie (la forme de l’extrémité antérieure étant celle d’un losange large et arrondi en avant plutôt que celle d’une ellipse).
Élytres dépassant fort peu l’abdomen, un peu plus largement arrondis au bout que chez YAnnulata, opaques, avec le bord postérieur marqué de points membra-
MANTIDES
neux; le triangle anal membraneux, garni de bandes opaques; le milieu portant un ocelle formé par un cercle noir de 5-6 millimètres de diamètre, couvert du côté de la nervure principale par un grand stigma blanc arqué qui pénètre jusqu’au fond du cercle. Ailes hyalines, garnies de bandes jaunes-opaques transversales ; la marge et l’extrémité un peu opaques.
Pattes antérieures assez fortes. Hanches antérieures dentées ; le bord postérieur l’étant très-faiblement, l’antérieur offrant '10-12 dents principales. Cuisses dénuées de taches à la face interne. Tibjas ayant 14 épines au bord interne et 12-13 à l’externe.
Cf. Bords du prothorax à peine dentelés, même à sa partie dilatée. Élytres allongés, à bords parallèles, à extrémité arrondie. Le champ marginal et la partie qui borde en arrière la nervure principale, ainsi que le tour de l’ocelle, opaques; le reste hyalin. L’ocelle plus grand que chez la femelle ayant 5 mill. de diamètre ; le côté antérieur (costal) de l’ocelle ouvert, occupé par un grand stigma blanc arqué, ou parfois seulement par un triangle membraneux qui pénètre dans l’ocelle et en occupe la moitié interne, remplaçant le stigma corné qui fait ici entièrement défaut. Ailes hyalines; l’extrémité, surtout sur le bord antérieur, un peu opaque verdâtre; quelques traces de bandes jaunes transversales dans la moitié antérieure de l’aile.
Cuisses antérieures avec une tache (luna, S.) ou sans tache.
Plaque suranale très-petite, en triangle transversal; plaque sous-génitale trèsgrande, dépassant les cerci.
Habite : La Guyane. — Les Amazones (Perty).
Cette espèce diffère de la St. biocellata par la forme du renflement du prothorax, lequel est aussi beaucoup moins dentelé, par ses élytres Ç) plus opaques, par la forme de l’ocelle, ses ailes plus régulièrement barrées, et par sa petite taille.
C est à tort que Burmeister a réuni cette espèce à sa M. rogatoria (jprœdicatoria), car elle n’a ni le prothorax fortement denté, ni les élytres barrés de bandes opaques. Sur la figure donnée par Perty, l’insecte a été représenté un peu trop tiapu, surtout en ce qui concerne l’abdomen. La plaque sous-génitale est aussi figurée trop courte.
Stagmatoptera biocellata, Sauss. (fîg
Vit idjs, valida ; pvothorace sat lato, ubique denticulato, ampliatione antica élliptica , antice vix coavctata , tegminibus latis , antice opacis , postice submembranaceis, apice rotun-
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datis : ocëllo magno circuitu fusco , antice stigmato cdbido arcuato, fere semüumri ; alis hydlinis , omnino transverse flavo-fasciatis ; pedïbus anticis validisut in St. annulata.
Stagmatoptera biocellata, Sauss. Bullet. entom. suisse, III, 1869, 67, $ ; ibid. 234.
Longueur du corps.$ 78 mill. Longueur de l’élytre.$ 52 mill.
Longueur du prothorax . . 33 s Largeur de l’élytre. 20 j
Largeur de sa dilatation. . 19 » Largeur du champ marginal. 7 »
Ç. Grande, verte, de la taille de Y Annulata. Écusson frontal très-grand, bicaréné. Prothorax moins long que chez Y Annulata et encore plus large ; ses bords finement dentelés partout ; la dilatation antérieure large, non ovoïde, mais ovale, peu ou pas rétrécie en avant, à bords arqués, non sinués, mais légèrement angulaire au-dessus des hanches.
Élytres larges, ayant la même forme et la même vénulation que chez Y Annulata, 6-7 secteurs discoïdaux. La moitié antérieure de l’élytre opaque, le reste demi-membraneux. Le stigma blanc-opaque, grand, arqué presque en demi-lune et formant le côté antérieur d’un grand ocelle brun, dont la couleur est foncée au côté interne, moins foncée aux côtés externe et postérieur, mais offrant des lignes brunes placées sur les vénules transversales; ce barré brun se continuant en arrière de l’ocelle, en élargissant la partie opaque. Le diamètre de l’ocelle égal h 8 mill. Ailes grandes et amples, ayant la même forme que chez Y Annulata, hyalines et garnies de bandes jaunes-verdâtres opaques, comme chez cette dernière, mais moins abondantes, irrégulièrement développées, le champ huméral très-grand, son extrémité un peu opaque ; la veine discoïdale fournissant deux branches, fortement déviées en avant dès sa première bifurcation qui tombe sur son milieu.
Pattes antérieures fortes, comme chez Y Annulata, ou même plus larges ; hanches dentelées le long de ses deux bords; cuisses garnies de fortes épines, leur face interne marquée d’une grande tache brune obsolète; tibias portant 13 épines au bord externe, 45-16 à l’interne. L’abdomen très-large.
Habite : Le Brésil.
Cette espèce diffère de toutes les précédentes par la forme de la dilatation de son prothorax. Elle se distingue en outre de la Supplicaria par son prothorax large et non grêle, à bords partout distinctement dentelés, par ses pattes antérieures plus larges et plus fortes, etc. Elle diffère de la Prœdicaloria par son prothorax plus large et finement dentelé.
Légion des THESPITES.
La plaque suranale est ici allongée, lancéolée et souvent très-longue et prolongée en pointe étroite, mais dans les genres qui forment le premier groupe elle p’atteint qu’une longueur médiocre et conserve quelquefois encore la forme régulièrement triangulaire.
I. Prothorax court Elytres souvent plus ou moins opaques . La veine discoïdale de l'aile simple ou bifurquée.
Chez les espèces américaines les élytres des femelles sont tantôt raccourcis, tantôt normaux, toujours assez opaques. Chez les mâles iis sont opaques ou en partie membraneux, un peu plus longs que chez les femelles ; quelquefois ils sont rudimentaires dans l’un et l’autre sexe.
Genre AMELES, Burm.
Ameles, Burmeister; — Saussure, Mélang. Orthoptérol. 3° fascic.
Tête comprimée, triangulaire. Yeux souvent appointis. — Prothorax court, rhomboïdal. — Organes du vol rudimentaires dans les deux sexes, ou seulement chez les femelles ; longs et membraneux chez les mâles lorsqu’ils sont développés. — Pattes plus ou moins grêles, parfois assez fortes. — Abdomen variable ; la plaque suranale assez longue.
La seule espèce américaine connue appartient à la division Yersinia dont les caractères suivent :
Tète triangulaire, subverticale; yeux terminés par un angle aigu ou une épine. Ocelles petits chez les mâles. — Élytres rudimentaires dans les deux sexes, ne dépassant pas le métathorax. — Ailes rudimentaires,
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mais articulées. — Pattes médiocres, les antérieures assez fortes.— Abdomen grêle dans les deux sexes, cylindrique ou aplati. Plaque suranale triangulaire, assez grande; cerci allongés, dépassant le bout de l’abdomen.
Ameles Mexicana, Sauss. (fîg
Gracilis; capite lato , tngoncdi; oculis superne angulatis; pronoto deplamto, 9 denticulato et granulato , cf inermi ; elytris p>atettiformïbus, metanotum haud superantibus ; alis sanguineis, postice nigris; lamina supra-anali dongata.
Acanthops Mexicana , Sauss. Rev. etJVlag. de Zool. 1859, 60, cf.
A. Aztecus, Sauss. ibid 9 .
Yersinia Mexicana, Sauss. Buliet. entom. suisse, III, 1869, 72, 9 cf •
Ameles Mexicana, Sauss. Mél. Orthopt., 3 8 fasc., 250, 3.
Longueur du corps . . 9^6 mill. cf35 mil!. Longueur du prothorax. . 9 9,5 mill. cfB mill.
Longueur de l’élytre. . 7,5 » 7 » Largeur du prothorax. . 4,6 » 3,5 »
Ç>. Tête large, en triangle régulier, très-aplatie et comprimée; chaperon, face, front, aplatis; ocelles disposés en triangle allongé, étroit en arrière. Yeux latéraux ne faisant point saillie en avant, supérieurement terminés en pointe, mais non élevés en cônes ; leur extrémité supérieure terminée à angle droit, l’angle vif formant la pointe ; vu par devant le vertex forme une ligne transversale légèrement arquée, tirée d’une pointe à l’autre des yeux et coupée par les quatre faibles sillons frontaux. Pronotum déprimé, large, non bosselé, mais granulé, avec les bords densément denticulés ; le sillon surcoxal assez faible ; la ligne médiane portant un vestige de carène. Élytres rudimentaires, ne dépassant pas le métathorax, opaques. Ailes dépassant les élytres au repos, dépassant un peu l’extrémité du métathorax ; rougeâtres avec l’extrémité noire. Pattes assez longues; le premier article des tarses des 2 rae et 3 me paires un peu plus long que les deux suivants pris ensemble, le 4 me un peu dilaté. Pattes antérieures assez fortes, marbrées de brun ; hanches finement denticulées; tibias armés de 11 épines à chacun de leurs bords. Abdomen fusiforme ; plaque suranale très-grande, aussi longue que large, arrondie et carénée, fort peu dépassée par les valves.
Couleur grise (probablement verte pendant la vie).
çÿ. Grêle. La tête ayant le front un peu excavé et la ligne du vertex un peu concave plutôt que convexe. Élytres ne dépassant pas le métathorax.
Abdomen grêle, cylindrique, s’atténuant un peu de la base à l’extrémité. Plaque
suranale triangulaire, aussi longue que large. Cerci longs; plaque sous-génitale dépassant un peu la suranale, portant deux styles distincts.
Habile : Le Mexique. — J'ai pris cette espèce dans les collines du Michoacan.
Genre LITURGOUSA\ Sauss.
Litürgousa, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869.
Tête très-large, comprimée; la face petite, le front grand, excavé; le vertex transversal Q plus élevé que le sommet des yeux, cf de même hauteur que ces organes, formant une saillie à côté de chaque œil ; yeux renflés globuleusement et dirigés un peu en avant. Antennes insérées vers le tiers inférieur des yeux, très-fines, plus longues que le corps dans les deux sexes. Ocelles très-petits, surtout chez les femelles, disposés sur une ligne sinuée transversale.
Prothorax court, peu dilaté au-dessus des hanches; le col peu rétréci, court et arrondi; la face supérieure bosselée, non carénée.
Élytres larges, ovalaires, semblables dans les deux sexes, s’élargissant jusqu’au milieu de leur longueur et atteignant l’extrémité de l’abdomen chez les femelles, plus étroits et le dépassant chez les mâles, subopaques dans les deux sexes ; le stigma allongé, de la couleur de l’élytre.
Ailes colorées, petites, assez courtes, mais plus longues que larges, même chez les femelles; le champ huméral large, toutes ses veines longitudinales simples.
Pattes antérieures assez grêles; cuisses peu comprimées, offrant une face inférieure assez large;les épines du bord externe longues et arquées; tibias.avant le bord externe garni d’épines jusqu’à la base. Le4 me article des tarses non dilaté.
Abdomen assez large chez les femelles, un peu fusiforme chez les mâles; la plaque suranale carénée, en triangle équilatéral ou échancrée. Le dernier segment ventral chez les femelles, triangulaire; son extrémité comprimée en forme de bec. La plaque sous-génitale des mâles parabolique.
1 De Xtixoüçfouaa, qui fait le culte.
AMÉRICAINS
Par la forme de la tête ce genre se rapproche beaucoup des Gonatis ta. Parmi les Mantites il ressemble surtout aux Acontista y comme nous l’avons dit à propos de ce genre, mais il s’en distingue nettement parla plaque suranale saillante. Le prothorax est un peu plus allongé, moins large, parcouru par un sillon. Les élytres sont ovoïdes, arrondis au bout; le champ marginal est médiocre dans les deux sexes, à bord antérieur assez droit; il est occupé par des vénules qui le coupent par carrés ou mailles irrégulières; la veine humérale n’émet pas de branche apicale, mais s’infléchit en arrière pour former le bout de l’organe; la veine médiane est bifurquée avant le stigma; la veine discoïdale forme 2-3 secteurs. Les élytres des mâles sont subopaques, presque comme chez les femelles. Les ailes sont plus petites; elles ont le bord antérieur arqué et portent une échancrure anale plus ou moins distincte, mais n’offrent jamais de triangle intercalé spécial. Les segments de l’abdomen ont leurs angles un peu prolongés en forme de dent. Le 4 me article des tarses n’est pas bilobé. Enfin les sexes ne sont pas dissemblables comme chez les Acontista.
A. Ailes obscures. (Élytres marbrés de brun.)
Liturgousa Cayennensis, Sauss
Crassiuscida; griseo-flavida , fusco-conspersa et marmorata; elytris ovatis , àbdominis longitudine , semicoriaceis , griseo-flctvido et fusco irroratis , apice late rotundatis; (dis breviorïbas, fulginosis , campo antico semi-coriaceo , lato, apice late rotundato, omnino vel partim fusco-ferrugino; venis simplicibus ; àbdominis segmentis 9 acutangulis.
Liturgousa Cayennensis, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 62, $.
Longueur du corps. . . . 930 mill. c?33 mill. Longueur de l’élytre. . - 9^9 mill. cT21 mill.
Longueur du prothorax. . 8 » 10 » Largeur de l’élytre ... 7,3 » 6 »
Largeur de sa dilatation . 3,6 » 3,5» Larg. du champ marginal. 1,3 » 0,6 »
Ç>. D’un gris-brun jaunâtre, tacheté de brun (verte pendant la vie?).
Tête large. Front creusé par suite de l’obliquité de la saillie des yeux, offrant un sillon et une ride droite transversale au-dessus des ocelles; la ligne du vertex transversale, plus élevée que les yeux, portant des bosses juxta-oculaires arrondies; écusson facial transversal, en triangle arrondi.
MANTIDES
Prothorax court, un peu plus long que les méso- et métathorax pris ensemble, bossué; le sillon sureoxal très-enfoncé de chaque côté; le col antérieur très-court, renflé, obtus et arrondi; le reste assez lisse; la dilatation surcoxale très-faible; les bords entiers.
Élytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, larges, ovoïdes, s’élargissant jusqu’aux s / 5 de leur longueur, très-largement arrondis, demi-opaques, marbrés de grisfauve et de brun-pâle (desséchés); le stigma linéaire, de la même couleur que le fond, le champ marginal assez étroit ; la branche antérieure de la veine médiane souvent bifurquée au bout; la veine discoïdale formant 3 secteurs.
Ailes d’un brun enfumé; le champ huméral large, souvent un peu brun-roux, assez opaque à bord antérieur arqué, à extrémité très-largement arrondie ; toutes les veines longitudinales simples; sauf la l re axillaire qui est en général bifurquée après le milieu ; la veine médiane également espacée de la veine di.scoïdale et de la veine humérale; l’échancrure anale bien prononcée; les vénules de la réticulation fines et peu apparentes.
Pattes annelées ou marbrées de brun ; les antérieures peu renflées, à hanches presque inermes; cuisses assez grêles; tibias portant au bord externe 7 épines dont la 2 me et la 7 rae longues, et à l’interne 9 épines; la griffe arquée.
Abdomen large, brunâtre ; les angles des segments aigus. Plaque suranale Ç> en triangle un peu arrondi, carénée, échancrée et bilobée, atteignant aussi loin que la plaque sous-génitale.
Var. — a. L’élytre droit, en arrière de la nervure principale, d’un brun noisette comme la partie antérieure des ailes. — b. Le champ antérieur de l’aile d’un brun roussâtre, ou n’ayant que le bord antérieur de celte couleur.
çf. Plus petit. Formes plus grêles; ocelles petits; la ligne du vertexpas plus haute que les yeux, mais paraissant concave à cause des fortes saillies juxta-oculaires; pattes plus grêles; organes du vol un peu moins opaques; le champ antérieur des ailes d’un brun de suie transparent, comme le champ postérieur. Abdomen assez large.
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Habile : La Colombie et la Guyane.
Litürgousa annulipes, Serv
L. Cayenneiisi simülima at gracilior; capite minus alto, vertice minus-elemto; élytris disque longiorïbus, apice acute rotundatis; Ms infumatis margine antico ferruginescente , campo antico coriaceo-reticulato ; abdomine gracüiore marginibus vix serratis. çf $ •
AMÉRICAINS
Nantis annulipes, Serv. Orthopt. 1839, 199, 31, — Charp. Orth. depicl. tb. 28, 9 cf.
Oxypilus annulipes , De Haan, Bijdrag, etc., 84, 7.
Longueur du corps . . 9 26 mill. cf 19 mil). Longueur de l’élytre . . 9*9 mill. cM 4,5 mill.
Longueur du prothorax 7,5 » 5,7 » Largeur de l’élytre . . . 6,3 » 4 »
Largeur de sa dilatation 3 » 2,1 » Larg. du champ marginal 1,3 » 0,5 »
ç. Cette espèce a la même livrée que la précédente, mais elle en est certainement distincte. La tête est moins grosse, étant plus courte quoique aussi large, en forme de triangle large; le front est plus concave; le Vertex forme en arrière un dos d’âne tranchant, qui n’est pas plus élevé que le sommet des yeux, les saillies juxtaoculaires sont petites. Le prothorax est un peu plus long et un peu plus grêle. Les élytres sont notablement plus étroits, appointis-arrondis au bout, non largement arrondis. Les ailes sont de même plus étroites, appointies-arrondies, à échancrure anale presque nulle, avec un champ huméral étroit dans lequel la veine médiane est plus rapprochée de la veine humérale que de la veine discoïdale ; la couleur des ailes est plus pâle, d’un brun-roux transparent; le bord antérieur en est plus roux, et le champ antérieur est rempli d’une réticulation à vénules opaques. Les pattes sont un peu plus grêles; les tibias antérieurs portent au bord externe 8 épines, dont la 3 me est grande. L’abdomen est moins large, fusiforme, à bords à peine serratiformes. La plaque suranale est triangulaire, terminée en pointe, non échancrée et bilobée.
cf. Le mâle ressemble à la femelle comme chez l’espèce précédente ; il est plus petit et a les organes du vol un peu plus transparents.
Habite : L’Amérique méridionale ; le Brésil, la Colombie.
On pourrait peut-être prendre celte espèce pour la M. irrorata, Lin., mais nous pensons que ce nom appartient plutôt à la Stagmomantis Carolina.
B. Ailes multicolores, ou en partie jaunes.
Liturgousa lutescens, Guér. et Perch.
Flavo-testacea; élytris margine antico viridi , de reliquo fulvo-fuscescentibus, fusco■■ conspersis; alis flavis margine apiccM et postico late nigro-cceruleo ; pedibus fusco-annuïatis; coxis anticis denticulatis . $. — Long. 15 lin.
Mantis lutescens, Guér. et Percher, Genres des 1ns. 1835, Orth. PI. 3, 9 •
Habite : Cayenne. — Espèce à moi inconnue.
MANTIDES
Genre IRIS, Sauss.
Iris, Sauss. Mélanges orthopt. 3 me fasc. *.
Insectes assez grêles, de couleur verte. — Sexes analogues.
Tête petite, en triangle arrondi. Yeux peu renflés. Chaperon aplati, peu caréné; écusson facial presque en carré transversal ou pentagonal; Iront un peu fuyant, très-peu sillonné; ocelles médiocres, disposés en triangle; vertex en dos d’âne très-arrondi, arqué chez les femelles. Antennes très-fines, courtes dans les deux sexes.
Prothorax médiocre, lisse, à peine caréné, à dilatation surcoxale faible.
Organes du vol Ç raccourcis, ç? atteignant ou dépassant le bout de l’abdomen.
Élytres parallèles 9 opaques, çf membraneux le long du bord suturai. La vénulation normale; le bout de l’organe formé par une branche de la veine humérale; la veine médiane simple; la veine discoïdale formant 3-4 secteurs; 3 veines axillaires.
Ailes colorées, à veine discoïdale simple.
Pattes médiocres, à tarses courts; la paire antérieure assez longue, médiocrement forte; hanches spinuleuses; cuisses dépourvues d’épines dans leurs */ B basilaires.
Abdomen Ç fusiforme, çf grêle. Plaque suranale saillante, prolongée en forme de languette.
Cette diagnose est établie spécialement en vue du genre Iris proprement dit, à l’exclusion du sous-genre Fischeria qui est étranger à l’Amérique et qui mériterait de former un genre séparé.
Iris strigosa, Stoll
I. oratorise simillima at major; viridis; tegminum marginepostico late hyalino; campo marginali viridi; cdarum campo antico coriaceo-viridi , inmedio ferrugineo-violaceojiyalino-fasciato ; campo anali prope basim macula magna fusco-violacea, dehinc violaceo et flavido fasciato. ç?.
1 Erratum : Dans la description de ce genre, p. 253, ligne 12, lisez: bifurquée, courtes (les ailes) chez les femelles ; ibid. Re Division, lisez : Yeux peurenflés.
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Mantis strigosa, Stoll, Spectr. et Mantes, PI. XVIII, fig. 68, & (1787).
M.fasciata, Oliv. Encycl. Meth. Ins. VII, 1792, 640, 4, c?. ~ Lichtenst. Linn, Trans. VI, 1802, 30, 34, cf. — Charp. Germ. Zeitschr. f. Entom. V, 308, 35.
Iris strigosa , Sauss. Bullet. entom. suisse, III, 1869, 64, <f.
Longueur du prothorax. . . 12 mill. Longueur de l’élytre . ... çf 39 mill.
Largeur de sa dilatation. . . 3,1 » Largeur de Pélytre. 6 »
C?* Formes très-analogues à celles de 17. oratoria. Tête triangulaire. Ocelles gros et rapprochés. Écusson facial en pentagone transversal, portant deux granules.
Prothorax médiocre, lisse; ses bords entiers.
Elytres étroits, allongés, à extrémité arrondie ; leur texture parcheminée, verte, avec la moitié postérieure, tout le long du bord suturai, hyaline-membraneuse; le devenant moins à la base ; le champ marginal formant le quart de la largeur de l’organe, presque entièrement rétréci depuis le milieu. Ailes assez transparentes ; le champ marginal vert-opaque ; le champ discoïdal réticulé de bandes opaques d’un roux violacé entourant les mailles hyalines; l’extrémité verte ou jaunâtre, opaque, avec de petites bandes ou taches hyalines ; le champ postérieur très-grand, ayant la base et le bord interne subhyalins, blanchâtres ; près de la base une grande tache brune-violette ; le reste fascié de bandes violettes qui enferment des taches ovales vert-pâle ou jaunâtres. Hanches antérieures fortement triquêtres, ayant le bord postérieur finement crénelé; l’antérieur garni de 7-8 petites épines espacées; la face interne n’offrant pas de taches, mais portant une série de granules le long du bord antérieur. Le bord externe des tibias garni d’une douzaine d’épines couchées, les premières ne formant que des dentelures.
Habite : Surinam, Cayenne.
Cette espèce est pour ainsi dire un augmentatif de 17. oratoria. Elle en diffère surtout par le champ huméral de l’aile fascié de bandes opaques et opaque à l’extrémité.
Iris Antillarum, Sauss
Minuta , gracilis, viridis; prothoracis marginibus nigro-dentatis; élytris mgustis, ahdomine 9 brevioribus , çf œqualibus , $ viridibus , 7 postice pellucidis, fusco-rufo inquinatis; alis sangnineis, apice macula nigra , postice fuscis.
Mantis Antillarum, Sauss. Rev. et Mag. de Zool. 1859, 60, 9 . — Mission scient, au Mexique, etc., VI, Orthopt. PI. 6, fig. 16, 9 •
Longueur du corps. ... 9 26 mill. cf 19 mill. Longueur de l’élytre . . 9 13 mill. c? 41,4 mill. Longueur du prolhorax. . 9 » 6 » Largeur de l’élytre ... 3,6 » 2,8 »
Largeur de sa dilatation. . 2,6 » 1,7 » Larg. du champ marginal i » 0,6 j»
Ç). Couleur verte. Antennes brunes. Tête médiocre, en triangle large, à yeux trèsobliques et convergents. Écusson facial en carré transversal, à bord supérieur peu arqué, ne formant pas au milieu de saillie en ogive. Front lisse à sillons faibles. Ocelles petits, disposés en triangle large. Yertex transversal, arqué. La tête point renflée en arrière des yeux, mais ceux-ci occupant toute son épaisseur. Prothorax grêle, étroit, garni sur ses bords de nombreuses dents triangulaires noires.
Élytres ovalaires, étroits, d’un vert subopaque, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen, mais laissant à nu les 4 derniers segments; l’extrémité étroitement arrondie; stigma très-petit, blanc-opaque; le champ anal atteignant le milieu de la longueur du bord suturai. Ailes assez étroites, d’un roux-orangé presque rouge-desang, avec la seconde moitié du champ postérieur maculée de brun dans les cellules ; le champ antérieur orné près de l’extrémité d’une tache noire ; la veine diseoïdale simple ; le champ postérieur atteignant presque aussi loin que le champ antérieur ; l’échancrure anale cependant sensible, ce qui rend le bout de l’aile un peu bilobé-arrondi.
Pattes antérieures assez grêles. Hanches comprimées; le bord postérieur et externe granulés ; le bord antérieur orné de 4-5 petites épines noires, entre lesquelles d’autres presque imperceptibles. Cuisses antérieures peu renflées ; leur plus grande largeur tombant presque sur le milieu de leur longueur; le bord supérieur garni de granules noires. Tibias ayant le bord externe garni de longues épines.
Abdomen fusiforme, fortement atténué postérieurement; la plaque suranale trèsallongée, en forme de triangle lancéolé à pointe très-arrondie, s’avançant presque aussi loin que les valves anales.
q*. Plus petit. Vertex plus transversal. Ocelles petits. Élytres atteignant l’extrémité de l’abdomen, membraneux, transparents, un peu obscurcis et faiblement semés de taches brunes-rousses; le champ marginal vert-opaque; le stigma indistinct. Ailes ayant la partie brune postérieure plus étendue, s’étendant jusqu’à l’extrémité de l’organe en couvrant l’extrémité du champ antérieur. Abdomen grêle ; plaque sousgénitale allongée, arrondie, terminée par deux styles grêles, et formant avec la plaque suranale une sorte de bec de canard court.
Habite : Les Antilles. J’ai trouvé cette Mante dans l’île de Saint-Thomas ; divers individus du Musée de Paris proviennent de Saint-Domingue.
Cette espèce a presque exactement la même livrée que YAconiista continua, mais elle s’en distingue suffisamment par sa plaque suranale allongée, par ses formes plus grêles, ses ailes notablement moins larges que longues, sa tête plus petite, courte et large, non renflée au vertex, moins épaisse ; par son prothorax denté, par ses élytres
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étroits et dépassés par l’abdomen chez la femelle; par ses tibias antérieurs longuement épineux au bord externe, etc.
IL La veine discoïdale de l'aile ramifiée dans les deux sexes . Elytres membraneux .
Ce groupe se compose d’insectes de petite taille, à formes grêles, et munis d’organes du vol très-amples. Les espèces américaines n’offrent pas d’exception aux caractères ci-dessus indiqués; chez les espèces de l’ancien continent il n’en est pas de même. (Comp. Mélanges orthopt. p. 265.)
Genre PSEUDOMIOPTERYX, Sauss.
PseudomiopteryXj Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 225, 228.
Insectes fortement pubescents. Les sexes analogues.
Tête médiocre; écusson facial élevé; front bosselé, portant de prolonds sillons; vertex en dos d’âne, offrant deux saillies juxtaoculaires. L’ocelle inférieur surmonté d’une épine. Yeux assez bombés. Antennes longues, très-poilues.
Prothorax court, rhomboïdal, rugueux, à sillon surcoxal profond; la partie située en avant du sillon, bombée et rugueuse; la partie située en arrière, partagée par un sillon caréné.
Organes du vol très-grands, longs et amples, ciliés sur leurs bords. — Élytres arrondis, membraneux, indistinctement réticulés; le champ marginal assez large, garni de vénules sinuées; stigma en lorme de ligne oblique transparente.— Ailes amples; le champ antérieur grand; les grandes nervures arquées au bout; la veine discoïdale birameuse, arquée dans sa seconde moitié; le champ postérieur long, rendant l’échancrure anale très-faible; la Ire veine axillaire bifurquée.
Pattes grêles, pubescentes; les antérieures très-comprimées.
Abdomen grêle, la plaque suranale triangulaire. Cerci grêles, submoniliformes.
Ce genre se compose de petites espèces qui offrent tous les caractères
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des Miopteryx , mais qui s’en distinguent cependant par leur tête moins large et plus épaisse, à vertex plus élevé, à écusson facial moins étroit, et armée d’une épine frontale qui remplace en apparence l’ocelle inférieur; puis aussi par leur prothorax court et plus large, rhomboïdal comme chez les Ameles, et fortement bosselé. Les organes du vol offrent ici la même structure que chez les Miopteryx ; les grandes nervures sont arquées et la veine discoïdale de l’aile est déviée en avant dès sa première bifurcation. Les ailes ont une forme particulière : le bord postérieur est presque droit; le bord postérieur-apical depuis la l re veine axillaire jusqu’au bout de l’organe est oblique; l’extrémité de l’organe est arrondie.
Les Pseudomiopteryx sont des insectes exclusivement américains.
A. Ailes plus longues que les élytres.
Pseudomiopteryx spinifrons, Sauss. (fig. 20,20 a
Fusca, mediocriter pvbescens ; spina océllari nigra , élongata; prothorace brevi, fere, rhomboidali , scabro; élytris et cdis fusco-membranaceis, nitidis, elytris cdis breviorïbus; vena discoidali alœ sinistres biramosa; pedibus fulvo fuscoque annulatis; coxis anticis fulvis. cf.
Pseudomiopteryx spinifrons , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 228, cf.
Longueur du corps. cf 17 mill.
Longueur du prothorax.... 3,5 »
Largeur du prothorax .... 2 »
Long, des cuisses antérieures. 5 »
Longueur de l’élytre.cf 1^,7 mill.
Largeur de l’élytre. 5 »
Largeur du champ marginal . . 1,2 »
Longueur de l’aile. 16,6 »
q*. Brunâtre. Tête triangulaire. Écusson facial portant trois sillons verticaux, et terminé angulairement au sommet. Yeux renflés. L’épine frontale placée entre les antennes, longue, aiguë, noire, un peu ascendante, portant en dessous à la base l’ocelle antérieur. Front fuyant, chiffonné, offrant quatre larges et profonds sillons; la ligne du vertex tranchante, transversale, plus élevée que les yeux, offrant à côté de chaque œil une petite saillie à angle externe prononcé et séparée par un sillon.
Prothorax en losange, bosselé ; les angles de la dilatation très-arrondis, mais armés en avant de chaque côté d’une petite dent; les bords ourlés; le sillon surcoxal trèsprofond ; le prothorax fort élevé, rugueux et inégal en avant de ce sillon, offrant en
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arrière de celui-ci deux petits tubercules, et un peu étranglé en avant de la base ; la ligne médiane parcourue par une carène enfoncée, placée entre deux sillons.
Organes du vol d’un brun transparent, à reflets irisés. Élytres moins longs que les ailes, indistinctement doublement réticulés, les vénules transversales étant très-faibles, sauf dans le champ marginal qui est occupé par des vénules sinueuses. Ailes ayant l’extrémité du bord antérieur arqué, le bout arrondi; le bord apical jusqu’à la première veine axillaire coupé obliquement; n’offrant pas d’échancrure anale; le bord postérieur assez droit; la veine discoïdale déviée en avant à partir de sa bifurcation, fournissant deux branches à l’aile gauche, une seule à l’aile droite. La l re veine axillaire bifurquée.
Pattes grêles, pubescentes, annelées de brun ; les antérieures très-comprimées, les hanches un peu roussâtres, prismatiques, inermes; cuisses un peu élargies, annelées, armées de fines épines.
Abdomen médiocrement grêle. Plaque suranale triangulaire; plaque sous-génitale portant deux grands styles poilus.
Habite : L’Amérique méridionale.
Celte espèce ressemble à 1 ’Oligonyx Brunneri, mais elle a les organes du vol beaucoup plus grands, le prothorax plus large, l’abdomen moins long, etc.
B. Ailes aussi longues ou moins longues que les élytres. 2. PSEÜDOMIOPTERYX BOGOTENSIS, SaUSS.
Griseo-fusca , fusco-punctulata, valde pubescens; spirn oceüari brevi; prothorace rhomboiddli dilatato , antice granulato ; dytris et (dis pubescentibus, pallide fusco-fulvidis, griseis, siibiridescentibus ; (dis dytris subbrevioribus , ïatis ; vena discoidali utrinque biramosa; lamina supra amli acuta, breviuscida.
Pseudomiopteryx Bogotensis, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 228, çf.
Longueur du corps.c? 20 mill.
Longueur du prothorax .... 4 »
Largeur du prothorax. 2,6 »
Long, des cuisses antérieures . 5 »
Longueur de l’élytre.c? 19 mill.
Largeur de l’élytre. 6,5 »
Larg. du champ marginal . . 1,8 »
Longueur de l’aile. 18 »
çf. Gris-jaunâtre, tête comme chez la P. spinifrons, mais l’écusson facial élevé, lisse et portant trois granules ; l’épine interantennaire courte et aiguë ; les yeux plus renflés.
Prothorax ayant sa dilatation plus large ; le milieu finement bituberculé au milieu, la partie antérieure non rugueuse, seulement granulée; les bords mouchetés de brun.
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Organes du vol très-amples, très-pubescents, d’un gris-brun transparent, avec de très-faibles reflets irisés; les nervures longitudinales brunies. Élytres un peu plus longs que les ailes, très-larges, largement arrondis au bout ; la veine médiastine offrant de nombreuses petites branches costales sinuées. Ailes très-largement arrondies, à échancrure anale très-faible, ayant du reste la même forme que chez l’espèce précédente ; la veine discoïdale émettant de chaque côté deux rameaux, et à l’aile gauche en outre une petite fausse branche ; la moitié basilaire des ailes plus pâle que les élytres.
Pattes antérieures pointillées de brun, assez larges; tibias armés à chacun de leurs bords de 7-8 épines couchées: au bord externe la dernière seule forte,les premières seulement serratiformes.
Abdomen grêle; plaque suranale triangulaire, large et terminée en ogive aiguë, carénée; plaque sous-génitale garnie d’un épais duvet de poils fauves; styles poilus; cerci dépassant les styles.
Habite : La Nouvelle-Grenade ; Bogota.
Genre MIOPTERYX, Sauss.
Miopteryx, Sauss. 1. 1. et Mélauges orthopt. 3 me fasc.
Insectes grêles, souvent pubescents. Les sexes semblables.
Tête assez petite, courte, comprimée. Yeux latéraux, bombés. Écusson facial très-transversal. Ocelles c? gros. Antennes très-pubescentes.
Prothorax court ou allongé, très-grêle, linéaire, caréné, de la longueur des méso-et metalhorax pris ensemble; sa dilatation surcoxale très-faible, formant seulement un petit angle de chaque côté; le col étroit, allongé, subtronqué à son extrémité.
Organes du vol grands, dépassant l’abdomen, ciliés ou pubescents, avec le bord antérieur et les grandes nervures arquées à l’extrémité. — Élytres grands, membraneux, subhyalins ou mouchetés, arrondis au bout; la veine humérale émettant une branche apicale; le champ marginal étroit, garni de vénules sinueuses; la veine médiane bifurquée. — Ailes variables, parfois plus longues que les élytres; le champ antérieur grand ; la veine discoïdale birameuse, déviée en avant à sa première bifurcation
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et fortement arquée, surtout lorsque l’aile est très-large; plus droite lorsque l’aile est étroite. Le champ postérieur très-long et étroit.
Pattes très-grêles, pubeseentes ; hanches antérieures inermes; tibias antérieurs assez longs.
Abdomen subfiliforme; la plaque suranale lancéolée, ou en ogive, prolongée en forme de languette; la plaque sous-génitale grande portant de grands styles. Cerci médiocres, articles distincts.
Les Miopteryx , diffèrent, des Pseudomiopteryx par leur front mutique et leur prothorax grêle; ils se rapprochent beaucoup des Thespis , mais ils s’en distinguent par leurs ailes plus grandes, qui dépassent l’extrémité de l’abdomen et dont la veine disco'idale est rameuse. Ce sont des insectes de petite taille que l’on reconnaît à première vue à leur corps filiforme et à leurs élytres longs et membraneux.
Ce type s’étend sur toute l’Amérique méridionale. 11 se rencontre aussi en Afrique et en Asie, mais les espèces de ces continents offrent, pour la plupart, des caractères assez différents du type américain qui a servi de base à l’établissement de ce genre. (Gomp. Sauss. Mélanges orlhopt. 3 me fasc. p. 271.)
Tableau synoptique des espèces américaines.
A. Elytres moins longs que les ailes.
a. Ailes sensiblement plus longues que les élytres.
* Élytres mouchetés de brun. — ciliata.
** Élytres et ailes lavées de brunâtre. — rustica.
*** Élytres verts. — thalassina.
b. Ailes légèrement plus longues que les élytres. — Brunneri. — Granadensis.
B. Élytres aussi longs ou plus longs que les ailes. — Argentina.
Miopteryx ciliata, Stal (fig
Pdlida , griseo-punckdata; pronoto gracillimo , carinato; élytris et dis subhyalinis, flavo-griseo sordidis , fusco-pmictatis , apice griseo-conspersis ; élytris latis brevioribus quam alæ ; his margine antico apice flavescente; pedibus gracillimis, fusco-conspersis. .
Mantis ciliata, Stal, Eugen. Freg. Resa, Ins. 1861, 213, 38, çf.
Miopteryx phryganea, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 64, c f ; ibid. 237.
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Longueur du corps.cf 22 mill.
Longueur du prothorax .... 5 »
Largeur du prothorax. 1 ,6 »
Long, des cuisses antérieures . 4,5 »
Longueur de l’élytre. C? 18,5 mill.
Largeur de l’élytre. 6 »
Largeur du champ marginal. . . 1,5 »
Longueur de l’aile. 20 >
(j f . Vert. Tête courte ; écusson facial ayant son bord supérieur fort peu arqué ou à angle très-obtus ; ocelles médiocres, disposés en triangle régulier ; vertex peu arqué, ondulé; front offrant quatre profonds sillons.
Prothorax très-grêle, finement caréné, à surface assez lisse; l’extrémité postérieure offrant deux petits tubercules marqués d’une tache brune au bord externe.
Organes du vol subhyalins, lavés de gris-jaunâtre ; irrégulièrement salis; mouchetés de brun-ferrugineux dans leur seconde moitié; les nervures de cette couleur, et souvent mouchetées. Élytres larges, moins longs que les ailes ; la veine médiane largement bifurquée au bout ou birameuse; le champ marginal garni de vénules sinuées. Ailes longues, dépassant les élytres de 1-2 mill. dans l’extension, de 4-5 au repos; l’extrémité large et arrondie, un peu jaunâtre-ferrugineuse ; le champ antérieur large; la veine discoïdale birameuse, fortement déviée en avant depuis sa bifurcation, arquée au bout, parfois trirameuse à l’aile droite; la première branche continuant la direction de la base de la nervure. L’extrémité du champ postérieur un peu sali.
Pattes très-grêles, mouchetées de brun le long des bords; cuisses antérieures comprimées, peu dilatées, triangulaires, la face interne un peu annelée de brun. Tibias armés d’une griffe courte ; ses bords portant 7-8 épines souvent en partie indistinctes.
Abdomen filiforme. Styles bruns. Plaque suranale lancéolée ?
Habile : L’Amérique méridionale; le Brésil.
Miopteryx rustica, Fabr
Fusco-testacea ; pronoto brevi, utrinque angülato-cUlatato ; élytris et alis fusco-afflatis, iridescentibus , apice fusciorïbus ; élytris alis brevioribus, venis fusco-tesséllatis ; vena media biramosa;pedibus fusco-pwictidatis et fasciatis. cT
Mantis rustica, Fabr. Spec. Ins. I, 1781, 350, 27, cT ; E. S. II, 23, 43, d 1 . — Oliv. Encycl. Meth. VII, 630, 22.
Miopteryx perloides, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 64, cf; ibid. 237.
Longueur du prothorax. ... 5 mill. Longueur de l’élytre. ... 15 mill.
Largeur de sa dilatation. ... 1,6 » Largeur de l’élytre. 4,2 »
çÿ. Très-voisin de la Ciliata. Tète courte, un peu rugueuse ; yeux globuleux ; vertex offrant deux forts sillons et un peu mamelonné. Prothorax court; sa dilatation faible, angulaire de chaque côté.
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Élytres très-arrondis au bout, lavés de brun, surtout vers l’extrémité; les nervures en outre marquetées de brun ; la veine médiane portant deux rameaux. Ailes lavées de brun transparent avec des reflets irisés; l’extrémité brunie, à nervures mouchetées comme aux élytres ; la vénulation sensiblement la même que chez la M. ciliaia.
Pattes d’un gris brunâtre, annelées de brun et mouchetées de cette couleur, surtout sur les hanches antérieures.
Habile: L’Amérique méridionale. — Les rives de la Patagonie (Fabr.).
Miopteryx Brunneri, n. sp
Viridis, gracilis; vertice medio utrinqne obsolète gibboso ; pronoto gracili, tenuissime denticulato ; ëlytris et alis vitreis, apice late rotundatis, illis paulo brevioribus, venis discoidalibus flexuosis subpectinatis , vena discoidàli alce triramosa , apice abrupte arcuata.Q.
Longueur du corps environ . . c? 25 miil. Longueur de l’élytre.21,6 mil].
Longueur du prothorax .... 6 » Largeur de l’élytre. 7 »
Largeur de sa dilatation .... 1,8 » Larg. du champ marginal . . 1,1 »
Larg. de la cuisse antérieure . 5,5 » Longueur de l’aile. 22,6 »
Q Verte. Tête médiocre; yeux gros et bombés ; bouche petite; écusson facial transversal, en forme de bande carrée, mais avec le bord supérieur formant un angle arrondi; ocelles médiocres; sillons du front prononcés, vertex formant un dos d’âne transversal à la hauteur des yeux, mais offrant deux saillies arrondies placées non à côté des yeux, mais entre les sillons externes et les internes. Antennes très-poilues.
Prothorax très-grêle, assez court, subcaréné, un peu bosselé au voisinage de la dilatation; celle-ci faible, angulaire-arrondie; le col ayant la même largeur que la partie basilaire, arrondi en avant ; les bords garnis de très-petites dents espacées.
Organes du vol hyalins, ciliés sur leurs bords. Élytres insensiblement lavés de vert d’eau et irrégulièrement réticulés par grandes mailles en arrière de la nervure principale, largement arrondis au bout, à champ marginal étroit, à bord antérieur un peu arqué; les nervures du champ discoïdal très-arquées, un peu sinueuses, comme pec-
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tinées sur la nervure principale; la veine médiane birameuse; les bandes intervénulaires offrant des cellules polygonales intercalées dans leur milieu. Ailes un peu plus longues que les élytres, étroites, mais très-largement arrondies au bout; le champ antérieur très-grand, presque insensiblement lavé de vert d’eau à 1 extrémité; les nervures droites, arquées seulement au bout; la veine discoïdale légèrement arquée en avant jusque près du bout, puis subitement courbée en arrière, émettant 3 branches, dont la première un peu avant le milieu, longue et oblique, les deux autres après le milieu, plus transversales, parallèles à l’extrémité de la veine discoïdale, en sorte que la l re et la 2 rac convergent vers l’échancrure anale et interceptent presque un triangle allongé.
Pattes antérieures très-grêles ; hanches offrant quelques épines insensibles; cuisses un peu élargies au milieu, un peu triangulaires, c’est-à-dire non filiformes, portant leurs épines sur la seconde moitié du bord inférieur, la première moitié du bord interne crénelée; tibias grêles, armés de 7-8 épines au bord externe et de 9-10 à l’interne. — Abdomen ?
Habite : Le Brésil; Novo-Fribourgo (Collection de M. Brunner de Wattenwyl).
Cette espèce semble se rapprocher de la précédente; mais l’expression : « alis thalassinis subopacis » ne peut absolument pas s’appliquer à la Brumeri, qu’il faut par conséquent considérer comme une espèce distincte de la Thalassina.
Miopteryx Granadensis, Sauss. (fig. 22, 22 a
Testacea, fîliformis , pubescens , griseo-pundulata ; prothorace brevi; élytris et alis longissimis , subhyalinis , margine antico apice arcuato , flavescente , coriaceo, alis elytris vix Iongioribus, apice acuminatis, pone acumen excisis. cf.
Miopteryx Granadensis Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 237 d-
Longueur du corps.. d 20 mill.
Longueur du prothorax. 4,8 j>
Largeur de sa dilatation .... 1,6»
Long, de la cuisse antérieure. . 4,8 »
Longueur de l'élytre.$ 21,5 mill.
Largeur de l’élytre. 3,5 »
Largeur du champ marginal. . 1,1 »
Longueur de l’aile. 22 »
(jf. Corps filiforme, d’un fauve testacé pâle. Tête courte ; écusson facial peu élevé,’ large, transversal, plat, le bord supérieur brisé à angle obtus mais vif; front un peu chiffonné, portant des teintes noires autour des ocelles ; la ligne du vertex peu arquée, ondulée.
Prothorax très-grêle, court, assez lisse, parcouru par un sillon caréné ; la dilatation
Dans le tableau, au lieu de : granadim, lisez : granadensis.
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surcoxale petite, subangulaire de ehaque côté, placée un peu en avant du milieu; le col long et étroit; la partie postérieure étroite.
Organes du vol très-longs, subhyalins ; l’extrémité du bord antérieur et des longues nervures très-arquée ; le champ marginal, surtout le bord, pubeseent, légèrement teinté de brun-ferrugineux, ainsi que l’extrémité des organes ; l’extrémité du champ marginal jaunâtre-subopaque. Les nervures très-fines, brunes-ferrugineuses; les vénules transverses brunies au voisinage de grandes nervures, à l’élytre et à l’extrémité de l’aile.
Élytres un peu moins longs que les ailes, assez étroits; s’élargissant un peu jusqu’aux l de leur longueur, terminés en pointe arrondie; la veine médiane bifurquée; la réticulation irrégulière et transparente. Ailes légèrement nébuleuses à l’extrémité ; terminées en pointe tournée en arrière; la pointe résultant de la rencontre de l’extrémité très-arquée du bord antérieur avec celle du bord apical-postérieur du champ huméral qui est un peu excisé, concave. La veine discoïdale émettant à droite deux rameaux très-rapprochés, à gauche un seul dont elle se rapproche de nouveau à l’extrémité; cette nervure déviée en avant à sa bifurcation.
Pattes très-grêles, pubescentes, mouchetées de brun-pâle. Épines des cuisses et des tibias assez longues; ceux-ci armés à chacun de leurs bords de 7 épines; celles du bord externe petites.
Abdomen filiforme. Plaque sous-génitale arrondie, plus large que longue, portant deux styles pubescents assez gros. Gerci assez courts. Plaque suranale large et courte, régulièrement prolongée au milieu en forme de languette arrondie.
Habite : La Nouvelle-Grenade, Bogota (Muséum de Paris).
Miopteryx àrgentina, Sauss. (fig
Testacca, pubescens, griseo-pimctdata ; elytris et dis œquaMbus, angustis, griseofulvo afflatis, griseo-punctulatis, vendis transversis basi fuscis ; venu dtscoidali alce univel biramosa. cf.
Miopteryx Argentina , Sauss. Bulletin entom. suisse. III, 1870, 237, c5*.
Longueur du corps.$22 —22,5 mm Longueur de l’élytre. . . . $17,4—20,4 mm
Longueur du prothorax.... 5 — 5 Largeur de l’élytre. 4,7— 5
Largeur de sa dilatation. ... 2 — 2 Larg. du champ marginal. . 1 — 1
Long, de la cuisse antérieure. 4,8— 5 Longueur de l’aile. 17,1—20
çf. D’un gris-jaune testacé, grêle et pubeseent. Ocelles gros. Écusson facial médiocre, à bord supérieur arqué. Front offrant quatre sillons dont les deux externes échancrent le vertex qui forme une saillie plus ou moins forte à côté de chaque œil.
MANTIDES
Prothorax pas très-étroit, court, caréné ; sa dilatation placée un peu en avant du milieu, angulaire ; le col prolongé en forme de triangle subaigu ; les bords garnis de cils paraissant subcrénelés.
Élytres étroits, ciliés, subhyalins, légèrement teintés de gris-jaunâtre, à nervules transverses, brunes à la base, ce qui rend les organes mouchetés de gris. Ailes à peu près de la longueur des élytres, étroites, mouchetées comme les élytres, surtout au bout et le long de la nervure discoïdale ; celle-ci fournissant de chaque côté deux rameaux (un seul chez les petits individus).
Pattes grêles, mouchetées de gris, une petite tache brune au milieu de la face interne des cuisses; les épines presque comme chez l’espèce précédente.
Plaque suranale en ogive prolongée en lobe étroit et arrondi. Styles grands.
Habite : La République argentine, le Brésil.
Diffère de la M. Granadensis par son prothorax moins étroit, à col plus triangulaire, par son vertex qui porte des saillies juxtaoculaires, par ses ailes qui ne sont pas excisées au bord apical, etc.
Miopteryx livida, Serv
Helvola , subrugulata ; froute inter ocuïos obscuro ; prothorace carinato ; margmibus subdenticulatis, m coxarum loco vix dilatato ; elytris abdomine longioribus, hyalino-flavidis , venidis transver sis in vicinitate vence principalis obscuris, campo marginali angusto; alis elytris brevioribus , venulis transversis opacis basi obscuris; coxis anticis inermibus f femorwn facie interna media tenuiter fusco-punctulata. — Long. corp. I " ; pronoti 3'". J 1 .
Thespis livida, Serv. Orthopt. 172, 2, cf*
Habite: Le Brésil. — Espèce qui semble être voisine de l ’Argentina, mais plus grande, et à prothorax plus grêle (dentelé ? ).
Miopteryx ? minuta, Drury
Gracilis, grisea; prothorace latiuscolo, collo antice valde attenuato ; elytris et disangustissmis , in requiete ad abdominis apicem extensis; pedibus anticis gracilibus.
Mantis minuta , Drury, Illustr. II, tb. 39, fîg. 5 (sexus?). — Gœze, Entom. Beitr. II, 28, 1. — Burm. Handb. II, 533, 5.
M. parva, Gmel. Syst. Nat, I, IV, 2055, 47.— Oliv. Encycl. VII, 634, 48.
Habite : L’Amérique.
Cette espèce pourrait être prise pour une Thespis à prothorax court si les or-
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ganes du vol étaient un peu raccourcis, mais l’auteur dit qu'ils s’étendent jusqu’à l’extrémité de l’abdomen, ce qui la rapprocherait des Miopteryx, bien que ces organes soient très-étroits pour ce genre, et les pattes antérieures fort grêles. Cette Mante ressemble un peu à la M. Argentina par son prothorax assez large pour le genre, mais elle en diffère par sa trop grande taille, par ses ailes trop étroites, par le col du prothorax qui est trop grêle, etc.
III. Corps filiforme ; la veine discoïdale de F aile simple ou bifurquée.
Ici les organes du vol sont très-étroits et raccourcis, c’est-à-dire qu’ils n’atteignent pas l’extrémité de l’abdomen. Les élytres sont en général membraneux et subhyalins ou uniformément teintés comme les ailes; on rencontre cependant quelques exceptions à cette règle chez les espèces de l’ancien continent. Chez les femelles les organes du vol sont souvent nuis ou rudimentaires.
Genre OLIGONYX 1 , Sauss.
Oligonyx, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 58.
Corps filiforme, très-allongé. —Femelles aptères?
Tête petite, peu large, comprimée. Antennes sétacées, insérées tout au bas de la face, fortement pubescentes, longues chez les mâles. La partie inférieure de la face très-courte, le triangle buccal petit; l’écusson facial transversal, à bord supérieur arqué. Le front au contraire trèsélevé, aplati ; le vertex comprimé en dos d’âne tranchant, formant à côté de chaque œil une éminence plus ou moins forte. Ocelles assez petits chez les femelles, très-gros chez les mâles. Yeux allongés et bombés, surtout dans le bas.
Prothorax très-grêle, plus ou moins allongé, à bords parallèles, formant au-dessus des hanches une dilatation faible à lobes angulaires et tombants ; le col antérieur étroit, allongé, rugueux et plissé, tronqué et arrondi à l’extrémité antérieure.
i De <3Xtyoç, peu nombreux, et ôvo£, griffe. Les tibias antérieurs ne portant que 4-6 épines.
MANTIDES
Organes du vol çf membraneux, très-étroits, ne dépassant pas le 5 me segment de l’abdomen, ciliés; les grandes nervures droites, peu courbées au bout. — Élytres de la couleur des ailes, à champ marginal trèsétroit, membraneux. — Ailes de la même longueur que les élytres ou plus longues, les dépassant au repos; le champ huméral étroit; la veine diseoïdale bifurquée.
Pattes filiformes, pubescentes ou ciliées. Les antérieures tout à fait filiformes; hanches allongées à proportion du prothorax, insérées de manière que la face externe devient antérieure; cuisses n’étant nullement renflées au milieu , filiformes comprimées, les deux bords inférieurs à peine distincts, armés d’épines seulement à leur extrémité ; tibias trèscourts, souvent presque rudimentaires, cylindriques, sans bord distinct et non prismatiques, terminés par 4 épines rangées en verticille, et portant parfois une ou deux épines en-sus.
Abdomen filiforme, très-long. Plaque suranale lancéolée, très-longue, souvent débordante; cerci sétacés ou comprimés. Le 6 me segment ventral Q peu ou pas comprimé, le bec terminal seul distinctement comprimé, peu allongé.
Les femelles semblent être aptères.
Ce genre est de tous celui où les pattes antérieures sont le plus filiformes; lès hanches ont une forme particulière; elles sont plutôt déprimées que comprimées, la face externe devenant antérieure, et l’extrémité porte un lobe triangulaire qui borde l’articulation,comme chez les Parathespis. Les fémurs ne sont nullement élargis au milieu, leurs épines sont rangées en ligne droite, vu l’étroitesse des cuisses; les 4 premières représentent les épines basilaires. Cette grande étroitesse des cuisses, combinée avec l’extrême brièveté des tibias est un caractère qui ne se retrouve en dehors de ce genre que chez les Schizocephala. — Le prothorax est toujours très-grêle, souvent très-allongé, parfois plus court. — Les organes du vol sont subhyalins ou légèrement teintés, et les nervules transversales sont souvent opaques à leurs points d’insertion sur les nervures longitudinales. Aux élytres le champ marginal est garni de
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nervules sinueuses, la veine médiane est simple, et le stigma est remplacé par une ligne oblique subhyaline.
Les seules femelles connues se sont trouvées être aptères, les organes du vol ne formant que des prolongements du méso- et du métathorax, comme chez les nymphes. Nous supposons néanmoins que ces femelles sont adultes.
Les Oligonyx semblent être répandus sur toute l’Amérique méridionale. Elles sont en Amérique les représentants des Parathespis, chez lesquelles les femelles paraissent aussi rester aptères ; elles n’en diffèrent presque que par la forme des pattes, et par celle de la tête qui est très-comprimée. Enfin elles se rapprochent aussi des Thespis , chez lesquelles la tête est moins élevée, plus triangulaire; mais elles s’en distinguent, comme du reste de tous les autres genres de Mantes, par les tibias antérieurs, qui, au lieu de se terminer par une grande griffe et d’être armés de deux rangées d’épines, se terminent par quatre épines dont l’une représente la griffe et dont l’inférieure, qui appartient au bord externe, est arquée en opposition avec cette dernière.
Tableau synoptique des espèces.
Cerci cylindriques
A. Prothorax court. Tibias antérieurs médiocrement courts, portant, outre les 4 épines terminales,
1 ou 2 autres épines. Tarses antérieurs dépassant la base des cuisses antérieures.
a. Tibias antérieurs armés de 6 épines ; élytres moins longs que les ailes ; saillies juxtaocu-
laires faibles. — Brunneri.
b. Tibias antérieurs armés de 5 épines ; élytres aussi longs que les ailes ; saillies juxtaoculaires
distinctes. — Scudderi.
B. Prothorax très-long. Tibias antérieurs très-courts. Tarses antérieurs n’atteignant pas la base
des cuisses.
a. Tibias antérieurs armés de 5 épines ; saillies juxtaoculaires dentiformes. — bicornis.
b. Tibias antérieurs rudimentaires, quadridactyles ; saillies juxtaoculaires arrondies.
* Élytres brunâtres. — filiformis. — infumata.
** Élytres subhyalins. — subhyalina.
Oltgonyx Brunneri, n. sp
Filiformis ;prothorace brevi , gracili ; alis fusco-pellucidis, anterioribus brevioribus, posterioribus vena discoidali furcata arcuata; pedibus cmticis gracülimis brevibus, tibiis 6spinosis. <$.
Longueur du corps environ, cf 26 mill. Longueur de l’élytre.c? 15 mill.
Longueur du prothorax ... 4 » Longueur du champ marginal. 1,2 »
Longueur de sa dilatation . . 1,5 » Longueur de l’aile. 16,5 »
çf. Corps grêle, filiforme. Tête petite ; vertex tranchant, transversal, légèrement plus élevé que les yeux, formant à côté de chaque œil une très-faible saillie arrondie. Ocelles très-gros, rangés en triangle régulier, surmontés d’une carène transversale en forme d’accolade. Front plat, offrant au milieu trois tubercules allongés, arrondis, séparés par les quatre sillons frontaux.
Prothorax filiforme, très-court, très-finement caréné, inégal, un peu granulé dans sa moitié antérieure ; la dilatation placée un peu en avant du milieu, rhomboïdale, à angles tombants; le col rétréci, ainsi que la tige en arrière de la dilatation; la base bituberculée.
Élytres moins longs que les ailes, d’un brun transparent irisé, l’extrémité arrondie, le champ marginal assez large, lâchement réticulé ; les secteurs discoïdaux sinués ; les vénules qui les joignent également sinuées et formant des mailles assez lâches en losanges ; la branche postérieure de la veine humérale partant du milieu de cette dernière, obsolète à la base. Ailes longues, fort arrondies, de la même couleur que les élytres, un peu plus pâles vers la base, et plus foncées à l’extrémité. La veine discoïdale bifurquée et arquée dans le 3 me tiers de son parcours.
Pattes très-grêles, pubescentes ; les antérieures courtes par suite de la brièveté du prothorax; hanches presque inermes, un peu épaissies vers la base, avec, à l’extrémité, une dent articulaire triangulaire. Cuisses bordées, très-atténuées dans leur moité apicale, moins grêles dans leur moitié basilaire ; les épines aiguës, occupant un peu plus de la moitié du bord; les basilaires très-longues, noires, à pointe pâle. Tibias filiformes, longs pour le genre, ayant les 2 / s de la longueur des cuisses; la griffe terminale très-petite, pas plus grande que les autres épines ; l’armure se composant de a ) la griffe, très-petite, — b) deux épines arquées apicales supérieures, insérées audessus de la base du tibia; — c) une grande épine inférieure du bord externe; — d) deux épines inférieures du bord interne, dont l’une apicale placée derrière la griffe; — e ) parfois une petite épine intercalée au bord interne (patte droite), — (soit de 5-6 épines sans compter la griffe. Tarses ayant le premier article beaucoup plus long que les autres pris ensemble, dépassant la cuisse de toute la longueur des 4 derniers articles.
Couleur brune; pattes plus pâles, annelées de brun.
Habile : La Colombie ; Porto-Cabello. (Collection de M. Brunner de Wattenwyl.)
Cette espèce est remarquable par la brièveté de son prothorax, par la structure de
AMÉRICAINS
ses tibias antérieurs et par la forme arquée des nervures des ailes, surtout de la veine discoïdale. Ces caractères la rapprochent un peu des Miopleryx . La couleur des organes du vol la fait ressembler à la Pseudomiopteryx spinifrons , dont elle se distingue du reste suffisamment par son prothorax très-grêle, sa tête mutique, etc. La structure des tibias antérieurs est ici un peu aberrante; ils n’ont pour ainsi dire plus de griffe, mais se terminent par un verticille d’épines arquées subégales ; en revanche le nombre des épines est ici plus grand que chez les autres espèces, puisqu’on en compte 5 sans la griffe.
Oligonyx Scudderi, Sauss. (fig. 24 , 24 a
Fulva, fusco-punctulata; pedibus, prothorace alarmnque marginibusptéescentibus ; vertice utrinqueprominulo; prothorace breviusciilo , collo gradli; elytris et aMs siibhyaïmis apice rotundatis ; iïlis omnino, his apice et antice fulvo-griseis, fusco-punctulatis; tibiis anticis tertiam partent femorum œquantibus, 5-spinosis. çp .
Oligonyx Scudderi, Sauss. Bulletin cnlom. suisse, III, 1870, 239, cf.
Longueur du corps environ. c?36—40 mill. Longueur de l’élytrc.a" 24 mill.
Longueur du prothorax... 7,8 » Largeur de l’élytre. 5,2 »
Largeur de sa dilatation . . 2 » Largeur du champ marginal. . 1,2 »
q*. Tête petite. Écusson facial petit, à bord supérieur arqué. Yertex à peine plus haut que les yeux, transversal, droit, comprimé, formant à côté de chaque œil une saillie distincte ; front un peu enfoncé ; ocelles très-gros. Yeux allongés, comprimés et convexes.
Prothorax court, subgranuleux, caréné; sa dilatation angulaire, placée un peu en avant du milieu ; la partie située en arrière de la dilatation deux fois plus large que le col, celui-ci grêle; les bords ciliés, paraissant dentelés, mouchetés de brun.
Élytres étroits, membraneux, lavés de gris-fauve sale, un peu plus teintés le long du bord antérieur, et très-finement mouchetés de brun ; cette apparence tenant aux nervules transverses qui sont brunies à leurs points d’insertion. Ailes de même longueur que les élytres, hyalines ; le bord antérieur, l’extrémité et un peu le bord postérieur, teintés comme les élytres ; l’extrémité arrondie ; l’échancrure anale très-prononcée; la veine discoïdale bifurquée après son tiers externe.
Pattes antérieures un peu moins grêles que chez les autres espèces, subfiliformes; cuisses garnies d’épines dans toute leur seconde moitié; tibias antérieurs moins courts que d’habitude, ayant avec la griffe plus du tiers de la longueur des cuisses; l’armature composée de 5 épines, dont 2 internes espacées l’une à la suite de l’autre, la
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griffe presque droite, 1 épine placée en dessus de celle-ci, et 1 autre en dessous de l’insertion du tibia, appartenant au bord externe.
Couleur gris-fauve ; prothorax et pattes mouchetés de brun ; pattes antérieures un peu annelées. Prothorax, pattes, bords des élytres et des ailes pubescents.
Habite : Probablement l’Amérique méridionale (Étiquetée de Géorgie, sans doute par erreur).
Oligonyx bicornis, Sauss
Viridis (fusca), linearis ; froute eïevato, planato; vertice valde biaurito; pronoti marginïbus denticulatis ; pedibus anticis füiformibus; tïbiis brevissimis, 5-spinosis ; abdomine carinato , lamina supra-anali lanceolata ultra abdominis apicem producta, a cercis paulum super ata (larva?). Ç.
Oligonyx bicornis, Sauss. Bulletin entom. suisse, 111, 1869, 71, $. — Mission scient, au Mexique, etc Zool. VI, Orthopt. PI. 6, fig. 22, 22 b, $.
Longueur du corps.40 mill. Largeur du prothorax.1,6 mill.
Longueur du prothorax .. . 15 » Longueur de la plaque suranale. . 2,5 »
Q. Corps grêle. Tête très-aplatie en devant; les antennes insérées tout au bas ; écusson facial en demi-ovale, bouche petite. Yeux allongés, renflés en bas. Front trèsélevé, plat; ocelles très-petits, rangés en triangle large, surmontés d’une ligne saillante arquée en demi-cercle; la partie supérieure du front partagée par une petite carène verticale. Vertex formant un dos d’âne transversal, plus élevé que les yeux, fortement prolongé à côté de chaque œil en forme de dent conique. Prothorax trèslong, ruguleux, caréné, granulé, ses bords très-finement dentelés, pubescents, à dilatation faible et angulaire; le col médiocrement étroit, tronqué au bout; portant deux sillons longitudinaux qui dessinent un ovale très-allongé.
Pattes filiformes, médiocrement longues; les antérieures très-grêles; les hanches finement ciliées, surtout au bord externe. Cuisses linéaires, garnies au bord inférieurinterne d’une ligne de granules piligères, armées d’épines dans la seconde moitié du bord interne et dans le derniers tiers du bord externe où l’on n’en compte que 4. Tibias très-courts, mais moins rudimentaires que chez les O. filiformis et subhyalim, n’ayant cependant pas le tiers (avec la griffe pas la moitié) de la longueur des cuisses; armés au bout de 4 épines, comme chez les espèces citées, mais l’épine supérieure plus droite, et le milieu du bord interne portant en outre, en dessous, une 5 rae épine plus grande que les autres. #
Abdomen linéaire, caréné; le bord postérieur des segments 7 me , 8 me sinué; la plaque suranale très-allongée, en forme de fer de lance triangulaire, carénée, dépas-
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sant notablement le dernier segment ventral; le 6 mo segment ventral assez aplati; presque en forme de mitre raccourcie ; la plaque sous-génitale comprimée. Cerci dépassant la plaque suranale, composés de 8 (?) articles.
Habite : Les terres chaudes du Mexique. — Un individu m’a été envoyé des terres d’Alvarado, un autre de l’isthme de Tehuantepec.
Les femelles ci-dessus décrites n’offrent au meso- et au métathorax que des lobes alaires non séparés. Nous ignorons si ce sont des adultes ou des nymphes.
Oligonyx filiformis, Sauss. (fig. 26, 26 à
Gracillima, fusca ; pronoto longissimo, lineari , carinato ; coïlo antico apice truncato; tegminibus et cdis angustis , fusco-hyalinis, iridescentibus, illis ad apicem segmenti, his ad apicem 5 l segmenti extensis; pedibus anticis filiformibus longissimis , tibiis brevissimis apice i-spinosis.
Oligonyx filiformis, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 71, cf.
Longueur du corps.ç? 52 mil]. Longueur de l’élytre.c? 25 mill.
Longueur du prothorax . . 15 » Largeur de Félvtre. 4,5 »
Largeur de sa dilatation . . 1,6» Longueur de l’aile. 26 »
çf. Corps long et filiforme. Tête comprimée ; yeux ovales, subparallèles ; le triangle buccal très-petit; écusson facial ayant son bord supérieur un peu bituberculé au milieu. Ocelles gros, assez espacés, rangés en triangle équilatéral. Front élevé, plat, sillonné; vertex en dos d’âne comprimé, formant de chaque côté une forte saillie juxtaoculaire. Antennes pubescentes.
Prothorax long, linéaire, très-grêle, caréné; sa dilatation très-faible, un peu angulaire ; le col étroit, tronqué antérieurement, n’occupant que la 6 rae partie de la longueur du prothorax, sa surface rugueuse, offrant quelques plis longitudinaux ; l’extrémité postérieure portant deux faibles tubercules, les bords très-finement et très-densément dentelés dans toute leur longueur, pubescents.
Élytres étroits, atteignant l’extrémité du 4 rae segment, arrondis au bout, membraneux, lavés de brun-ferrugineux, irisés ; les nervures longitudinales brunes, les nervules transverses sinuées, brunies à leur base. La veine humérale émettant sa branche postérieure aux § de sa longueur; la veine médiane simple. Ailes étroites, atteignant l’extrémité du 5 mG segment abdominal, de la couleur des élytres, mais plus irisées ; la veine discoïdale bifurquée au deuxième tiers.
Pattes antérieures filiformes très-longues, pubescentes. Hanches pointillées de brun, brunâtres et granulées à la face interne. Cuisses filiformes, armées de longues épines
insérées en dessous sur leur tiers terminal; le bord interne portant 9 épines brunes, dont les deux premières longues, les deux suivantes obliques (représentant les épines inférieures dont l’une très-petite), la suivante longue, les 4 terminales courtes; le bord externe n’offrant que 2-3 très-petites épines indistinctes. Tibias rudimentaires, n’ayant pas avec leur griffe le quart de la longueur de la cuisse, quadridactyles, soit offrant une griffe peu arquée et trois autres épines terminales : l’une grande, arquée, placée au-dessus de la griffe, appartenant à la face interne, une autre plus petite au bord interne, insérée à côté de la griffe, et une 4 ,ne en dessous, appartenant à la face externe. Tarses atteignant à peine au delà du milieu des cuisses.
Abdomen filiforme (incomplet).
Habite : Le Brésil.
Cette espèce a les mêmes formes que l’O. subhyalina ; elle en diffère par ses élytres et ses ailes d’un brun transparent.
Oligonyx ? infumata, Serv
Gracülima , grisea, fusco-punctulata ; prothorace carinato , niarginïbus integris, supra coxas parum dilatato ; dlis fusco-hyalinis, anterioribus paulo brevioribus , venulis transversis ad insertionem opacis ; pedibus anticis tenuiter marginatis; coxis antieis muücis ; antennis piloséllis. Long, pronoti : 7-8 lin. cf.
Tliespis infumata, Serville, Ortliopt. 473, 3.
Habite : Le Brésil.
Cette espèce est : ou une Oligonyx ou une Thespis, mais plutôt une Oligonyx , vu la couleur des organes du vol. C’est peut-être la même que nous avons décrite sous le nom d efiliformis; toutefois elle a le prothorax plus long, à bords entiers. Il n’est parlé ni des caractères de la tête ni de la forme des tibias antérieurs. L’auteur dit que les élytres sont presque aussi longs que l’abdomen, mais son sujet avait l’abdomen brisé. — (Comparez la Miopterix rustica , page 112.)
Oligonyx subhyalina, Sauss. (fig. 27, 27 a
Elongata, gracülima, vertice utrinque subœurito; élytris et alis snbhyalinis,vems fuscis ; pedibus anticis fdiforrmbus , tibiis nidimentaris , 4-spinosis. $. — Variât alammvenis hydlinis.
Oligonyx subhyalina , Sauss. Bulletin entom. suisse, lit, 1870, 239, cf.
Longueur du corps .... cf 53 mill. Longueur de Félytre.cf 25,5 mill.
Longueur du prothorax . . 15,5» Largeur de félytre. 5 »
Largeur de sa dilatation. . 1,5 » Largeur du champ marginal. . 1,1 »
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Tête petite. Ocelles très-gros. Front bosselé ; vertex offrant à côté de chaque œil une saillie arrondie ; le dos d’âne qui les sépare droit, plus élevé que les yeux ; ceuxci ovales, grands et renflés, surtout vers le bas.
Prothorax très-long, filiforme, prismatique, fortement caréné, ruguteux, à bord très-finement dentelé, pubescent; le col grêle et tronqué au bout.
Organes du vol hyalins, très-légèrement teintés de gris; les nervures brunes-ferrugineuses; les vénules transverses plus opaques à la base qu’au milieu. Ailes trèsétroites, ayant des reflets irisés, atteignant au milieu du 4 me segment abdominal ; la veine discoïdale bifurquée au 2 me tiers (deux fois bifurquée à gauche).
Pattes pubescentes; les antérieures longues et filiformes. Tibias antérieurs rudimentaires, armés comme chez fO. fUiformis, mais avec l’épine supérieure moins arquée.
Var. Les saillies juxtaoculaires du vertex triangulaires ; organes du vol hyalins, à nervures subincolores; les élytres paraissent seuls un peu mouchetés par suite de l’opacité de la base des vénules transverses.
Habite : Le Brésil; Sta-Cruz de la Sierra.
Cette espèce se distingue de PO. gracilis par ses dimensions plus grandes, sa tête plus petite et autrement caractérisée. Elle diffère de PO. filiformis par ses ailes hyalines.
Oligonyx filum, Licht
Corpus filiforme , apterum ; thorace tereti, subgrmülato ; abdomine depressniscido, brachiis siibcylindricis;pedibus setaceis, simplicibus. Long. 55 mm . Q.
Manlis filum, Licht. Linn. Trans. VI, 1802, 19, 1, tb. II, fig. 2, $. — Catal. Ilolthius, 81. —Charp. Germ. Zeitsch. V, 289, 1.
Q. Corps linéaire, allongé, filiforme. Tête subtriangulaire; antennes très-courtes, filiformes. Yeux arrondis. Prothorax rétréci en forme de col à sa partie antérieure, le reste très-allongé. Extrémité des tibias * armés de 3 épines. Pattes intermédiaires très-courtes; les postérieures médiocres, capillaires, nautiques. Plaque suranalo lancéolée, allongée; cerci comprimés, allongés et lancéolés 2 . Couleur testacée.
Habite : Surinam.
Je ne connais cette espèce que par la figure et la description qu’en donne Lichtenstein. Quoique aptère elle est adulte, car l’auteur affirme (Catal. Ilolthius) qu’elle
' Ulnarum apice spinulis tribus.
4 Gauda triphylla, foiiolis acuminatis.
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a pondu des œufs. Il est à présumer que les tibias antérieurs portent au moins 4 épines mais qu’elles ont été mal comptées. — Charpentier dit connaître une espèce voisine, originaire du Cap de Bonne-Espérance, également aptère, mais il s’agit sans doute d’une Parathespis et non d’une Oligonyx. Charpentier en effet n’a pas remarqué le caractère, tiré de la forme des tibias antérieurs, qui sépare les deux genres.
Genre THESPIS, Serv.
Thespis, Serville (ex parte), Saussure.
Les deux sexes analogues.
Tête large, transversale, comprimée, bouche petite; écusson facial ne formant presque qu’un sillon transversal; yeux globuleux, comprimés, très-latéraux. Front aplati, offrant quatre sillons vagues; la ligne du vertex transversale.
Prothorax très-grêle, allongé, caréné; le col antérieur très-étroit.
Organes du vol incolores ou fort peu teintés. — Élytres membraneux, étroits, à extrémité arrondie, n’atteignant pas le bout de l’abdomen. — Ailes étroites, dépassant les élytres au repos; la veine discoïdale bifurquée; le champ postérieur allongé; l’échancrure anale faible ou nulle.
Pattes antérieures longues et subfiliformes. Cuisses dénuées d’épines dans leur première moitié; l’épine principale très-longue. Tibias courts, à peine arqués, à griffe courte et peu arquée; le bord interne garni de 10 à 12 épines; le bord externe inerme à la base.
Abdomen filiforme. Plaque suranale triangulaire, très-longue, lancéolée, carénée. Cerci assez petits, cylindriques. Plaque sous-génitale des mâles munie de styles allongés.
Les Thespis se rapprochent surtout des Oligonyx dont elles diffèrent par les tibias antérieurs qui ont la forme normale, et par une tête moins large. Elles ressemblent aussi aux Miopteryx , mais elles s’en distinguent aisément par leurs organes du vol qui n’atteignent pas l’extrémité de l’abdomen et par la veine discoïdale des ailes qui est simplement bifurquée, non ramifiée.
AMÉRICAINS
Enfin on pourrait encore les confondre avec les Parathespis, qui appartiennent à l’ancien continent et qui offrent une tête moins large et bidentée, et dont les femelles sont aptères ou munies seulement d’organes du vol rudimentaires.
Le genre Thespis paraît être exclusivement américain.
Tableau synoptique des espèces.
A. La veine médiane de l’élytre bifurquée.
a. Éiytres subhyalins. — Cubensis.
b. Éiytres gris-bruns, mouchetés. — conspersa.
B. La veine médiane de l’élytre simple.
a. Petite. Prothorax court ; tibias antérieur ayant plus du tiers de la longueur des fémurs. — Surinama.
b. Grande. Prothorax long, tibias n’ayant que le tiers de la longueur des fémurs, —phthisica.
A. Prothorax médiocrement allongé , à bords très-finement dentelés. Cuisses antérieures légèrement dilatées au milieu, à bord inférieur légèrement argué ; leur armature occupant plus que le dernier tiers de leur bord inférieur.
Thespis Cubensis, Sauss. (fig. 29, 29 a
Gracülima , pallide griseo-fulva ; pronoto lineari, carinato , tenuiter denticulato, collo antico elongatiusculo,angusto; tegminibus angustis ad apicem 4 l abdominis segmenti extensis, membrmaceis, fidvo-griseo venosis , venulis transversis basi opacis, vena media indivisa ; alis ad apicem 5 1 segmenti extensis , hyalinis ; pedibus fdiformïbus ; femoribus anticis tantum in dimidio termincdi armatis ; tibiis anticis intus spinis 10-11, extus 4-5 instructis , lamina supra-anali valde elongata acule trigono-lanceolata ; cercis elongatis. cT •
Thespis Cubensis, Sauss. Bulletin entomol. suisse, 111, 1869, 70, cf.
Longueur du corps.cf 35 mill. Longueur de l’élylre.. c? 20 mill.
Longueur du prothorax... H » Largeur de l’élytre. 4 »
Largeur de sa dilatation. . . 1,5 » Longueur de l’aile. 20 »
q*. Corps presque filiforme. Antennes sétacées, assez fortes, à articles serrés et pubescents. Tête très-large, transversale ; les yeux globuleux-ovales ; le triangle buccal très-petit ; l’écusson facial ne formant qu’un sillon transversal surmonté d’une forte ride légèrement arquée, et relevée à ses extrémités; front comprimé, marqué de quatre sillons distincts ; ocelles gros, presque ronds, disposés en triangle large ; la ligne du vertex transversale, très-peu ondulée.
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Prothorax médiocre, subfiliforme, glabre, caréné, à bords très-finement dentelés; la dilatation surcoxale très-faible, en losange allongé, le col allongé et très-étroit, atténué; ses bords peu ou pas dentelés.
Élytres atteignant au bout du 4 me segment abdominal, étroits, membraneux, atténués et arrondis à l’extrémité. Le champ marginal étroit, s’atténuant de la base à l’extrémité. Les nervures longitudinales d’un gris-ferrugineux pâle; la branche postérieure de la veine humérale allongée partant du milieu de cette dernière ; la veine médiane simple, la veine discoïdale formant trois secteurs interrompus à la base; la veine anale atteignant le milieu du bord suturai ; les bandes intervénulaires occupées par une double rangée de cellules à nervules incolores, mais la base des nervules, à leur jonction avec les veines longitudinales, épaissie, opaque et colorée. Le bout de l’élytre compris entre la branche de la veine humérale et la veine médiane. Ailes dépassant les élytres au repos, atteignant l’extrémité du 5 me segment abdominal, incolores; le champ huméral étroit; les veines longitudinales simples; la veine discoïdale seule bifurquée au deuxième tiers; les vénules de l’extrémité un peu brunies.
Pattes très-grêles et très-longues ; les antérieures linéaires, à hanches longues, grêles, triquêtres et inermes; les cuisses linéaires, insensiblement dilatées, abord inférieur légèrement arqué ; l’épine principale placée un peu après le milieu ; 5-6 épines au bord externe, une douzaine de petites à l’interne ; tibias droits, non arqués, ayant plus du tiers de la longueur des fémurs, à griffe courte et peu arquée; le bord interne armé de 10 petites épines, et la seconde moitié du bord externe de 4-5.
Abdomen linéaire, très-grêle, caréné, un peu étranglé après le 6 rae segment; le 7 rae segment ventral court ; le 8 me arrondi, plus large que long, portant deux styles allongés. Les segments dorsaux 7 me , 8 me très-courts, transversaux, subbilobés ; la plaque suranale en triangle lancéolé aigu, carénée, très-allongée et débordant de la moitié de sa longueur la plaque sous-génitale. Cerci très-longs, dépassant de moitié la plaque suranale, grêles et aigus.
Couleur d’un gris jaunâtre pâle (vert pâle ?) ; les tarses annelés de brun à l’extrémité des articles.
Habite : L’ile de Cuba. Trois individus m’ont été envoyés par M. le prof. F. Poey.
Cette espèce diffère de la Th. Surinama par son col prothoracique plus allongé, la veine médiane de l’élytro indivise, les veines de l’aile plus droites, les tibias antérieurs plus longs et mieux dentés, etc.
La Miopteryx livida, Serv. semble avoir le même faciès que cette espèce, mais elle s’en distingue par ses élytres qui dépassent l’abdomen, etc.
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Thespis Sürinama, Sauss
Filiformis ; capite mediocri , transverso ; vertice utrinque subtumido ; pronoto carinato, supra coxas angiüatim dilatatiuscido , coïlo attenuato ; ëlytris et cdis angustis subhycdinis venis ferrugineis, ad 5 1 abâ. segmenti apicem attingentibus, vena media clytri furcata; pedibus anticis graciUimis, tibiis brevibus. .
Thespis Sürinama, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 70, cf.
Longueur du corps. . . . c?28 —31 mill. Longueur de l’élytre .... çf 16,5—17 mill.
Longueur du prothorax . . 6 — 7 » Largeur de l’élytre. 3 — 3,4 »
Largeur de sa dilatation. . 1,2— 1,3 » Largeur du champ marginal. 0,7— 0,8 t
Cf- Corps filiforme, gris-jaunâtre (vert). Tète médiocrement large, comprimée; écusson facial transversal, le bord supérieur arqué, légèrement bituberculé ; front bosselé ; vertex formant un dos d’âne comprimé presque tranchant, coupé par les quatre sillons frontaux, rangés par paires de chaque côté, laissant un espace médian assez large; les lobes latéraux formant de chaque côté une très-faible saillie juxtaoculaire arrondie. Ocelles assez gros, rangés en triangle équilatéral. Yeux renflés, latéraux et comprimés.
Prothorax très-grêle, médiocrement long, fortement caréné ; les bords parallèles, un peu lamellaires, très-finement dentelés, pubescents, formant de chaque côté une très-petite dilatation surcoxale angulaire, le col assez court, graduellement rétréci en pointe arrondie.
Organes du vol très-étroits, atteignant l’extremité du 5 me segment abdominal, d’un hyalin gris-jaunâtre. Élytres arrondis au bout, légèrement salis, à nervures grisesferrugineuses; la réticulation régulière, par losanges; le champ marginal très-étroit, un peu élargi vers la base ; la veine humérale émettant aux */* de sa longueur le rameau postérieur qui forme le bout de l’organe ; la veine médiane bifurquée après le milieu ; la veine discoïdale formant 3 secteurs qui appartiennent au bord suturai et qui sont interrompus à la base par une sorte de stigma linéaire hyalin ; une seule veine axillaire et une seconde incomplète. Ailes à peu près de la longueur des élytres, à champ huméral fort étroit ; l’extrémité et le bord postérieur un peu teintés par les nervures; les grandes nervures un peu courbées au bout; la veine discoïdale bifurquée après le 2 me tiers.
Pattes filiformes, pubescentes. Les antérieures assez courtes. Hanches antérieures triquêtres, inermes, à peine épaissies vers la base ; cuisses très-légèrement élargies au milieu; armées d’épines dans leur seconde moitié seulement; tibias ayant tout au
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plus la moitié de la longueur des cuisses, y compris la griffe ; armés au bord externe de 4 épines, la base restant inerme, et au bord interne de 7 à 8 épines très-petites ; la 3 rae et la dernière étant plus grandes. Premier article de tous les tarses plus long que les autres articles pris ensemble.
Abdomen linéaire subfiliforme ayant plus du double de la longueur du prothorax; plaque suranale triangulaire, prolongée en forme de languette, atteignant l’extrémité de l’abdomen ; plaque sous-génitale portant des styles allongés ; cerci allongés.
Habite : La Guyane; Paramaribo (Collection de M. Brunner de Wattenwyl). — Surinam (Muséum de Paris).
Espèce voisine de la Th. cubensis, mais s’en distinguant par ses légères saillies mousses juxtaoculaires et par son protborax moins long, les angles de la dilatation étant encore plus vifs et le col antérieur plus court et moins étroit. Les élytres ont la même couleur subhyaline, mais le rameau de la veine humérale est plus court, et la veine médiane, bifurquée après le milieu, donne au champ discoïdal un secteur déplus que chez la Cubensis ; les vénules transverses'ne sont pas épaissies à leurs insertions aux veines longitudinales. Les ailes sont plus étroites, avec l’extrémité un peu arquée, ce qui rend les nervures longitudinales courbées à l’extrémité, et la veine discoïdale a sa bifurcation plus large. Les pattes antérieures sont moins longues; les hanches antérieures moins grêles ; les tibias portent un nombre moindre d’épines.
B. Prothorax très-allongé, grêle. Pattes antérieures tout à fait filiformes, comprimées; les fémurs filiformes peu ou pas épaissis au milieu; les épines occupant seulement le dernier tiers de leur longueur.
a. Champ marginal des élytres membraneux. Prolhorax médiocre.
Thespis conspersa, Sauss. (fig. 29, 29 a
Gracilis ; fusco-fulva , fusco-annulata , pubescens ; vertice utringue in dentem minutam élevato ; prothorace sat elongato denticulato, granulato; clytris et alis fucescentibus , fuscopunctulatis; tibiis anticis plus guam tertiam partem femorum ceguantibus.
Thespis conspersa , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 238, çf.
Longueur du corps environ . 50 mill. Longueur de l’élytre. 27 ntiill.
Longueur du prothorax. . . . 14 » Largeur de l’élytre. 5,8 »
Largeur de sa dilatation . .. 2 » Largeur du champ marginal . 1,5 »
Vertex formant à côté de chaque œil une petite dent; front offrant quatre sillons; ocelles médiocres, l’antérieur rond ; écusson facial transversal, plat. Yeux très-ren-
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fiés. Prothorax long, grêle, finement granulé, densément pubescent; ses bords distinctement dentelés, le col ayant à peine 3 mm de longueur.
Élytres et ailes gris-bruns, semés de taches plus pâles et densément mouchetés de brun sur les nervures ; les mouches allongées formant presque de petites lignes. Les bords des deux organes pubescents.
Pattes annelées de brun ; Les antérieures très-grêles, filiformes ; les hanches inermes; les cuisses point dilatées au milieu, portant leurs épines dans les */„ terminaux ; la grande épine très-longue, jaune; tibias ayant un peu plus du tiers de la longueur des cuisses.
Habite : L’Amérique méridionale (Musée de Paris). — Probablement un mâle.
b. Champ marginal des élytres bordé d’une bande opaque. Prolhorax très-long.
Thespis phthisica, Sauss
Grandis , fliformis, viridis; capite lato , pronoto longissimo , antice maxime attenuato; élytris et àlis angustis, péllucidis , fusco-testaceo-venosis, vena humerdli viridi ; illis ad 5 { àbdominis segmenti basim extensis, fascia marginali coriacea, albida.
Thespis phthisica, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1S69, 70, d-
Longueur du prothorax. . . . cf 40 raill. Longueur de lelytre. d 42 mill.
Longueur du col. 10,2 » Largeur de l’èlytre. 6 »
Largeur de sa dilatation. . . 2,6 » Long, des cuisses antérieures. 25 »
Grande espèce. Corps tout à fait filiforme. Tête transversale; sa largeur presque égale au double de sa longueur ; yeux très-comprimés; en dedans de ceux-ci, de chaque côté, un sillon très-arqué qui s’étend jusque sur le vertex ; celui-ci légèrement arqué, comprimé. Ocelles rangés en triangle large, placés sur des tubercules dont les deux latéraux sont allongés. Antennes longues et fines.
Prothorax ayant 3 fois la longueur du meso- et du métathorax pris ensemble, lisse, légèrement élargi en arrière, entièrement atténué en avant, cependant l’extrémité antérieure de nouveau légèrement subdilatée en petit ovale; la dilatation surcoxale faible, en losange; les bords mutiques.
Élytres atteignant l’extrémité du 3 me segment abdominal, très-étroits, membraneux, à peine teintés de gris-jaunâtre, à réticulation serrée et irrégulière; l’extrémité appointie-arrondie ; les nervures brunes-jaunâtres ; le champ marginal très-densément réticulé, orné d’une étroite bande opaque blanche ou blanche-ferrugineuse qui s’étend sur toute la longueur du bord costal et qui, dans sa première moitié, est bordée d’une
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ligne noire; la veine médiane simple; la veine discoïdale bifurquée dès sa base, chacun des deux rameaux immédiatement bifurqué à son tour. Ailes très-étroites, hyalines, avec le champ marginal et la veine humérale un peu ferrugineuses. Le champ huméral très-étroit, appointi au bout ; un petit triangle intercalé supprimant l’échancrure anale; la veine discoïdale bifurquée après le milieu.
Pattes filiformes, très-longues ; les antérieures également filiformes. Cuisses antérieures portant leurs épines sur leur dernier tiers ; le bord interne armé d’épines petites et serrées ; le bord externe armé de 4 épines. Tibias à peine plus longs que le quart des fémurs, armés de 7 épines au bord externe, de 10-11 au bord interne; le premier tiers du bord externe, inerme. Abdomen très-grêle. (L’extrémité manque.)
Couleur testacée-ferruginouse (verte?). Antennes brunes, devenant testacées à la base.
Habile : Le Brésil. — Comparez la Brunneria brasiliensis.
Genre BRUNNERIASauss.
Brunneria, Saussure, Bulletin entom. suisse, III, 1869.
Corps très-allongé, étroitement bacillaire; femelles subaptères ; mâles ailés.
Tête très-comprimée, aplatie, lenticulaire et discoïdale, plus triangulaire chez les mâles; yeux petits et comprimés; vertex formant une ligne arquée. Antennes moins longues que le thorax, renflées dans leur premier tiers, densément annelées, atténuées en fouet dans le reste de leur étendue.
Prothorax très-allongé, très-grêle, très-atténué en avant, s’élargissant en arrière; fortement caréné, peu dilaté au-dessus des hanches antérieures; ses bords dentelés.
Pattes subfiliformes. Cuisses antérieures ne portant leurs épines que sur leur seconde moitié; tibias courts, ayant le bord externe inerme à la base.
Abdomen bacillaire, caréné. Plaque suranale lancéolée ou triangulaire.
1 Genre dédié à M. Brunner de Wattenwyl, auteur d’un remarquable Système des Blaltaires , et de nombreux et importants mémoires sur les Orthoptères.
Cerci grands, coniques, longuement prolongés au delà de l’abdomen, épaissis vers la base, appointis au bout.
99* Organes du vol rudimentaires. Élytres squamiformes mais articulés. Ailes non séparées. Antennes très-renflées vers la base. Ocelles très-petits.
C?c?- Organes du vol étroits, membraneux, subhyalins, n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen; le champ marginal de l’élytre demi-opaque; la veine discoïdale de l’aile bifurquée. Antennes peu épaissies vers la base, un peu plus longues que chez les femelles. Ocelles médiocres.
Ce genre se reconnaît facilement à la forme lenticulaire de la tête, aux antennes renflées, et à la grandeur des cerci. Le prothorax atténué en avant, élargi en arrière, rappelle la forme qu’il affecte chez les Fis cheria de notre section G (F. gigas , Sauss.).
Les Brunneria sont spéciales à l’Amérique du Sud. Elles forment en Amérique le terme correspondant des Schizocephala qui offrent des formes très-voisines, des antennes renflées comme chez les Brunneria et des organes du vol entièrement analogues.
Tableau synoptique des espèces.
a. Prothorax très-long.
* Plaque suranale longue, lancéolée, un peu débordante. — subaptera. ** Plaque suranale triangulaire non débordante. — Brasiliensis.
b. Prothorax court. Plaque suranale longuement débordante. — caudata.
Brunneria subaptera, Sauss. (fig
Subfïïiformis , viridis; capite complanato ; antennis vdlde incrassatis, apice attenuatis pronoto angusto , utrinque vdlde denticidato ; elytris Q squamiformibus , subtus nigris ; alis rudimentariishaud separatis ; lamina supra-anali vdlde elongata , apice prominula, tri gonali ; cercis longissimis, basi incrassatis.
Brunneria subaptera, Sauss, Bulletin entom. suisse, III, 1869, 71, $.
Longueur du corps.$ 80 mill. Longueur des élytres.9 1
Longueur du prothorax. 29 » Longueur des fémurs antérieurs . 17,5 »
Largeur du prothorax au milieu. 2,6 » Longueur de la plaque suranale . 3,5 »
Largeur de la tête. . ,. 4,8 » Longueur des cerci. 11,5 »
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Ç. Corps linéaire, très-grêle. Tête très-comprimée transversalement, aplatie; le front plat, élevé, offrant un sillon transversal arqué qui dessine un écusson ovale, dont le bord inférieur forme de chaque côté une ride au-dessus de la base des antennes. Ocelles très-petits. Vertex en dos d’âne arrondi, formant une ligne trèsarquée, plus élevée au milieu que sur les côtés où elle ne dépasse pas le niveau des yeux; écusson facial très-peu large, formant, entre les antennes, une petite saillie en forme de croissant ou de V ouvert renversé. Yeux petits et comprimés. Antennes en forme de fouet, cylindriques, de 25 mm de longueur, les 2 premiers articles médiocres; le 3 me en cône renversé, plus long que large; la partie qui suit très-renflée jusqu’au tiers de la longueur de l’organe, puis s’atténuant graduellement jusqu’à l’extrémité ; la partie renflée composée d’articles très-courts et très-gros (comme annelée) ; les articles 15 rac à 20 me de cette partie partagés par un sillon annulaire; les articles suivants s’atténuant de plus en plus sans augmenter de longueur ; l’extrémité formant un fouet ténu.
Prothorax très-grêle, caréné; ses bords densément et fortement dentelés jusqu’au léger renflement suscoxal, les dents grosses et mousses; les bords du col antérieur finement dentés.
Élytres squamiformes, étroitement ovalaires, atteignant le milieu du métathorax, réticuleux, noirs en dessous, avec l’extrémité roussâtre. Ailes non articulées.
Pattes filiformes; le I er article des tarses postérieurs plus long que les autres pris ensemble. Pattes antérieures très-grêles. Hanches non comprimées, garnies au bord interne de deux lignes, à l’externe d’une seule ligne de très-petits granules. Tibias droits, n’ayant pas la moitié de la longueur des cuisses ; leur bord externe armé de 8-10 épines, mais inerme à la base; la griffe courte et arquée.
Abdomen un peu plus épais que le thorax, caréné, terminé en pointe, un peu étranglé après le 5 mô segment. Plaque suranale en triangle allongé, carénée, dépassant un peu les valves anales; le 6“® segment ventral point comprimé, subovalaire; la plaque sous-génitale composée de deux folioles qui se recouvrent par leur bord interne et notablement dépassée par l’oviscapte dont les valves inférieures sont fortement recourbées en haut. Cerci très-gros et très-longs, coniques (leur forme rappelant un peu celle des antennes), revêtus de petits poils bruns, composés de treize articles qui vont s’allongeant et s’atténuant du premier au dernier ; celui-ci très-fm et pointu.
Couleur verte ou jaunâtre ; les 2 derniers articles des antennes obscurs.
Habite: Le nord de la Patagonie et les Pampas; Bahia-Blanca.
Je dois la connaissance de cette espèce à M. G. Claraz, colon suisse dans la Bépublique Argentine.
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Les ailes n’apparaissent ici que sons la forme de prolongements membraneux latéraux, séparés entre eux par l’écusson dorsal; elles ne sont pas striées en évantail comme cela se voit chez les larves, mais portent deux nervures longitudinales.
Chez notre individu les valves inférieures de l’oviscapte ont l’extrémité fortement saillante au delà de la plaque sous-génitale, et forment de grands crochets recourbés en haut.
Brunneria Brasiliensis, Sauss. (fig. 31, 31 a
Viridis, præcedenti simülima; vertice minus arcuato; prothorace crassius dmticidato ; lamina supra-anali breviore, haad promimda; 9 cercis mediocribus ; çf antennis gracilibus, basmi versus paidum incrassatis ; elytris et alis hyalinis, illis margine antico toto, his tantum apicem versus fulvo-coriaceis ; cercis crassis, longissimis.
Brunneria Brasiliensis, Sauss. Bulletin entom. suisse', III, 1870, 24-0, $ cf.
Longueur du corps .
9 88 mil!.
Longueur du corps .
75 mill.
Longueur du prothorax .
Longueur du prothorax .
Largeur de sa dilatation ....
Largeur de sa dilatation . . . .
Longueur de l’élytre .
Longueur de l’éîytre .
Longueur des fémurs antérieurs.
Largeur de l’éïytre .
Longueur de la plaque suranale.
Largeur du champ marginal . .
Longueur des cerci .
Longueur des cerci .
Ç. Très-semblable à la Br.
subaplera. Taille un peu plus grande.
Tête encore
plus aplatie en devant; la ligne du vertex moins arquée. Yeux plus grands. Cuisses antérieures avant les épines basilaires fortes, noires, placées un peu après le milieu de la longueur; tibias n’atteignant pas au milieu des fémurs. Plaque suranale plus courte, presque en triangle équilatéral, point débordante, mais au contraire un peu débordée par les valves anales, bords latéraux un peu ondulés au milieu. Cerci notablement moins longs ; l’extrémité des folioles de la plaque sous-génitale portant une très-petite échancrure qui ne laisse passer que l’extrême pointe des valves.
çÿ. Tête très-plate, comprimée, lisse. Ocelles gros, placés sur une éminence en triangle large. La ligne du vertex moins arquée ; le front creusé d’un sillon transversal; l’écusson facial très-petit, aussi haut que large, en triangle arrondi, offrant trois petits granules. Antennes un peu moins longues que le thorax, beaucoup moins épaisses que chez la femelle, grêles et sétacées, s’épaississant de l’extrémité à la base, à articles très-distincts, ressemblant du reste beaucoup à celles de la femelle pour la structure ; les articles 2 me et 3 me un peu rétrécis.
Prothorax long, rétréci en avant, un peu élargi en arrière; le col finement denté;
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les bords en arrière de la dilatation* fortement dentés, garnis de dents triangulaires.
Élytres atteignant au milieu du 5 me segment abdominal ; hyalins, à nervures pàlesferrugineuses ; les nervures transversales incolores ; le champ marginal opaque-ferrugineux, devenant rosé près de la base, la couleur baie empiétant un peu au delà de la nervure humérale après le milieu ; le bord marginal étroitement subhyalin avant le milieu ; la veine médiane bifurquée vers l'extrémité. Ailes de la longueur des élytres, hyalines, avec le bord antérieur roux-ferrugineux après le milieu. La veine discoïdale bifurquée au tiers terminal ; l’échancrure anale presque nulle.
Pattes très-grêles ; hanches antérieures un peu granulées à la face interne ; garnies au bord antérieur de très-petites dents espacées ; cuisses très-grêles ; les épines basilaires placées au milieu de leur longueur, unies; tibias grêles, droits, atteignant au milieu des cuisses.
Abdomen linéaire, légèrement élargi en arrière ; le 8 rae segment rétréci ; plaque suranale en triangle équilatéral; plaque sous-génitale en ogive un peu échancrée, offrant une fossette terminale, munie de deux styles assez grands. Cerci gros et trèslongs, dépassant longuement l’abdomen.
Habite : Le Brésil ; le Paragay. Récoltée par M. Cochelet (Muséum de Paris).
Le mâle offre quelque analogie de faciès avec la Thespis phthisica, mais il s’en distingue facilement par ses formes beaucoup moins grêles, ses antennes un peu épaisses, son prothorax fortement denté, beaucoup moins allongé et sa tête plus élevée, discoïdale, non transversale ; ses élytres moins étroits, et plus arrondis, à nervures peu ou pas colorées; ses cercis gros, épais et très-longs, etc.
Nous plaçons provisoirement dans ce genre un type qui ressemble aux Brunneria par la forme de la tête, bien qu’il s’en éloigne par ses formes générales trapues, par ses cerci très-petits, etc. Le seul individu que nous possédons étant probablement une nymphe, il ne serait pas possible de le classer avec certitude.
Brunneria ? caudata, Sauss. (fîg
Viridis , capite compresso , vertice arcuato; prothorace sat brevi, sat lato ;pedibus mediocribus; lamina supra-anali longissima, caudata, cercis brevïbus (subimago 9)*
Thespis? caudata , Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 238, $.
Longueur du corps.$ 39 mill. Longueur du prothorax . . . 9 9 mill.
Longueur de la plaque suranale 7 » Largeur du prothorax .... 3,5 »
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9- (Subimago?) Tête discoïdale, lenticulaire ; le vertex élevé, arqué, mais sa partie médiane transversale, et ses parties latérales tombant sur le sommet des yeux, séparées de la partie médiane par les deux sillons latéraux du front qui se prolongent sur la face postérieure de la tête. Ocelles très-petits. Écusson facial large, transversal, plat, sinué, ayant son sommet tronqué. Antennes.... ?
Prothorax court, caréné, assez large; ses bords parallèles, les angles latéraux à peine sensibles, la dilatation surcoxale étant presque nulle ; le col atténué en triangle allongé avec l’extrémité antérieure arrondie; les bords finement dentelés. Organes du vol ne formant que des prolongements latéraux du mésothorax et du métathorax.
Pattes antérieures médiocrement grêles; hanches prismatiques, non comprimées; leurs bords, ainsi que les bords des cuisses, garnis de très-petits poils spiniformes. Tibias un peu arqués, atteignant au milieu des cuisses, armés de longues épines, dont 10 au bord interne, 5-6 à l’externe, la base de ce bord restant inerme.
Abdomen grêle. Plaque suranale formant le tiers de la longueur de l’abdomen, carénée, prolongée en triangle très-allongé, débordant le bout de l’abdomen des */, de sa longueur. Cerci petits, grêles, composés d’articles distincts.
Habite : Le Brésil ; province de Goyaz.
APPENDICE AUX MANTIENS
Nous devons citer ici une espèce figurée par Stoll, qui n’offre que des élytres rudimentaires avec des ailes entièrement développées, espèce qui ne s’est pas encore retrouvée dans les collections, et qui établirait une sorte de passage aux Phasmides par le caractère ci-dessus mentionné.
Mantis abbreviata, Stoll.
Minuta , obscure-viridis; prothovace brevi, rJioniboidali ; élytris brevissimis , fere squamiformibus; alis abdominis longitudine , nigris apice fulvo-hyalinis ; fetnoribus anticis crassinsculis.
Mantis abreviata, Stoll, Spect. et Mant. (1787), 6, PI. I, fig. 4.
M. prasinana , Lichtenst. Linn. Transact. VI, 1802, 33, 38.
Habite : Surinam.
Cette espèce forme probablement un genre, si réellement elle a été bien décrite. Elle a les formes des Ameles , mais les ailes sont colorées. Je l’aurais prise volontiers pour un Liturgousa dont les élytres auraient été en partie détruits, mais Stoll prétend l’avoir reçue plusieurs fois de Surinam, ayant toujours des élytres rudimentaires avec des ailes entièrement développées ? ?
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GROUPE DES LOBIPÈDES
Tribu des HARPAGIENS.
Antennes sétacées dans les deux sexes. Pattes simples ou perfoliées ; la tête ou l’abdomen appendiculé.
Tableau des genres américains de la tribu des Harpagiens.
I. Vertex mutique, n’étant pas prolongé en forme de cône. Tête triangulaire ou arrondie ; le front épineux ou inerme.
A. Elytres ovales-lancéolés, normaux, à nervures longitudinales, à bords
entiers. Harpagites.
(Aucun représentant américain.)
B. Elytres variables, à veines discoïdales pectinées sur la nervure prin¬
cipale. Ailes colorées. (Yeux appointis dans les genres américains). Acanthopsites. a. Plaque suranale assez courte, arrondie. Yeux épineux. Prothorax normal, ses bords n’étant pas dilatés membraneusement. Le bord
antérieur des élytres découpé.
b. Front inerme. Tibias simples. Acanthops *, Sauss.
b, b. Front armé d’une corne bifide. Tibias perfoliés. Pseudacanthops*, Sauss.
a, a. Plaque suranale longuement prolongée en forme de lame. Yeux plus ou moins appointis. Prothorax dilaté membraneusement dans sa partie antérieure. Elytres [normaux, non découpés ; cuisses 2 e , 3 e portant un lobe foliacé. Epaphrodita *, Serv.
II. Vertex prolongé en forme de cône ou d'épine. Tête allongée . Oxypilites.
Corps grêle, allongé, bacillaire; le prolongement du vertex allongé;
prothorax court; plaque suranale allongée, aiguë ; cerci comprimés. Stenophylla *, Westw.
Légion des ACANTHOPSITES.
Ce groupe se distingue surtout par la structure des élytres dont les secteurs discoïdaux sont pectines sur la veine principale. La tête est triangulaire et le vertex n’est pas prolongé en forme de cône, mais il est cependant quelquefois armé d’un appendice bifide. Les organes du vol sont très-grands chez les mâles.
AMÉRICAINS
Les Acanthopsites forment un groupe très-remarquable par la bizarrerie des formes et par la couleur qui leur donne une singulière ressemblance avec des feuilles mortes. Les élytres souvent découpés le long du bord antérieur et les nervures secondaires pectinées sur la nervure principale, comme le sont les nervures des feuilles, augmentent encore cette ressemblance.
Genre AGANTHOPS , Serv.
Acanthops, Serville, Burmeister.
Les sexes différents, mais analogues. Couleur feuille-morte.
Tête mutique, le front ne portant pas d’appendice. Yeux terminés supérieurement par une épine. Ocelles 9 distants, ç? rapprochés. Antennes fines, courtes, 9 sétacées, çf subinoniliformes, poilues.
Prothorax médiocre, de forme ordinaire, peu large et rugueux chez les femelles, grêle chez les mâles.
Élytres dépassant l’abdomen ou raccourcis, ayant l’apparence d’une feuille morte ; 9 étroits, opaques, terminés par un prolongemen t falciforme J çj* très-grands, longs et amples, terminés par un lobe apical arrondi, la moitié sulurale demi-membraneuse. Le bord antérieur 9 cf fortement sinué, excisé; le champ marginal dilaté à la base; le champ discoïdal renfermant des nervures espacées, pectinées sur la nervure principale ; celle-ci très-fortement sinuée au bout, surtout chez les femelles. Stigma plus ou moins arrondi, de la couleur du fond, placé près de la base.
Ailes colorées; 9 petites moins longues que les élytres, demi-opaques,.* marquetées de brun; la veine discoïdale bifurquée; c? très-grandes, amples, brunies, membraneuses sauf à l’extrémité; celle-ci un peu découpée comme aux élytres; les grandes nervures très-arquées au bout ; la veine discoïdale birameuse; 9 C? le champ huméral grand, les nervures longitudinales écartées les unes des autres.
Pattes des 2 me et 3 me paires courtes, cuisses quadrangulaires, comprimées, cannelées en dessous; tarses courts. La première paire longue et
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forte; hanches quadrangulaires, à arêtes denticulées; l’arête postérieure offrant à la base une sorte de dent; cuisses fortes, comprimées, armées presque jusqu’à la base de nombreuses épines assez égales, le bord externe en portant 5 ou 6; tibias grands, comprimés, triquêtres, à arête supérieure très-vive et arquée ; les deux bords armés dans toute leur longueur de nombreuses et fortes épines, la griffe forte et arquée.
Abdomen large, convexe en dessus ; les bords latéraux des segments à partir du 4 rae dilatés, 9 dentelés, un peu étagés. Plaque suranale arrondie, bilobée. Gerci ayant l’extrémité comprimée, lamellaire. Plaque sous-génitale: Q comprimée, courte et prismatique; ç? assez longue, un peu échancrée, munie de styles distincts. L’oviscapte 9 très-court.
Ce genre est le seul avec les deux suivants qui offre chez les mâles des élytres plus larges que chez les femelles. L’abdomen a une forme rhomboïdale, qui devient très-large chez les femelles, vu l’ampleur des dilatations membraneuses des bords; il est très-convexe en dessus, parfois concave en dessous, ce qui tient surtout à ce que les bords membraneux ont une direction tombante. Chez les mâles ces caractères sont beaucoup moins marqués, toutefois l’abdomen conserve une forme rhomboïdale-allongée.
Au repos ces insectes se donnent par leur posture une ressemblance de plus avec des objets végétaux. Chez les femelles la base du 1er segment dorsal de l’abdomen est échancrée, ce qui permet à l’abdomen de se rejeter en dessus et de prendre une direction verticale; dans ce mouvement il entraîne les organes du vol et les oblige de se placer à angle droit sur le prothorax; les élytres étant trop étroits pour recouvrir le large abdomen, forment alors avec les ailes comme un faisceau de folioles chiffonnées, enveloppant un fruit foliculé. Chez les mâles les élytres et les organes du vol étant plus grands, et ne se rejetant pas en haut, ils dérobent entièrement l’abdomen, et par leur superposition ils figurent une feuille à bords sinués. La nuance de la couleur feuille-morte varie d’un indiivdu à l’autre comme dans les feuilles desséchées.
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Tableau synoptique des espèces.
A. Tête large et comprimée; yeux allongés; prolhorax plus court; cuisses antérieures sans distinc¬
tion.
Femelles, a. Elytres allongés, sinués, à extrémité terminée par un lobe falciforme. — sinuata.
b. Élytres raccourcis, à extrémité simple. — Brunneri.
Males, a. Champ marginal des élytres très-large, profondément sinué. — sinuata. b. Champ marginal des élytres moins large, faiblement sinué. — tessellata.
B. Tête petite, peu comprimée ; yeux ovalaires; prothorax plus long, tuberculeux; bord supérieur des
cuisses antérieures offrant à la base une faible saillie. — tuberculata.
Jt re Division. Tête triangulaire , comprimée, à front concave , à vertex en dos d'âne arqué. Yeux fusiformes longuement épineux. Prothorax assez court , mutique en dessus.
a. Élytres $ terminés par un lobe falciforme arqué, dépassant le bout de l’abdomen.
Acanthops sinuata, Stoll
Mortmfolia vél fuliginosa ; pronoto gramdato, basipàllido, uirinque macula fusca ; pedïbus anticis granulatis ; élytris antice vcddebisinuatis , campo marginali basi vcüde düatato ; alis 9 minutis , in areolis fusco-nlultimamdatis, cf magnis,fusco-trcmslucidis , apice macidato, arcuaio,postice exciso ; ahdominis marginibus dilatatis, 9 crenulatisque ; femoribus anticis basi haud lobatis.
Seba, Thesaur. IV, 1765, PI. 66, fig. 4-7; fig. 8-11, cf; PI. 75, fig. Il, <jT; PL 76, fig. 1-4, 9. Mantis sinuata, Stoll, Spectr. et Mant. 1787, PI. 4, fig. 14, 9-—"Charp. Germ. Zeitschr. für Entom. I, 373, 4. —Kirby, Linn. Trans. XII, 1818, 74, 96, cf ; Isis, 1824, 1,124 l . — Charp. Germ. Zeitschr. III, 299, 37, 9 cf.
M. fuscifolia , Oliv. Encycl. VII, 1792, 636, 55. — Blanch. et Casteln. Hist. des Ins. III, 12, 2.
M. bisubulata, Gœze, Entom. Beitr. II, 1778, 36, 35, cf- — Oliv. Encycl. VII, 642, 29, cf - M. falcataria , Gœze, ibid. 36, 36, 9 - “ Oliv. ibid. 642, 30, 9.
M. angulata, Charp. Germ. Zeitschr. III, 299, 37, 9 (nec Lichtenst.).
Acanthops fuscifolius , Serv. Rev. 25, 1, 9. — Burm. Handb. II, 552, 9.
A. erosa, Serv. Orthopt. 165, 1 ; PI. 4, fig. 1, 9- A. mortuifolia, Serv. Orthopt. 166, 2; PI. 6, fig. 1, cf.
A. sinuata, Charp. Orthopt. depict. tb. 29, 9 cf-
Longueur du corps. ... 937 mill. cf43 mill. Longueur de l’élytre . . 932 mill. cf42 mill. Longueur du prothorax. . 13 » 12,5 » Largeur de l’élytre ... 10 » 14,5 »
Largeur de sa dilatation . 4,8 » 3,5 » Larg. du champ marginal 6 » 5 »
9- Couleur feuille-morte. Tête grande, comprimée, en triangle équilatéral, gra-
1 C'est par erreur que le mâle est indiqué comme ayant des antennes épaissies.
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nulée et rugueuse; écusson facial transversal, terminé supérieurement par deux angles arrondis ou dentiformes; front concave, ridé; sa ligne supérieure transversale, presque droite. Yeux étroits, terminés par une épine qui dépasse un peu le vertex. Ocelles indistincts, rapprochés en triangle. Vertex en dos d’âne, formant une ligne concave, semée de granules espacés. Prothorax granulé, rugueux ; sa dilatation rhomboïdale; le cola bords entiers; la partie postérieure un peu étranglée,à bords dentelés.
Élytres opaques, très-découpés, terminés par un prolongement étroit, arqué en forme de faucille, le bord antérieur fortement bisinué; le champ marginal très-dilaté à la base; le bord postérieur sinué aussi. Stigma de la couleur de l’élytre. Ailes petites, fauves-pâles, ou de la couleur des élytres, demi-opaques; les mailles occupées par des taches noires plus ou moins abondantes; le champ antérieur dépassant beaucoup le champ postérieur, atténué au bout, la veine discoïdale bifurquée; l’échancrure anale distincte.
Pattes comprimées; cuisses cannelées en dessous. Pattes antérieures granulées, ruguleuses, sauf à la face interne des cuisses; hanches presque quadrangulaires, finement denticulées; cuisses ayant leur bord supérieur presque droit, abaissé à l’extrémité. Tarses courts. Abdomen très-dilaté; le 3 me (4 rae ) segment, souvent aussi large que long. Le segment médiaire échancré antérieurement; les 3 me et 4 me vrais segments ayant leurs bords latéraux très-dilatés membraneuse ment, irrégulièrement crénelés ; le 8 me formant souvent de chaque côté une sorte de dent ; la plaque suranale grande, bilobée et arrondie. En dessous le 5 me segment caréné ou soulevé au milieu de son bord postérieur, le 6 me court, triangulaire et pyramidal, ne dépassant guère la plaque suranale. Gerci arqués, courts, à extrémité comprimée, lamellaire.
Couleur d’un gris-brun plus ou moins foncé, ou brun-ferrugineux, passant à la nuance feuille-morte, ou au fauve-pâle ; antennes pâles, annelée de brun ; prothorax pâle dans sa partie postérieure, avec de chaque côté une tache brune triangulaire. Ailes parfois fauves-grisâtres, ou roussâtres avec les taches brunes indiquées. Segments de l’abdomen en dessus en général bordés de noir au milieu.
La femelle varie quelque peu : les ailes sont plus ou moins petites ; les hanches antérieures sont plus ou moins denticulées, la longueur du prothorax est quelquefois un peu plus grande.
C?. Beaucoup plus grêle, peu ou pas granulé. Antennes courtes, fines, submoniliformes. Yeux plus coniques, faisant plus saillie en haut et en avant. Ocelles gros et ronds. Écusson facial terminé par deux dents triangulaires. Prothorax grêle, lisse, innerme ; sa partie postérieure plus allongée ; sa partie antérieure seule un peu ruguleuse.
AMÉRICAINS. 143
Élytrès beaucoup plus longs et fort larges presque jusqu’au bout, à sinus terminal fort peu prononcé, le bord postérieur convexe, sinué seulement tout à l’extrémité pour former la petite pointe arrondie de l’organe; leur substance n’étant très-opaque que dans le champ marginal ; celui-ci très-large jusqu’au sinus, à bord antérieur régulièrement arqué. Ailes très-longues et très-amples; le champ antérieur plus large que le champ postérieur, le bord antérieur formant une légère saillie après le milieu, puis arqué en arrière; le bord apical large et sinué; les nervures longitudinales fortement courbées au bout ; la veine discoïdale émettant deux branches, l’échancrure anale presque insensible.
Hanches antérieures très-finement denticulées ; leur face interne garnie de nombreux granules blanchâtres.
Abdomen dilaté mais beaucoup plus étroit que chez la femelle ; les bords découpés, mais non dentelés ; le 4 me segment seul ayant ses bords dilatés en forme de lobe triangulaire ou arrondi; les derniers segments ayant leurs bords étagés. Plaque suranale en demi-cercle, subéchancré. Cerci courts comprimés, leur dernier article ovale, lamellaire.
Couleur d’un brun enfumé ; le stigma des élytres d’un brun luisant ; l’extrémité brunie, mouchetée. Ailes brunes ; la moitié terminale semée de petites taches plus transparentes, mais l’extrémité opaque et tachetée de brun plus foncé, fondu avec le fond. Souvent l’extrémité tout entière d’un brun opaque.
Var. — a. La couleur passant du noirâtre au fauve-pâle. Les ailes sont plus ou moins obscures, — b. L’aile devenant plus transparente après le milieu, et semée de petites taches brunes ; segments de l’abdomen bordés de noir en dessus.
Habite : Le Brésil ; la Guyane, Cayenne.
Serville a décrit le mâle sous le nom de mortuifolia , et l’a figuré au repos. C’est probablement faute d’avoir étalé les élytres qu’il a décrit le champ marginal comme faisant presque la moitié de la largeur de l’organe.
Acanthops tessellata, Charp
Mortuifolia; A. sinuatæ similis at minor ; élytrorum campo marginàli angustiore ; cdis translucidis fusco-tesséllatis ; margine antico coriaceo. çf.
Acanthops tessellata, Charp. Orthopt. descr. et depict. tb. 30, cf. — Sauss. Bulletin entom. suisse, 111, 1870, 243.
Longueur du corps. . c?39 mill. $?39 mill. Longueur de l’élytre. . . $34 mill. c?27 mill.
Long, du prothorax. . 11 » 13 » Largeur de l’élytre. . . . 10 » 8 »
Larg. de sa dilatation. 3,5 » 4,6 » Larg. du champ marginal 3,5 » 4,6 »
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C?- Un peu moins grand que VA. sinuata, mais du reste fort analogue pour les formes et l'apparence ; s'en distinguant toutefois très-nettement par les caractères suivants :
Ecusson facial supérieurement tronqué ou subbilobé. Élytres d’un bai ferrugineux, ayant le champ marginal sensiblement moins dilaté, ce qui rend le bord antérieur moins fortement sinué; la partie basilaire de ce champ ne formant pas le tiers de la largeur de l’élytre ; la pointe de l’organe un peu moins prolongée. Ailes d’un transparent fauve-ferrugineux, avec le bord antérieur et l’extrémité jusqu’à la veine médiane opaques, de la couleur de l’élytre; le champ axillaire et les 2 / 5 du champ huméral tout couverts de petites bandes brunes ; l’espace situé entre la veine discoïdale et l’anale presque entièrement brun; l’extrémité du bord antérieur moins arqué. Pattes antérieures un peu moins grêles. Abdomen ayant aussi les segments bordés de noir; le 4 me n’étant pas si fortement dilaté que chez l’espèce citée; les bords du 6 me bianguleux. Plaque sous-génitale un peu plus échancrée.
Var. probable. Ailes passant au brun, barrées de lignes transparentes.
? Ç. Je rapporte avec beaucoup de doute à cette espèce la femelle suivante, qui n’est peut-être qu’une varité de celle de VA. sinuala.
Formes et couleurs comme chez VA. sinuata; les ailes un peu plus courtes, à échancrure anale prononcée. Prothorax un peu plus long et plus grêle (Bolivie? Santa Cruz).
Habite : La Bolivie; Chiquitos. — Le Brésil (Charpentier).
Charpentier a représenté le prothorax trop court.
b. Élytres $ raccourcis, n’offrant pas de lobe apical falciforme.
Acanthops Brunneru, n. sp
Mortuifolia ; fronte excamto , oculis spinigeris antrorsum obliquis; pronoto vix granülato ; elytris abbreviatis, ovatis, campo marginali latiore quam réliquo elytro ; (dis fulvo-ferrugineis, fusco-punctatis ; abdominis marginibus dilatatis. Q.
Longueur du corps .... $ 30 mil]. Longueur de l’élytre.9 10,6 mill.
Longueur du prothorax . . 11 » Largeur de l’élytre. 6,7 »
Largeur de sa dilatation . . 3,8 » Largeur du champ marginal. . 4,2 »
Ç. De taille moindre que VA. sinuata. Tête petite, moins comprimée que chez l’espèce citée; écusson facial peu ou pas granulé, subbidenté au sommet; front concave, n’étant pas vertical comme chez l’espèce citée, mais obliquement fuyant; la ligne
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du vertex rejetée à cause de cela en arrière des yeux, transversale au milieu, plus élevée que le sommet de ces organes, tombant de chaque côté obliquement pour les joindre. Yeux dirigés obliquement en avant, terminés par une dent mamillaire.
Prothorax ayant la même forme que chez Y A. sinuala, mais faiblement granulé ; les bords de la moitié basilaire dentelés.
Elytres opaques, raccourcis, ayant l’extrémité tronquée, s’arrêtant sur le 4 me segment abdominal ; le champ marginal plus large que le reste de l’élytre, d’un brun roux sombre très-opaque, densément réticulé ; la veine médiastine émettant 5-6 veines costales très-arquées ; le bord antérieur très-arqué aussi, et brisé à la base à angle droit très-arrondi. La nervure principale très-arquée au bout; allant former la pointe de l’organe à la rencontre du bord suturai qui est droit. Le champ discoïdal presque ferrugineux, offrant 4-5 secteurs pectinés dont deux formés par la veine médiane; stigma allongé, piriforme; l’aire anale réticulée, demi-membraneuse. Ailes d’un bai ferrugineux, tachetées de brun dans les mailles, ayant la même forme et la même coloration que chez Y A. sinuala; la veine discoïdale bifurquée.
Pattes simples. La paire antérieure grande, ayant la même forme que chez VA. sinuata ; hanches quadriquêtres, dentelées sur les arêtes, ayant la face interne et postérieure granulées, ainsi que la fausse face antérieure ; cuisses et tibias granulés à la face externe ; ces derniers longs et plus grêles que chez l’espèce citée, armés de 24 épines ou dentelures au bord externe. Pattes des 2 mo et 3 rao paires granulées ; cuisses cannelées en dessous, l’arête postérieure offrant quelques dents insensibles et espacées. Tarses courts. Abdomen très-dilaté, taillé et coloré comme chez l’espèce citée, les lobes latéraux du 4 me segment à bord latéral entier, un peu arqué, à pointe placée à l’angle antérieur. Plaque suranale en trapèze arrondi ; cerci gros et courts.
Habite : Surinam (Collection de M. Brunner de Wattenwyl).
Ijme Division» Tête plus petite; le front n'étant pas excavé; le vertex n'étant pas en dos d’âne tranchant ; l'occiput un peu renflé. Yeux plus ovalaires. Prothorax assez allongé , tuberculé. Formes plus grêles.
Cette division établit un passage aux Paracanthops, par l’extrémité des élytres qui est moins excisée, plus transversale, par la dilatation de la base du bord supérieur des cuisses antérieures et par le prothorax qui est garni de tubercules subépineux.
Acanthops tuberculata, Sauss. (fig
Subgracilis , mortuifolia, fusca ; capite minuto , granulato , ocmHs wa&s spina apicali minuta; vertice postice tumido ; pronoto élongato, granulato , antice tuberculato , postice marginïbus denticulatis; ëlytris angustis margine antico bisinuato , apice...? àlis flavidis fusco-tesseïlatis apice rotundato, opaco; femorum anticorum margine supero basi dilatato. Ç.
Acanthops tuberculatus , Sauss. Bulletin entom. suissej III, 1870, 24, 3, $.
Longueur du corps.c? 46 mill. Longueur de l’élytre.cf 28 mill.
Longueur du prothorax. 16 » Largeur de l’élytre. 9 »
Largeur de sa dilatation. 4,5 » Largeur du champ marginal . 5 »
Ç). Couleur feuille-morte. Tête petite, semée de granulations, n’étant pas comprimée comme chez VA. sinuata. Vertex épais, renflé en arrière des yeux, s’élevant aussi haut que ceux-pi ou même plus haut, arrondi, sillonné, bosselé et semé de granulations éparses rangées par petits groupes. Yeux ovalaires, à peine appointis, portant seulement, sur leur partie la plus saillante, une petite épine très-courte.'Écusson facial élevé, terminé supérieurement par une saillie bisinuée qui, vue de haut en bas, apparaît presque comme une double dent frontale. Ocelles distincts, surmontés par une carène en forme d’accolade.
Prothorax allongé étroit, dentelé sur ses bords, excepté à la partie antérieure, la surface granulée; la ligne médiane offrant un sillon caréné; la convexité antérieure portant en outre une dizaine de tubercules spiniformes mousses, dont les deux postérieurs les plus grands; en arrière du sillon surcoxal, deux autres tubercules plus grands.
Élytres opaques, étroits, ayant presque la même forme que chez VA. sinuata, sauf à l’extrémité; la pointe manque, mais la direction de la nervure humérale montre que le second sinus du bord antérieur n’est pas à beaucoup près aussi profond que chez l’espèce citée. Ailes d’un jaune brunâtre demi-opaque, tout entières tesselées de petites bandes brunes; l’extrémité obscure très-largement arrondie, très-obtuse, et le bord antérieur légèrement convexe vers le bout, l’échancrure anale presque nulle ; la veine discoïdale bifurquée.
Pattes comme chez YA.sinuala, mais les antérieures un peu plus grêles; les cuisses offrant à la base du bord supérieur une faible dilatation, mais non une foliole comme chez les Paracanlhops.
Abdomen moins large que chez VA. sinuata ; ses bords dilatés membraneusement
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d’une manière analogue, mais le bord des 4 me et 5 rae segments interrompu par une échancrure. Cerci courts, à extrémité comprimée et subbilobée.
Habite : La Guyane; Cayenne (Musée de Paris).
Genre PARACANTHOPS, Sauss.
Paracanthops, Sauss. Bulletin entom. suisse, 111, 1870.
Formes comme chez les Acanthops, sauf les différences suivantes :
C?cf. Tête épineuse; écusson facial terminé supérieurement par une double épine; vertex armé au milieu d’un processus court et bifide. Yeux dirigés plus en avant; front rugueux, offrant au-dessus des ocelles une ligne transversale à 5 dents, ligne dont le milieu forme un triangle avancé qui se' termine sous le processus du vertex et dont les parties latérales forment en outre de chaque côté deux angles dont l’externe est juxtaposé à l’œil. — Pattes légèrement perfoliées. — Abdomen rliomboïdal; les bords latéraux fortement lobés. Plaque suranale ç} échancrée. Cerci longs, comprimés .et fortement foliacés. — Femelles inconnues.
Ce type offre des différences très-remarquables avec les Acanthops proprement dits. Le front est très-inégal; la tête est granulée ou épineuse; les yeux sont dirigés en avant et les parties latérales de la tête concourent déjà un peu à former le cône des yeux, comme chez les Hymeno pus; ces parties sont séparées du front par une sorte de sillon ou d’échancrure, appréciable lorsqu’on regarde la tête par le haut. Les ocelles sont ovales, enchâssés par le côté. Le prothorax est plus court, moins grêle; les élytres ont une forme tout analogue mais cependant un peu différente à plusieurs égards; les pattes sont très-rugueuses et un peu perfoliées.
Les femelles, à en juger par les nymphes des mâles, ont des formes très-découpées et sont très-épineuses.
MANTIDES
PSEUDACANTHOPS CÆLEBS, SaUSS. (fig. 17, 17 à
Mortuifolia, granulata; pronoto granulato , postice païlido, utrinque macula fusca; scuteïlo faciàli superne bispinoso; verticis processu brevi , apice truncato , subquadridentato; élytris et alis apice excisis et fusco-macülosis ; femoribus anticis basi lobulo foliaceo instructis, intermediis unilobatis. ç ?.
Hymenopus cœlebs, Sauss. Bulletin entomol. suisse, III, 1869, 73, çf.
Pseudacanthops cœlebs , Sauss. ibid. 1870, 243.
Longueur du corps avec les ailes, cf 42 mill. Longueur de Pélytre. (j 1 43 mill.
Longueur du prothorax. 11,3 » Largeur de l’élytre. 12 »
Largeur de sa dilatation. 3,5 » Largeur du champ marginal. . 4 »
Q*. D’un gris-brun feuille-morte presque uniforme. Tête assez petite. Yeux ovoïdes-coniques, se terminant par une épine mousse ; l’orbite interne granulée. Écusson facial en forme de pentagone large, terminé au sommet par deux épines juxtaposées. Ocelles très-gros, surmontés d’une faible carène découpée qui s’étend d’un œil à l’autre, formant à côté de chaque œil et au-dessus de chaque ocelle postérieur une petite dent; la ligne du vertex, vue par devant, profondément biéchancrée; le milieu occupé par une corne courte, épaisse et comprimée, tronquée, échancrée au sommet et terminée de chaque côté par deux petites pointes subbidentées; entre cette apophyse et les ocelles, une fossette; les replis du sommet du front, noirs. Yertex et face postérieure de la tête granulés, offrant à côté de chaque œil deux granules, et en arrière de ces organes un petit tubercule ; la face postérieure portant de chaque côté une petite carène oblique et granulée. Antennes submoniliformes, courtes.
Prothorax court, semé de granulations éparses, à bords entiers; de couleur pâle en dessus, rétréci en arrière de sa dilatation, orné de chaque côté, à cet endroit, d’une tache brune.
Élytres demi-membraneux dans leur moitié suturale, avec le champ marginal opaque; celui-ci brusquement dilaté à la base, se rétrécissant suivant une ligne presque droite jusqu’après le milieu, où il devient presque nul; le bord antérieur deux fois sinué depuis le milieu; les sinus séparés par une forte saillie presque angulaire; l’extrémité du bord n’étant pas courbée en arrière ; le bout de l’élytre prolongé en forme de lobe arrondi ; le bord postérieur arqué 1 ; le bord apical large, oblique, excisé et
1 Chez les Acanlhops l’extrémité du bord antérieur s’incline en arrière, et la pointe appartient également aux deux bords, tandis qu’ici elle appartient au bord antérieur.
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arrondi. La veine humérale droite, n’étant déviée de sa direction qu’à l’endroit de l’angle saillant du bord antérieur, fournissant une branche qui tombe au fond du sinus apical; la veine médiane bifurquée, ses rameaux très-arqués, l’antérieur formant l’angle postérieur de l’extrémité; la veine discoïdale formant 2-3 secteurs. L’extrémité de l’élytre tachetée de brunâtre; le stigma brun-luisant placé très-près de la base. Ailes de la couleur des élytres, mouchetées de gris-brun pâle ; le champ antérieur trèsgrand; l’extrémité assez opaque jusqu’à la veine médiane et mouchetée de brun foncé; le bord antérieur droit, sauf près de l’extrémité où il forme une légère saillie ; le bord apical sinué, largement arrondi en arrière. Les veines médiane et discoïdale fortement courbées au bout, celle-ci émettant 2 branches.
Pattes antérieures assez grêles ; hanches à peine dentelées, granulées à la face interne; cuisses marbrées et pointillées à la face interne, offrant à la face externe une ligne de granules espacés; le bord supérieur armé à sa base d’un petit lobe foliacé; tibias droits, grêles, garnis de très-nombreuses épines. Cuisses intermédiaires offrant à la base en dessous un petit lobe membraneux; tibias des 2 mo et 3 me paires ayant à la face externe un petit renflement basilaire et un autre plus grand vers le milieu.
Abdomen étroitement fusiforme, d’un brun testacé, avec les segments bordés de brun. Segments 'l er -3 me ayant l’angle postérieur muni d’une dilatation en forme de lanière membraneuse; 4 me -5 me ayant les bords latéraux largement dilatés en lame membraneuse crépelée et denticulée ; le 6 me offrant aussi une dilatation crénelée à l’angle postérieur, le 8 me ayant ses angles dentiformes. Plaque suranale triangulaire, assez largement échancrée au bout. En dessous l’abdomen faiblement caréné; le bord postérieur des segments bisinué, offrant de chaque côté au milieu une pointe qui porte un pli saillant ; le 7 me segment échancré en demi-cercle, offrant aussi deux pointes prononcées; plaque sous-génitale longue, échancrée angulairementau bout à angle vif, et munie de longs styles arqués. Cerci comprimés foliacés, arqués, dilatés et bifurqués au bout.
Habite : Le Mexique (Musée de Genève et Collect. de M. Brunner de Wattenwyl).
Cet insecte a tout le faciès de YAcanthops sinuala çf, mais la tête offre des caractères très-différents; le prothorax est plus court; les élytres ont un bord apical plus distinct; le bord antérieur a son extrémité plus droite; la saillie placée entre les sinus de ce bord est plus angulaire ; la partie dilatée du champ marginal est moins large, moins arrondie, presque angulaire vers la base; les cuisses antérieures portent un lobule et les tibias sont moins arqués, etc.
MANTIDES
PSEUDACANTHOPS SPINULOSA SaUSS. (flg
Fulvo-fusca; corpore rugosissimo,granulato ; frontisprocessu 4-spinoso ; vertice, fronte et orbitis spinosis ; pronoto et mesonoto tuberculatis et spinulosis; pedïbus rugosis ; coxis anticis postice tuberculatis et spinosis, antice denticulatis ; femorïbus extus acute tuberculatis, superne spinulosis, basi foliolo instructis; femorïbus 2 ls , 3 iia postice dentatis, subtus basi perfoliatis ; tibiis in dimidio basali dïlatatis, cremlatis; abclomine rhomboidali, segmentis utrinque processu transverso instructis ; cercis foliaceis, apice bïlobatis (subimago c? ).
Paracanthops spimlosa, Sauss. Bulletin entom. suisse, 111, 1870, 243, cf.
Longueur du corps.25 mill. Largeur de l’abdomen .... 4 mill.
Longueur du^prothorax .... 7,2 » avec ses dilatations. 9,2 »
Largeur du prothorax. 3 » Longueur des cerci. 2,5 »
Cf (Subimago). Couleur feuille-morte. Antennes courtes, fortes et sétacées. Yeux ovalo-coniques, saillants, terminés par une longue dent mamillaire. Chaperon et écusson facial plats; celui-ci terminé supérieurement par deux petites dents. Front trèsrugueux, offrant au-dessus des ocelles une plate-bande transversale, dont le bord supérieur forme une ligne découpée qui va d’un œil à l’autre, comme il a été indiqué pour le genre. Processus frontal court, mais prolongé en avant en fourche sous la forme de deux épines parallèles un peu espacées, et elles-mêmes fourchues en forme d’Y (soit portant chacune à la base au côté externe un andouiller divergent). A côté de chaque œil au vertex une grande épine ascendante, bifide en forme d’Y; en avant de celle-ci une autre épine plus petite, simple; en arrière le long de l’orbite une autre saillie à 3-4 épines; enfin, au milieu du vertex en arrière des cornes frontales 2 ou 4 épines. Toute la tête granulée, même les écussons frontaux.
Prothorax court, peu large, à surface rugueuse, bombée, granulée et chargée de tubercules dentiformes peu aigus ; les bords fortement dentelés dans les 2 / 3 postérieurs. Mesonotum semé de tubercules dentiformes.
Pattes rugueuses, granulées, bordées. Les antérieures assez grêles; hanches antérieures dentelées le long des bords antérieur et externe; la face postérieure rugueuse à bords épineux; cuisses granulées, le bord supérieur garni, surtout en avant, d’épines couchées, et offrant à la base un lobule crénelé; la face externe portant une ligne de gros tubercules aigus et quelques autres tubercules épars ; le bord externe garni de 7 épines, dont la base renflée forme comme une sorte de gaine ; tibias droits, carénés, granulés, la carène crénelée, les bords garnis de nombreuses épines. Pattes des deux autres paires courtes ; hanches ayant leurs quatre arêtes un peu lamellaires ;
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cuisses cylindriques, comprimées, l’arête inférieure carénée, crénelée, formant à la base un lobe crénelé; la face postérieure offrant une rangée de 5-6 gros tubercules spiniformes, et la face antérieure une ligne de granules élevés; tibias un peu dilatés dans leur première moitié; la dilatation hérissée d’une double rangée de tubercules spiniformes, surtout aux tibias de la 3 me paire ; la seconde moitié grêle, rugueuse, un peu dilatée au bout, terminée par deux épines et un lobule placé à la face supérieure; tarses assez courts, rugueux, ayant l’extrémité des articles bilobée en dessous.
Abdomen rhomboïdal, très-aplati, rugueux; tons les segments, sauf le dernier, même le médiaire, ayant les angles postérieurs fortement dilatés latéralement en forme d’apophyse transversale, étroite, lamellaire et dentée au bout ; les dilatations des segments 3 me et 4 me (4 me et 5 me ) occupant toute la longueur des bords latéraux de ces segments et fortement dentelées ; bord postérieur des segments garni de petits granules dentiformes. En dessus, l’abdomen très-rugueux, offrant des plis comprimés terminés en forme de dents. Plaque sous-génitale ovalaire, échancrée, terminée par deux longs styles. Plaque suranale bilobée. Cerci longs, membraneux, offrant au bord interne un foliole qui les rend fourchus-bilobés.
Les élytres et les ailes forment de chaque côté du thorax de grands lobes où l’on distingue déjà des nervures.
Habite : La Guyane ; Cayenne (Muséum de Paris).
A l’état adulte cette espèce a probablement des formes analogues à celles de la P. cœlebs, mais elle est probablement plus petite et plus épineuse.
PSEUDACANTHOPS ? ANGULATA, Licht
Corpus médiocre et robustim , ferrugineum. Caput cornutum, vertice bifido. Thorax cinereus subcarinatus , élongatus , lævis. Elytra sinuato-repanda. Abdomen rufo-fasciatum, marginatum , lobis ciïiato-dentatis. JPedes lobis nullis. 9 •
Mantis sinuata , Licht. Catal. Holthius, 80; Linn. Trans. VI, 1802, 33, 43, $.
Habite : Surinam.
Lichtenstein rapporte, probablement à tort, cette espèce à la figure 14 de Stoll. Burmeister, 1. 1. et Charpentier (Germ. Zeitschr. III, 399), la prennent pour 1 ’Acanthops sinuata Ç).
Il nous semble que l’expression : « Caput cornutum vertice bifido » indique qu’il s’agit d’une Pseudacanthops, genre que ces auteurs n’ont pas connu.
MANTIDES
Genre EPAPHRODITA, Serv.
Epaphrodita, Serville.
Corps médiocre. — Tête petite, triangulaire; vertex mutique; yeux arrondis ou appointis. — Prothorax largement dilaté en forme de lame crénelée, ne restant libre qu’à l’extrémité postérieure. — Élytres s’élargissant un peu de la base vers l’extrémité; médiocres chez les femelles, très-longs chez les mâles; les nervures du champ discoïdal subpectinées obliquement. — Ailes colorées; la veine discoïdale simple ou bifurquée. — Pattes grêles; cuisses antérieures comprimées; celles des 2 me et 3 me paires portant un lobe foliacé. — Abdomen Q large, q* assez grêle; plaque suranale longuement prolongée.
Je ne connais de ce type que la forme mâle. Il se rapproche des Acanthops par ses yeux appointis, par le faciès et par la couleur feuillemorte, puis aussi par la grandeur des mâles ; il en diffère par le prothorax dont la partie antérieure est dilatée en forme de feuille rhomboïdale ou cordiforme, par les organes du vol à bords entiers, à veines discoïdales plus obliques-longitudinales, par les pattes légèrement perfoliées et par l’abdomen dont les bords sont à peine lobés. Les Epaphrodita remplacent en Amérique les Deroplatys , dont ils diffèrent par leurs yeux appointis, leur membrane prothoracique plus petite, leurs élytres à nervures discoïdales moins pectinées, et leur plaque suranale trèsallongée. Les organes du vol, ont dans ces deux genres, un système de coloration analogue.
Epaphrodita musarum, Pal. Beauv
9* Grrisea, (viridis ?) ; pronoto gramlato ; élytris griseis: (dis violaceo-punctiüatis ; macula trigoncdi vidacea cum margine antico contiguo. Long. 16"'.
cf- Mortuifolia; capite minuto, oculis acuminatis; prothorace in dimidio antico rhomboidaliter (vel cordiformiter) laméllari-dilatato, marginibus crenulatis; élytris élongatis, dimidio suturali membranaceo , apicem versus maculis 2 fuscis ; (dis fusco-œneis, apice
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badio-griseis , præ apice fascia lata flavicante, postice hyalino-tesséllatis ; pedibus anticis compressas , reliquorum femorïbus apice lobulo acuto instructis ; lamina supra-anali cristata , longissime producta.
Nantis musarum, Pal.-Beauv. Insectes d’Afr. et d’Amér. Hl; PI. 13, fig. 3, $. —Burm. Handb. II, 537, 36, $.
Epaphrodita musarum , Serv. Orthopt. 205, 1, — Guér.-Ménev. ap. Ramon de la Sagra, Insectes
de Cuba, 347, $.
Harpax musarum, De Haan, Bijdrag, etc. 90, 6, 9*
Phijllocrania undulata, Sauss. Mélanges orthopt. I, 3 me fasc. 324, 2, fig. 54. cT. — Ibid. p. 452.
Longueur du corps .... cf 47 mill. Longueur de l’élytre.cf 40 mill.
Longueur du prothorax . . 16 » Largeur de Pélytre. 9,5 »
Largeur de sa dilatation . . 6,3 » Largeur du champ marginal. . . 1,8 »
Q. La dilatation prothoracique est large et cordiforme. L’abdomen aussi est large en avant et atténué en arrière comme une poire raccourcie. Palisot de Beauvais figure les yeux arrondis (?) ; il ne parle pas de ces organes dans sa description. Nous supposons que les yeux doivent être appointis comme chez les mâles, et que la figure donnée par l’auteur a été établie d’après un individu détérioré.
çf. D’un gris jaunâtre. Tête triangulaire, assez petite. Yeux ovalaires, appointis obliquement au sommet. Écusson facial plat, fort élevé, à bord supérieur très-arqué, à bord inférieur concave ; ocelles médiocres ; front fuyant fortement en arrière, formant un plan placé presque à angle droit du plan de la face, d’où résulte que les yeux avancent un peu en avant, bien que très-obliquement ; vertex formant une ligne transversale au niveau des yeux et ne dépassant pas en hauteur le plan du pronotum, mais offrant de chaque côté un tubercule juxtaoculaire appointi ; sillons frontaux juxtaoculaires seuls dessinés. Antennes assez fines.
Prothorax grêle, à peine caréné ; sa moitié antérieure dilatée lamellairement en forme d’ellipse rhomboïdal à bords irrégulièrement dentelés; la surface semée de granulations noires éparses.
Élytres très-longs et étroits, de couleur feuille-morte pâle, jaunâtres, demi-membraneux dans leurs 2 / 5 suturaux, un peu élargis de la base à l’extrémité; le bout appointi-arrondi en ogive; les nervures mouchetées de brun, arquées à l’extrémité, très-obliquement pectinées; stigma fauve, petit, placé très-près de la base de l’organe; vers l’extrémité, deux taches brunes entre lesquelles une grande tache pâle obsolète ; le champ marginal, très-étroit, un peu élargi à la base ; trois veines axillaires ; la 3 me formant 2-3 branches ; l’aire anale réticulée. Ailes de la même couleur que les élytres; le champ antérieur large, son extrémité ayant presque la même forme et la même
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couleur que dans l’élytre, mouchetée de gris; les 2 / 3 basilaires au moins, d’un brun violacé; cette couleur suivie d’une large bande préapicale pâle, jaunâtre ; les grandes nervures arquées au bout; la veine discoïdale bifurquée au milieu; le champ postérieur d’un brun violacé, ligné de lignes subhyalines sur les nervures ; le bord postérieur d’un hyalin sale.
Pattes antérieures très-comprimées; hanches un peu atténuées vers le bout; le bord antérieur garni d’épines; le bord externe finement, le bord postérieur grossièrement serrulé, la face interne offrant 6-7 petits tubercules blancs aplatis, formant une ligne parallèle au bord antérieur; cuisses ayant l’arête supérieure lamellaire, légèrement tronquée dans le derniers tiers; tibias un peu arqués, armés d’épines jusqu’à la base.
Pattes des 2 me et 3 me paires très-grêles ; cuisses portant avant l’extrémité un petit lobe échancré ou triangulaire, parfois épineux ou crénelé. Abdomen assez grêle; en dessous le bord des segments portant des granules comprimés ; le 4 e segment ventral ayant le bord latéral un peu dilaté en forme de lobe arrondi. Plaque suranale, trèslongue, en forme de triangle lancéolé à la base, partagé par une carène lamellaire élevée, cette carène continuant l’extrémité de la plaque en forme de ruban placé de champ, dépassant l’extrémité de l’abdomen, un peu élargi vers le bout, tronqué et subéchancré à l’extrémité ; cerci subulés, atteignant le bout de l’abdomen ; plaque sous-génitale longue, terminée en ogive, granulée, armée de styles courts.
Var. La dilatation du prothorax est tantôt presque rhomboïdale-arrondie, tantôt plus cordiforme lorsque les bords latéro-postérieurs deviennent un peu excisés et concaves.
Habile : Les Antilles. Haïti (Collection de M. Brunner de Wattenwyl). — St.-Domingue. Palis, de Beauv.— Sainte-Lucie (Muséum de Paris).
Légion des OXYPILITES.
Ce groupe est fort mal représenté en Amérique. On n’en connaît qu’un seul genre qui offre du reste des formes très-remarquables.
Genre STENOPHYLLA, Westw.
Stenophylla, Westwood. Arcana Entomol.
cfcf. Corps bacillaire, subfiliforme. — Tête allongée, étroite. Yertex
AMÉRICAINS
longuement prolongé en forme de corne étroite tronquée, et offrant en outre deux longues épines latérales, également ascendantes et bifides. — Prothorax court, rhomboïdal, arrondi. —- Élytres longs et très-étroits. C? submembraneux, (Q demi-membraneux?) avec le champ marginal opaque. — Ailes longues, colorées; le champ antérieur étroit, la veine discoïdalesimple. — Pattes très-courtes; les antérieures seules un peu allongées, assez grêles; tibias et cuisses des autres paires, perfoliées. — Abdomen très-long, linéaire ; plaque suranale allongée, terminée d'une manière spiniforme. Gerci très-longs, comprimés en forme de ruban cannelé, dépassant longuement l’abdomen.
On ne connaît pas les femelles.
Ce type est singulier dans tous les détails de ses formes; il frappe surtout par la brièveté du prothorax et des pattes des 2 me et 3 me paires chez des insectes de forme aussi grêle et allongée. Il semble former parmi les Lobipèdes un type correspondant des Pijrgomantis.
Stenophylla cornigera, Westw
< Corpus elongatum vdtde angustum. Capté cornu porrecto, apice truncatum, spinaque subbifida utrinque ante oculos armatum. Oculi ovales. Antennes subgracües. Prothorax vix meso- et metathorace longior , supra insertionem pedum anticorum dilatatus. Abdomen longum , gracile, paràllelum , segmentis apicalibus brevissimis parum latioribus , ultimo supra conico, subtus in spinis duabus brevibus divaricatis desinente; cerci anales valde elongati (prothorace paidlo longiores), compressi ad basim articülati , apicibus parum emarginatis. Pedes antici elongati , 4 postici brèves femoribus foliatis tibiisque extus folio rudimentali instructis. Tegmina et aies postica perfectœ, angusta. »
Stenophylla cornigera, Westw. Arcana Entom. II, 52 ; PI. 62, fig. 2, cf.
A en juger par la figure, les élytres sont demi-hyalins, salis de grisâtre avec la base et le champ marginal verts ; les ailes ont la même couleur grise-hyaline avec la base d’un brun violet.
Habile : Le Brésil.
Tribu des EMPUSIENS.
Antennes des mâles courtes ou médiocres, pectinées ou serrulées. Pattes des 2 me et 3 me paires souvent multicarénées.
Cette tribu renferme deux types dont l’un est exclusivement propre à l’ancien continent et dont l’autre est spécial à l’Amérique. (Comparez Sauss. Mélanges Orthoptérologiques, I, 3 me fascicule, page 327.)
Tableau des genres américains qui font partie de la tribu des Empusiens.
I. Tête triangulaire, transversale. Vertex nautique; front armé d’une double corne ou de deux dents séparées. Antennes des mâles serrulées ou unipectinées.
Pattes des 2 me et 3 me paires lobées ou multicarénées. Théoclytites *.
a. Pattes perfoliées; l’extrémité antérieure du prothorax ayant une forme trilobée (fig. 35).
b. Antennes des mâles assez longues, sétacées et finement serrulées. . . . Zoolea *, Serv.
b, b. Antennes des mâles moins longues, unipectinées. Valus *, Burm.
a, a. Pattes dépourvues de lobes foliacés, mais multicarénées ou cristulées; l’extrémité antérieure du prothorax ayant une forme plus ou moins rhomboïdale (fig. 33). Antennes des mâles médiocres, dentées en scie . . . Theoclytes*, Servil. Tête étroite, allongée. Vertex prolongé en forme de cône ; la face carénée; antennes des mâles courles et bipectinées ; pattes de 2 me et 3 me paires arrondies. Empusites.
(Groupe étranger à l’Amérique).
Légion des THÉOCLYTITES.
Ce groupe est si homogène qu’on peut en donner une diagnose détaillée qui permet d’abréger d’autant le signalement des genres :
Les deux sexes semblables pour les formes du corps et des pattes, mais différant par les antennes et par les organes du vol.
Tête grande, triangulaire, assez épaisse. Yeux bombés, faisant saillie en avant. Yertex notablement plus élevé que les yeux, plus ou moins comprimé en dos d âne transversal ; front armé vers le bas d’un procès-
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sus bifide dirigé en avant ou seulement de deux dents triangulaires, la partie du front située au-dessus de cet appendice, bosselée, parcourue par quatre sillons, dont les deux latéraux forment de profondes gouttières. Ocelles gros, placés à la base du processus, en dessous et sur les côtés des cornes. Écusson facial assez élevé, son bord supérieur sinué en forme d’ogive ou d’accolade, l’angle supérieur avancé en forme de dent ou parfois arrondi.
Prothorax grêle, très-allongé, caréné, à bords dentelés.
Pattes antérieures grêles ; hanches prismatiques, leurs arêtes finement dentelées, le bord antérieur spinuleux, offrant quatre à cinq épines plus fortes que les autres, en général noires, l’extrémité de la face interne ornée d’une tache noire ; cuisses grêles et arquées, armées de fortes épines; tibias droits, prismatiques, atteignant au delà du milieu des cuisses, leurs deux bords armés de nombreuses épines qui s’étendent jusqu’à la base. Pattes des 2 me et 3 me paires cylindriques, mais multicarénées; les carènes plus ou moins élevées en forme de crêtes lamellaires, ou dilatées pour former des folioles.
Abdomen fusiforme; les segments bordés de noir. Plaque suranale trèscourte, entièrement transversale. Cerci médiocres.
99- Antennes sétacées, fines et courtes. — Organes du vol grands, dépassant l’extrémité de l’abdomen. Élytres verts-opaques, parfois demimembraneux dans la partie postérieure; l’aire anale seule membraneuse; le champ marginal toujours plus ou moins large et très-opaque; le stigma nul. Ailes grandes, brunes ou hyalines; le bord antérieur et l’extrémité plus ou moins opaques. Le champ huméral assez large ; la veine discoïdale bifurquée ou rameuse; le champ postérieur grand, s’étendant fort loin.
C?cf. Antennes serrulées ou unipectinées, d’autant moins longues qu’elles sont plus fortement pectinées. — Organes du vol très-longs, étroits, hyalins ou salis. Élytres parallèles; le champ marginal étroit, vert-opaque, un peu élargi vers la base. Ailes hyalines, salies à l’extrémité; le champ antérieur grand, dépassant le champ postérieur; la veine
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discoïdale toujours rameuse. — Plaque sous-génitale très-longue, parabolique, munie de styles assez petits.
A ces caractères on peut ajouter que les Théoclytites ont toujours une couleur verte, qui s’altère après la mort, le corps prenant une teinte plus sombre, et les pattes devenant agréablement faciées de brun. Chez les femelles, lorsque les élytres sont dilatés, ces organes prennent des taches brunes assez régulières, à savoir deux taches en forme de bande oblique et souvent une 3 me plus apicale, avec un moucheté plus ou moins abondant ; lorsque les élytres ne sont pas dilatés, le bord antérieur prend un liseré blanc. Chez les mâles, les élytres sont eux-mêmes parfois obscurcis par des nuages bruns qui sont probablement aussi un produit de la dessication, et le bord antérieur est marginé de blanc comme chez les femelles à élytres étroits. Le bout des ailes, qui est sans doute vert pendant la vie, devient brunâtre après la mort.
Quoique les sexes diffèrent notablement entre eux par les organes du vol, on n’a aucune peine à rapporter les mâles de leurs femelles respectives, en comparant les formes du corps, le processus frontal et les lobes des pattes, qui sont semblables dans les deux sexes, si ce n’est que tout est plus grêle chez les mâles et que les appendices sont un peu plus petits.
Les Théoclytites forment une série parallèle aux Empusites et qui offre quelques modifications de formes analogues à celles de ces insectes, les pattes et l’abdomen devenant plus moins perfoliés ou étant entièrement dépourvus d’appendices. Ils renferment plusieurs sous-types qui méritent à peine de former des genres, vu qu’ils s’enchaînent par des passages presque insensibles. En effet, les insectes de ce groupe ont tous un faciès commun qui leur donne un air de famille des plus prononcés et qui permet de les reconnaître à première vue. Les espèces se ressemblent même a tel point dans leurs traits généraux qu’on les confond très-volontiers entre elles, bien qu’elles diffèrent par des caractères aussi variés que faciles à saisir. Mais ces caractères se reproduisent les mêmes dans diverses séries, donnant lieu à des ressemblances trompeuses qui sont devenues pour quelques auteurs une source de confusion.
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Nous croyons cependant avoir réussi à rétablir la synonymie normale de ce groupe et nous espérons en avoir coordonné les espèces de manière à les faire distinguer avec netteté.
L’arrangement des types ne saurait toutefois paraître parfaitement satisfaisant, attendu que les caractères principaux, au lieu de se subordonner dans un ordre naturel, s’entremêlent et se marient suivant les combinaisons les plus variées, en se substituant les uns aux autres, en sorte que les subdivisions se trouvent basées plutôt sur la combinaison des caractères que sur leur ordre hiérarchique.
On a plutôt à se plaindre du trop grand nombre des caractères que de leur pénurie, car leur abondance fait qu’ils s’infirment les uns les autres, au lieu de se subordonner, ce qui crée un certain embarras pour la classification. On en trouve dans la forme des antennes, des éiytres ou des ailes, dans les appendices des pattes, dans ceux de l’abdomen, dans la couleur des ailes, dans leur vénulation, dans l’appendice frontal; tout cela change d’une espèce à l’autre et conduirait à former presque autant de genres que d’espèces si l’on voulait subdiviser à l’infini ; et cependant toutes les espèces ont un faciès commun qui permettrait aussi de n’en former qu’un seul genre. Ce groupe représente la diversité dans l’unité; il est difficile à subdiviser, parce que les espèces se trouvent à égaie distance les uns des autres et que si elles diffèrent par telle modification, elles se relient entre elles par telle autre. Cependant il est permis de distinguer deux caractères qui marchent de pair et qui gagnent en importance sur les autres en se corroborant l’un par l’autre: c’est la forme du prothorax, et la structure des pattes. Les espèces à pattes simples ont un prothorax dilaté d’une manière rhomboïdale, tandis que les espèces à pattes perfoliées ont un prothorax plutôt trilobé en avant. C’est donc sur ce fait que nous avons cru devoir baser notre principale subdivision (comp. page 156). Si l’on se laissait guider surtout par le faciès, on pourrait distinguer dans le second groupe deux autres types généraux, mais ceux-ci ne sont guère qu’une affaire de faciès ; ils ne coïncident pas avec les autres caractères, mais se distribuent au contraire dans des genres différents. Ces types sont les suivants :
4° Eiytres Ç> verts, ovalaires-lancéolés, moins opaques, à champ marginal étroit ; ailes hyalines, subappointies ; lobes des pattes échancrés.
2° Eiytres Q tachés de brun, larges et opaques, à champ marginal large et excisé; ailes brunes; lobes des pattes arrondis.
Dans ce dernier type il faut encore distinguer les ailes à champ huméral prolongé, terminé en pointe arrondie, et celles à champ huméral tronqué au niveau du bout du champ axillaire. Nous utilisons plus bas toutes ces différences pour la coordination des espèces.
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Les Théoclytites semblent être un dérivé physiologique clés Stagna toplera , comme nous l’avons déjà indiqué à propos de la St. jlavoguttata (eomp. p. 83). En effet, dans les deux groupes les formes générales sont les mêmes: la tête est grosse, avec un front élevé, oblique et bosselé; le prothorax est également allongé, et l’abdomen fusiforme avec une plaque suranale très-courte; les élytres se ressemblent beaucoup chez les mâles de l’un et l’autre groupe, mais les antennes des mâles et les élytres des femelles sont bien différents. Or chez la Slagmatoptera flavoguttata on trouve le passage évident d’un type à l’autre, et par les antennes mâles et par les élytres femelles.
La distribution géographique des Théoclytites semble s’étendre depuis le 40 me degré nord jusque vers le sud du Brésil. Ces insectes sont exclusivement américain.
Genre ZOOLEA, Serv.
Vates (ex parte), Burmeister. — Zoolea, Serville ; Saussure.
Antennes des mâles longues, de forme sétacée, mais serrulées en dessous.
Prothorax ayant sa dilatation courte et brusque, arrondie; son extrémité antérieure, à cause de cela, trilobée, comme chez les Vates.
Élytres Q médiocrement opaques, devenant demi-membraneux vers le bord suturai ; le champ marginal étroit, non excisé.
Ailes Q hyalines; le champ huméral atténué au bout, dépassant notablement le champ postérieur; la veine discoïdale rameuse.
Pattes fortement perfoliées ; cuisses des et 3 œe paires portant au bout trois lobes; les lobes échancrés ; tarses allongés, le premier article aussi long que les autres pris ensemble.
Abdomen chargé de lobes foliacés en-dessous et sur les angles des segments.
Plusieurs des caractères de ce genre se retrouvent chez certains Vates , mais ceux-ci diffèrent toujours par les antennes des mâles, qui sont plus courtes et pectinées.
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ZOOLEA MACROPTERA, Stoll
Viridis; frontis processu longissimo; prothorace élongato , gracili, antice laie trüobato; cdis hycdinis apice subacummato, fuscescente , fusco-fasciato, vena discoidali biramosa ; pedïbus multifarie lobatis , lobis emarginatis, femorïbus anticis apice lobo spinoso instructis, posticis apice trilobatis , abdomine lobato; élytris 9 lanceolato-ovaiis, semi-coriaceis, campo marginali angusto , coriaceo ; tfparaMelis, hycdinis, campo marginali viridi.
Mantis macroptera, Stoll. Spect. et Mant. 1787 ; PI. VIII, fig. 30, $.
M. lobipes, Oliv. Encycl. Meth. VII, 1792, 637, 65, 9 . — Lichtenst. Linn. Trans, VI, 1802, 23, 9, 9 . — Charp. Germ. Zeitschr. V, 294, 9.
Theoclytes lobipes , Serv. Orthopt. 1839, 154, 4, 9 cf. — Erichs. ap. Schomb. Faun. et Flor. Brit. Guy. III, 580.
Empusa lobipes , Griffith, An. Kingd. XV ; PI. 104, fig. 5, Q. — Guér.-Mén. Icon. R. A. III, 327, 2; PI. 52, fig. 5 , 9 .
Vates macropterus, Burm. Handb. II, 544, 3, 9 . — Charp. Germ. Zeitschr. III, 296, 31 ; Orthopt. depict. tb. 25 26 9 .
Vates orbus, Burm. Handb. 544, 2 »,cf 9; ibid. 1012.
Longueur du corps .... 984 mill. c ?68 mill. Longueur de l’élytre . . 9^0 mil!. c?49,5 mill. Longueur du prothorax. . . 36 » 28 » Largeur de l’élytre ... 11 » 10 »
Largeur de sa dilatation. . 8 » 5,6 » Larg. du champ marginal. 3,2 » 2,5 »
Long, des cornes frontales. 7,2 > 4,5 j Longueur des antennes. . 8 » 35 »
Grande, verte. Tête forte; écusson facial élevé, terminé par une dent mousse; sa partie médiane brune, les bords latéraux verts; processus frontal très-long, ascendant, composé de deux longues cornes juxta-posées ; sillons juxta-oculaires, très-profonds; vertex arrondi, peu comprimé.
Prothorax allongé, ayant à peu près les 2 / 3 de la longueur de l’élytre, lisse, ses bords garnis de fines dentelures assez rapprochées; l’extrémité antérieure trilobée, bosselée, à impressions profondes; la dilatation large, brusque et arrondie; le col court et large, arrondi, à bords un peu convergents.
Élytres dépassant le bout de l’abdomen, de forme ovalo-lancéolée, atténués vers l’extrémité; le champ marginal étroit, atténué mais non excisé vers le bout, opaque, bordé de blanc; le reste de l’élytre devenant demi-membraneux; l’aire anale, demitransparente. Ailes subhyalines, appointies en ogive; le bord antérieur jaune; l’extrémité brunie (verdie), ornée de bandes longitudinales brunes-verdâtres placées dans des espaces intervénulaires, le bord postérieur souvent sali; la veine discoïdale birameuse, parfois trirameuse à droite, ou seulement bifurquée par variété.
1 Dans la diagnose, au lieu de « pone medium, » il faut lire ante medium.
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Pattes grêles. La paire antérieure un peu granulée ; hanches finement serrulées et dentelées ; cuisses arquées, offrant au bord supérieur à la base quelques granulations et, avant l'extrémité, un petit lobe épineux, échancré en avant. 'Les deux autres paires perfoliées ; cuisses portant près de la base un lobe arrondi et près de l'extrémité trois lobes échancrés, aigus ; tibias offrant avant le milieu deux lobes un peu échancrés placés sur les arêtes postérieures, et ayant l’arête interne légèrement dilatée avant l'extrémité.
Abdomen fusiforme ; les segments ayant les angles dilatés en forme de lobes triangulaires et portant en dessous au bord postérieur chacun un lobe foliacé.
C?. Plus grêle. Antennes presque de la longueur du thorax, fines, sétacées, serrulées. Les lobes de la dilatatation du prothorax moins arrondis. Élytres longs, parallèles, hyalins; le champ marginal seul vert-opaque, bordé de blanc, ayant le bord antérieur droit, arqué à la base et à l’extrémité, mais non sinué. Ailes comme chez la femelle.
Habite : Le Brésil, la Guyane.
Cette espèce a les pattes lobées presque exactement comme chez la Vates pectinata.
Genre VATES, Burm.
Vates, Burmeister (ex parte) ; Saussure. — Pseudovates *, Saussure.
Antennes des mâles médiocres, unipectinées à la base, devenant simplement serrulées à l’extrémité.
Prothorax plus ou moins allongé; sa dilatation courte, large et brusque, à lobes arrondis; le col ayant ses bords latéraux subparallèles et l’extrémité antérieure très-arrondie; la partie antérieure du prothorax ayant une forme trilobée.
Élytres Q opaques, comme chez les Theoclytes. —- Ailes variables.
Pattes plus ou moins garnies de lobes foliacés.
Abdomen peu ou pas lobé en dessous.
Les insectes de ce groupe se distinguent des Theoclytes par leurs pattes, qui sont plus ou moins perfoliées et par la forme de l’extrémité anté-
1 Erratum : Bulletin entom. suisse, III, p. 33, dans le tableau ce nom a été transposé avec le mot Theoclytes.
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rieure du prothorax, ainsi que par la forme des antennes chez les mâles. Ils ne diffèrent des Zoolea que par la forme des antennes des mâles et par l’abdomen, qui n’est pas lobé en dessous chez la plupart des espèces.
Tableau synoptique des espèces.
Prothorax finement dentelé
A. Cuisses des 2 me et 3 me paires portant à l’extrémité trois folioles distincts; cuisses
antérieures sublobées à l’extrémité. pectinata.
B. Cuisses des 2 me et 3 me paires ne portant à l’extrémité qu’un seul foliole distinct, ou dépourvues de foliole ; cuisses antérieures simples, o. Élytres 9 ayant le champ marginal étroit, non excisé au bout. Ailes 9 hyalines.
* Cuisses et tibias des 2 me et 3 me paires de pattes lobés. sphingicornis.
** Cuisses et tibias de la 3 me paire seuls lobés. subfoliata.
b. Élytres 9 ayant le champ marginal large, et excisé au bout. Ailes 9 obscures.
* Pattes des 2 me et 3 me paires plus ou moins perfoliées. Ailes 9 ayant le champ huméral tronqué presque à angle droit au niveau de l’extrémité du champ
axillaire.
f Processus frontal court ; cuisses et tibias fortement lobés. Tolteca.
ff Processus frontal long ; cuisses non lobées, tibias faiblement lobés . . . Paraensis.
** Pattes de la 2 me paire seules perfoliées ; celles de la 3 me cristulées, dépourvues de lobes foliacés ; ailes 9 ayant le champ huméral prolongé et arrondi
au bout. bidens.
Yates pectinata, n. sp. (fig
Viridis; antennis pectinatis ; frontis processu mediocri ; prothorace gracili, marginibus vix dentatis, ampliatione latiuscida, utrinque mtr orsum subangulata; ëlytris et àlis hyalinis, illis campo marginal viridi , lus apice sordidis; pedibus 2\ 3" paris multifoliatis , femoribus anticis superne subbilobatis. ç ?.
Longueur du corps .
. cf 48 mill.
Longueur de l’élytre.
. . cf 40 mill.
Longueur du prothorax.
Largeur de l’élytre..
Largeur de sa dilatation.
Largeur du champ marginal . .
Long, d’une antenne au moins. .
Longueur de l’aile.
C?* Antennes très-distinctement unipectinées, grêles, devenant serrulées vers le
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bout. Tête et prothorax presque comme chez la V. lolteca ; les cornes frontales (longues de 43 ram ) styliformes, assez étroites, un peu plus longues à proportion que chez cette espèce; la dent supérieure de l’écusson facial appliquée, ne formant pas saillie en avant.
Prothorax grêle; les lobes de la dilatation larges, un peu angulaires, subéchancrés en avant ; leur bord antérieur étant plus court que leur bord postérieur ; les bords en arrière de la dilatation offrant de très-petites dents espacées ; le reste inerme.
Organes du vol ayant le bord antérieur très-arqué au bout, et l’extrémité arrondie. Élytres hyalins, ou légèrement nuageux, à bords parallèles ; l’extrémité un peu salie par la réticulation ; le champ marginal étroit, vert-opaque, à bord antérieur droit au milieu, non sinué; la veine médiane émettant deux branches plus ou moins ramifiées.
Ailes entièrement hyalines, l’extrémité seule un peu brunie, très-densément réticulée; le champ antérieur large; les grandes nervures arquées au bout; la veine discoïdale trirameuse; l’extrémité prolongée au delà du champ axillaire, atténuée et arrondie ; l’échancrure anale petite mais sensible.
Pattes annelées de brun ; les antérieures médiocrement grêles ; hanches armées de 3 à 4 fortes épines noires, entre lesquelles d’autres très-petites ; l’extrémité de la face interne noire ; ayant le bord supérieur fortement sinué, sublobé à la base et à l’extrémité. Pattes intermédiaires et postérieures fortement perfoliées ; les cuisses offrant vers la base un grand lobe arrondi, et à l’extrémité 3 autres lobes plus aigus, dont le plus grand placé sur l’arête inférieure; tibias portant sur les arêtes postérieures avant le milieu deux lobes subangulaires assez grands, et vers l’extrémité deux autres lobes rudimentaires. Tarses longs et grêles.
Abdomen ayant les angles des segments un peu étagés, et portant en-dessous, à l’extrémité de chaque segment, un lobe caréniforme ; la plaque sous-génitale très-longue.
Habite : Le Mexique ?
Ce mâle a les pattes plus fortement perfoliées que chez la Tolteca ; il en diffère aussi par la forme des fémurs antérieurs, par celle du prothôrax, et par son abdomen un peu lobé en-dessous. Les pattes ressemblent entièrement à celles de la Zoolea macroptera, mais le processus frontal est bien moins long et les ailes sont moins appointas que chez cette espèce; les antennes diffèrent du tout au tout.
b. Cuisses des 2 ma et 3 me paires ne portant à Xextrémité qu’m seul foliole .
Vates sphingicornis, Stoll
Viridis; pronoto temiter denticulato; frontis processu conico, fisso; dis subhydmis , margme anhco viridi apice infuscato ex rufo flavicante; coxis anticis denticdatis, fascia
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interna macula fusca subapicdi ; femorïbus 2 is , 3 nB postice apice lobo instructis ; tibiis mediis lobis 2 munitis, quorum mus anticus aller posticus, sirnul sumtis ovatis. — 9- ^lytris in margine suturali membra/naceis , campo margindi angusto, integro. — cf • Antennis pectinatis; élytris hydinis , campo margindi viridi-coriaceo ; dis apice minus fuscis; frontis processu breviore.
M. sphingicornis, Stoll, Spect. et Mant. 1787, tb. 20, fig. 74, cf.
Empusa Jiyalina 1 , Charp. Revue Entomol. de Silberm. III, 317. —« Germ. Zeitschr. für Entomol. I, 372, 1 ; — Orthopt. Descrip. et depict. tb. 2, $ cf.
M. bidens, Charp. Germ. Zeitschr. III, 295, *.
Vates cnemidotus , Burin. Handb. II, 543, 1, $. —Charp. Germ. Zeitschr. III, 295,30.
Theoclytes foliata, Serv. Orthopt. 151, 1, $ cf-
Longueur du corps. . 9 60 mill. ç?5o mill. Longueur de l’élytre. . . 9^1 C?40
Long, du prothorax. . 23,5 » 22 » Largeur de l’élytre. ... 9,6 »
Larg. de sa dilatation. 5,3» 5 » Larg. du champ marginal 2,5 »
Q. Verte. Tête comme chez la V. lolleca, mais l’angle supérieur de l’écusson facial moins aigu, ne formant pas un tubercule aussi saillant en avant, mais plutôt une dent sublamellaire et appliquée. Le chaperon plat, subcaréné au milieu; le vertexun peu moins élevé. Processus frontal plus grêle et plus allongé (long. 2 mill.), grêle et conique, ou bifide, s’atténuant de la base à l’extrémité, arqué et se terminant en pointe mousse échancrée, ou fendue ; la face supérieure et l’inférieure partagées par un sillon. Prothorax grêle, à dilatation surcoxale moins forte, à col un peu moins court que chez l’espèce citée ; les bords garnis de denticules un peu espacés.
Elytres étroits, verts-opaques, devenant presque demi-membraneux dans la partie suturale, atténués au bout et terminés en courbe parabolique étroite ; le champ marginal étroit, point excisé vers le haut ; l’aire anale verte, submembraneuse. Ailes hyalines, à nervures jaunes; le bord antérieur fort peu arqué, jaune, subopaque, même au delà de la veine humérale; l’extrémité atténuée-arrondie ; toute la partie terminale salie par une réticulation fort dense, devenant rousse (verte), surtout au bord antérieur qui devient opaque; l’extrême base lavée de jaune; la veine discoïdale émettant 2 à 3 branches ; l’échancrure anale faible, mais sensible.
Pattes grêles, annelées de brun. Hanches antérieures armées au bord antérieur de 15 à 20 denticules, parmi lesquels de plus grands, noirs; le bord postérieur aussi denticulé, l’externe granulé; l’extrémité de la face interne précédée d’une bande brune. Cuisses des 2 me et 3 mo paires terminées en-dessous par un grand lobe crochu;
1 Le M. hyalina, Fabr. n’appartient certainement pas à cette espèce comme le veut Charpentier, mais à la Theoclytes cingulata qu’il n’a pas connue. Comparez la note 3 me , page 174.
* Comparez le Vates bidens , note i l ' e , page 169.
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celles de la 2 rae paire offrant en outre vers la base un lobe rudimentaire ; tibias portant avant le milieu deux lobes allongés placés haut et bas sur les arêtes postérieures et terminés par une troncature oblique ; le lobe supérieur le plus grand.
Abdomen simple, n'ayant pas ses bords lobés (Charpentier).
Var. — a. Chez les individus desséchés les élytres sont souvent bordés de blanc et marqués de taches brunes. — b. Le processus frontal semble être fourchu ou conique suivant que ses deux branches très-minces sont plus ou moins rapprochées.
O*. Antennes pectinées. Le processus frontal plus court. Élytres hyalins, avec le champ marginal vert-opaque; l’extrémité des ailes et des élytres obscurci par la réticulation. (Serv. et Charp.)
Habite : La Guyane, Cayenne (Musée de Paris).
Cette espèce rappelle la Theoclytes parallela par la forme des élytres, bien que les organes du vol soient sensiblement moins appointis. Elle en diffère du reste par tous ses caractères: ailes hyalines, prothorax finement dentelé, processus frontal allongé, pattes lobées, etc.
c. Cuisses de la 3 me paire seule munies d'un foliole apical.
Vates sübfoliata, Stoll
Viridis; prothorace tenuiter denticulato ; ëlytris angustis , apice obtundatis, campo marginali mediocri, haud exciso ; alis hyalinis ; pedïbus intermediis simplicibus , posticis perfoliatis. Q.
« Magnitudo et statura M. oratoriæ. Caput et thorax grisea, immaculata margine vàlde serrato. Elytra grisea , subhyalina, fusco-maculata, linea marginàli ultra medium viridi margine vero ipso niveo. Pedes griseo fuscoquevarii. Pedes postici lobo ad apicem femorum et in medio tibiarum. > (Fabr.)
Mantis sübfoliata, Stoll, Spect. et Mant. 1787, tb. 18, fig. 67, $.
Mantis lobata , Fabr. Entom. Syst. Suppl. 190, cf.
M. foliota, Lichtenst. Linn. Transact. VI, 1802, 24, 11, $.
Je ne connais pas cette espèce et ne puis la décrire que d’après la figure de Stoll.
Ç. Verte. (Les cornes frontales courtes, tuberculiformes ?) Bords du prothorax finement dentelés. Élytres étroits, verts, avec l’aire anale hyaline ; le champ marginal étroit, point excisé au bout, un peu élargi vers la base; l’extrémité de l’organe arrondie. Ailes hyalines. Pattes de la 2 me paire simples ; les tibias légèrement dilatés ; pattes de la 3 rae paire perfoliées; cuisses portant vers l’extrémité un foliole échancré; tibias offrant près de la base un double foliole échancré d’un côté.
Habite : la Guyane.
Obs. La M. foliala, Licht. a été décrite d’après la figure de Stoll. Il n’y a donc aucun doute possible relativement à l’identité de l’espèce. Quant à la M. lobata, Fabr., elle ne saurait être qu’un Vates du sexe mâle; car 1° cest une espèce américaine; 2° les pattes sont lobées; 3° les élytres sont hyalins; ce qui ne s’accorde qu’avec le genre Vates. Il est à supposer que l’auteur a décrit un individu sans tête. Sa description convient parfaitement à l’espèce présente, sauf toutefois 1 expression « thorace valde serrato. » Peut-être faudrait-il lire « thorace tenuiter serrato ? »
B. Les lobes membraneux des cuisses, arrondis. Élytres Q ayant le champ marginal large, excisé au bout; ailes Ç obscures ( Faciès des Theoclytes).
a. Pattes des 2 me et 3 me paires munies de lobes membraneux.
Vates tolteca, Sauss
Viridis ; frontis processu brevi, lamellari; prothorace gracïli, marginïbus denticuUatis ampliatione latiuscula, lobis rotundatis ; elytris coriaceis, fusco-macidatis, campo margincdi lato , apice valde exciso ; alis fuscescentibus, hycdino-tesséllatis , margine antico flavido, apice ex fusco flavicante; pedibus J2 iB , 3 U perfoliatis, tibis superne unifoliatis. Q.
Theoclytes tolteca, Sauss. Revue et Mag. de Zool. 1859, 61, $.
Pseudovates tolteca, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1869, 60, $. — Mission scientifique au Mexique. Orthopt. PI. 5, fig. 3, $.
Longueur du corps .... $ 65 raill. Longueur de l’élytre.$ 43 mil).
Longueur du prothorax . . 26 j Largeur de l’élytre. 15 »
Largeur de sa dilatation . . 6,5 » Largeur du champ marginal. . 6 »
Ç. Vertex élevé et comprimé transversalement, formant un dos d’âne transversal bien plus élevé que le sommet des yeux. Front armé de deux cornes juxtaposées, courtes (longues de 1,6 mill.), lamellaires, aplaties, de forme lancéolée, à pointes un peu divergentes. Écusson facial creusé de trois fossettes, terminé supérieurement par une dent triquêtre, aiguë, dirigée en avant.
Prothorax médiocrement grêle, caréné ; à bords latéraux finement denticulés. La dilatation très-prononcée, courte et large, à lobes arrondis ; le col un peu plus large que la partie médiane du prothorax, assez court et arrondi; ce qui rend l’extrémité antérieure trilobée.
Élytres larges, verts-opaques ; le champ marginal très-dilaté, mais entièrement excisé dans son quart terminal; le reste orné de deux grandes taches et de divers points bruns ou violacés (ainsi que la base du champ marginal) ; l’aire anale membraneuse.
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brunâtre. Ailes d’un brun transparent avec les vénules subhyalines ; la partie terminale et antérieure plus transparente ; le bord antérieur droit, jaune-opaque, 1 extrémité tronquée, angulaire, assez largement coriacée, roussâtre ou brunâtre ; la veine discoïdale birameuse ; l’échancrure anale nulle.
Pattes antérieures grêles, annelées de brun ; hanches assez fortement denticulées, ayant l’extrémité de la face interne noire. Cuisses intermédiaires et postérieures multicarénées, offrant vers l’extrémité en-dessous un foliole arrondi, et en-dessus deux crêtes arrondies qui figurent comme des folioles rudimentaires ; portant en outre vers leur base en-dessous une autre crête semblable, allongée, subbilobée, surtout prononcée aux cuisses intermédiaires; tibias des deux paires postérieures munis en-dessus, avant le milieu d’un foliole arrondi et en-dessous d’une crête bisinuée qui forme au milieu comme un foliole rudimentaire correspondant au lobe supérieur, mais presque nul. aux pattes postérieures. Tarses courts et trapus.
Abdomen large, légèrement lobulé sur ses bords, mais point en-dessous ; les segments bordés de brun en-dessus.
Habile : Le Mexique. J’ai pris cette belle espèce dans la vallée de Sangolica (terres tempérées de la Cordillère orientale).
Vates Paraensis, n. sp
Viridis ; processu frontali longissimo; prothorace gracili, denticulato , ampïiatione terni; élytris fusco-maculatis , campo marginalimediocri, apice oblique exciso; alisfuseis , hyalino-lineatis margine antico viridi, apiccdi pallido ; pedibus anticis graciïlimis , granulatis , tibiis intermediis prope basim bïlobatis, posticis unïlobatis. Q.
Longueur du corps (sans les cornes). $ 57 mill. Longueur de l’élytre.$ 38 mill.
Longueur du prothorax. 23 » Largeur de l’éiytre. 10,3 »
Largeur de sa dilatation. 5 » Largeur du champ marginal. . 3,5 »
Q. Formes grêles, très-voisines de celles de la Theoclyles chlorophæa. Écusson facial plus élevé, offrant trois gouttières brunes, et terminé par une longue dent courbée en avant. Processus frontal très-long, large et lamellaire, bifide. Prothorax trèsgrêle jusqu à sa dilatation; celle-ci faible et courte; le col antérieur allongé pour le genre; les bords finement dentés dans toute leur longueur; les dents noires, plus fortes que chez la Th. chlorophæa, mais espacées comme chez la F. subfoliata. Élytres étroits, verts, ornés de trois taches brunes ou rousses; l’aire anale en partie brune; le champ marginal ne formant pas le tiers de la largeur de l’élytre, obliquement excisé vers le bout. Ailes brunes, barrées de lignes hyalines dans le champ posté-
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rieur ; l’extrême base et le bord antérieur verts ; l’extrémité rousse, subopaque ; la partie apicale du reste presque incolore; la veine discoïdale bifurquée à gauche, birameuse à droite.
Pattes antérieures très-grêles, comme chez la Th. chlorophœct, semées de granulations noires; hanches denticulées, offrant à l’extrémité de la face interne une grande tache noire ; cuisses un peu sinuées. Cuisses des 2 me et 3 me paires ayant l’extrémité des crêtes antérieures un peu dilatée, ainsi que la base de l’arête inférieure; tibias portant au premier tiers un lobule arrondi, étroit et allongé, placé sur le bord externe, et un lobe correspondant placé sur le bord interne ; mais ce dernier lobe trèspeu sensible aux tibias postérieurs.
Abdomen ayant ses bords un peu étagés, non lobés; les segments bordés de noir.
Habite: Le Para.
Cette espèce a tout le faciès de la Theoclyles chlorophœa ; le processus frontal est aussi très-grand, les ailes ont le bord antérieur droit, avec l’extrémité peu arrondie, comme chez cette espèce, et ont aussi les bras remarquablement grêles. Mais le prothorax est moins long, et sa dilatation est plus courte, brusque et arrondie, suivant le caractère du genre Vales ; le champ marginal des élytres est aussi moins large. Les lobes des pattes sont fort petits. Cette espèce établit donc une transition entre les genres Vates et Theoclyles.
b. Les pattes intermédiaires seules munies de lobes membraneux distincts.
Vates bidens, Fabr. (fig. 35, 35 a
Viridis; frontis cornibus trigonalibus, brevissimis , prothorace longissimo , tenuiter denticulato , ampliatione lata etbrevi; alis fuscis apice pallidis , margine antico flavo; pedibus 2 1S , 3 iU cristulatis, tantum tibiis intermediis perfoliatis ; $ élytris apice excisis, alis fuscis apice pallidis , margine antico flavo ; çf élytris cdisque hyalinis apice inquinatis, ülis campo marginali viridi-coriaceo nec non macula disci fusca.
Longueur du corps. ... $ 64 mill. c?59 mill. Longueur de l’élytre . . $36 mill. c?45 mill. Longueur du prolhorax. . 31 » 25,5» Largeur de l’élytre .. . 12 » 8 »
Largeur de sa dilatation . 6 » 5 » Larg. du champ marginal 4,5 » 3 »
Mantis bidens, Fabr. Syst. Entom. 1775, 227, 17, $ ; E. S. II, 22, 39. — Gœze, Entomol. Beitr. II, 31, 13. — Oliv. Encycl. VII, 629, 19. — Lichlenst. Linn. Trans. VI, 1802, 24, 13, $. —Charp. Germ. Zeitschr. I, 374, 2
Pseudovates consobrina, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 222, $.
1 Charpentier n’a pas connu cette espèce. Il ne la discute que d’après la description de Fabricius et la confond avec notre Sphinyicornis.
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Q. Écusson facial terminé supérieurement par une forte dent dirigée en avant. Cornes frontales très-courtes, n'ayant que 3 /* de mill. de longueur, dentiformes, triangulaires, contiguës à leur base seulement, et séparées par une échancrure en forme de V. Protborax très-long, grêle, semé de granulations noires, à bords densément et finement dentés; la dilatation surcoxale très-courte et très-large, comme chez la V. tolleca, mais le col plus étroit et plus long.
Élytres verts-opaques, assez étroits, ornés de 2 à 3 taches brunes; l'extrémité du champ marginal excisé obliquement. Ailes brunes, avec l'extrémité pâle ; le bord antérieur arqué au bout, jaune, l’extrémité obscurcie par la réticulation, arrondie; l'échancrure anale très-faible ; la veine diseoïdale bifurquée à gauche, birameuse à droite.
Pattes grêles. Les antérieures granulées ; hanches finement spinuleuses au bord antérieur et portant en outre 4 grandes dents noires, espacées ; l’extrémité de la face interne occupée par une tache noire. Pattes des autres paires presque lamelleusement carénées, cristulées ; les lobes un peu dilatés vers l’extrémité des fémurs et près de la base des tibias ; tibias intermédiaires offrant au bord supérieur un lobe arrondi placé au-dessus du milieu, et au bord inférieur deux lobes allongés faisant suite l’un à l’autre, qui en occupent presque toute la longueur et qui sont séparés par une large échancrure arrondie ; l’arête postérieure des cuisses intermédiaires légèrement dilatée à l’extrémité. Tibias postérieurs ayant une arête supérieure et une inférieure élevées en forme de crête.
Abdomen simple, n’étant pas garni de lobes foliacés.
qL La double corne du front d’un millimètre de longueur; ses deux moitiés réunies à la base et très-aiguës. Prothorax grêle, granulé ; ses bords garnis de petites dentelures espacées. Élytres hyalins, le champ marginal vert-opaque, bordé de blanc; avant l’extrémité un espace vert-opaque situé en arrière de la nervure principale. Ailes hyalines, ayant l’extrémité un peu brunie, surtout le long de la côte, et un peu mouchetée ; la veine diseoïdale birameuse, ou l’étant seulement à l’aile droite. Hanches antérieures dentelées sur ses bords ; le bord antérieur densément garni de petites épines, dont 5 plus grandes que les autres; le premier lobe des tibias intermédiaires tronqué obliquement au bout.
Var. Ailes marquées de quelques taches brunes et mouchetées à l’extrémité par suite de la dessication.
Habile: Le Brésil (Muséum de Paris et collection de M. Brunner de Wattenwyl).
Cette espèce a le faciès de la Tolleca , vu la forme de la dilatation du prothorax et des élytres, mais elle s’en distingue nettement par son front, bidenté plutôt que muni
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d une double corne, par son prothorax beaucoup plus long, ses élytres plus étroits, et ses pattes postérieures non lobées. Les élytres ont la même forme que chez la 1. Paraensis et chez la Theoclytes chlorophœa, mais les ailes sont plus arrondies au bout.
G. Espèce dont la position est incertaine.
Vates denticulata, Sauss
Viridis ; frontis processu trigonali, apice fisso; protlioraee breviuscuïo, crassiusculo , grosse dentoto; elytris d membranaceis fusco-conspersis, margine antico viridi-coriacco ; cdis subJiyalinis, flavescentibus , apice obscuris, coxis anticis denticidatis , apice intus macula fusca; femoribus <2 iB , 3 iis apice foliolo instructis, tibiis mediis biphyllis. d •
Vates denticulata, Sauss. Bulletin entom. suisse, III, 1870, 222, d .
Longueur du corps . d 50 mill. Longueur du prothorax . . . d m ill*
Largeur de l’élytre. 43 » Largeur de sa dilatation ... 6 »
q*. Antennes ?
Processus du front médiocre, triangulaire, ayant un peu plus d’un millimètre de longueur, bifide au bout.
Prothorax peu allongé ; sa dilatation courte, assez large, à lobes arrondis, à bords finement denticulés; les dentelures devenant plus fortes le long des bords du col, et très-fortes, triangulaires, le long des bords de la partie placée en arrière de la dilatation.
Élytres membraneux, transparents ; le champ marginal vert-opaque, bordé de blanchâtre et de brun, insensiblement excisé après le milieu ; le reste de l’étendue de l’organe mouchetée de brun, surtout dans la moitié antérieure qui est un peu brunie et qui offre 2 à 3 bandes brunes appuyées à la nervure principale. Ailes hyalines, à nervures un peu ferrugineuses, à extrémité un peu brunie.
Hanches antérieures offrant le long de leur bord antérieur 4 à 5 dents noires, entre lesquelles d’autres plus petites, jaunâtres; l’extrémité de la face interne ornée d’une tache brune. Cuisses des autres paires offrant à l’extrémité du bord inférieur un lobe membraneux; tibias offrant au milieu deux lobules, placés l’un au bord supérieur, l’autre à l’inférieur de la face interne, et légèrement dilatés à lextrémité. Abdomen brunâtre.
Habite: Surinam.
Cette espèce se distingue de toutes les autres de ce genre par son prothorax
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armé de fortes dents triangulaires, comme chez la Theoclytes parallela. Les pattes ont leurs lobules disposés comme chez le Vates sphingicornis, mais le prothorax, grossièrement épineux, ne permet pas de la réunir à cette espèce.
Elle doit rentrer dans la section A, b, ou dans la section B. N’ayant plus le type sous les yeux, je ne puis fixer sa position avec certitude.
Genre THEOCLYTES, Serv.
Vates (ex parte), Burmeister. — Theoclytes, Serville (ex parte) ; Saussure.
Antennes des mâles assez longues, dentées en scie, ou subpectinées.
Prothorax allongé; sa dilatation faible, graduelle; le col ayant ses bords convergents; l’extrémité antérieure du prothorax ayant à cause de cela une forme plus ou moins rhomboïdale.
Élytres Q opaques, ornées de taches brunes. Ailes Ç brunes.
Pattes dépourvues de lobes foliacés; celles des 2 me et 3me paires multicarénées; cuisses et tibias un peu arqués, ceux-ci un peu renflés vers la base; pattes de la première paire grêles; tarses assez courts et trapus.
Abdomen dépourvu de lobes foliacés.
Les Theoclytes diffèrent des Vates et des Zoolea par la forme du prothorax et par les pattes qui sont dépourvues de lobes foliacés. Les antennes des mâles sont un peu plus courtes, plus épaisses et plus fortement serrulées que chez les Zoolea , mais non pectinées comme chez les Vates.
Tableau synoptique des espèces.
A. Le champ marginal des élytres $ large, excisé au bout.
a. Cornes frontales longues ; l’extrémité des élytres arrondie. — chlorophœa b ' Front armé seulement de deux dents triangulaires; élytres obliquement excisés, à extrémité appointe. — cingulala. F
B. Le champ marginal des élytres étroit, non excisé. Front bidenté. ~ parallela.
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A. Le champ huméral de l’aile tronqué obliquement à l'extrémité , l’échancrure anale nulle; la veine discoïdale birameuse. Le processus frontal très-long.
Theoclytes chlorophæa, Blanch
Gracilis , viridis ; frontis cornïbus elongatis ; pronoto longissimo, carincdo , a/nticeparum dilatato; — Q élytrorum fasciis apiceque fuscis, campo margincdi lato, apice vcüde exciso ; cdis fuscis , apice suhopacis ; margine antico flavo, pedibus midti-carinatis ; — cf élytris et alis hycdinis, campo margincdi apiceque viridibus .
Mantis chlorophæa , Blanch. Mag. de Zool. 1836, IX; PI. 135, $. - Serv. Orthopt. 153, 3, $.
Empusa chlorophæa, Blanch. et Casteln. Hist. des Ins. III, 11,5 ; PI. 3, fig. 1, $.
Theoclytes Azteca , Sauss. Revue et Mag. de Zool. 1859, 61, cf.
Th. Mexicana, Sauss. Ibid. 1861, 127, Ç.
Th. chlorophæa, Sauss. Mission scient, au Mexique, Zool. VI; PI. 5, fig. 4, cf.
Longueur du corps sans les cornes frontales $ 67 mm cf65 mm Longueur de l’élytre ... $ 40 mm cf 48“»“
Longueur des cornes frontales. 3,7 2,8 Largeur de l’élytre .... 13 9,5
Longueur du prothorax. 31 29 Larg. du champ marginal . 5,2 2,5
Ç. Verte. Tête petite; vertex très-élevé au-dessus des yeux, comprimé endos d’âne transversal. Cornes frontales très-longues (3 à 3 ‘/ 2 mm ) séparées seulement au bout; écusson facial creusé de trois fossettes, bordé supérieurement en forme d’accolade ou d'ogive large, terminé par une dent pyramidale.
Prothorax grêle et très-allongé, caréné, finement granulé ; la partie placée en arrière du sillon surcoxal déjà deux fois plus longue que le méso- et le méthathorax pris ensemble; la dilatation peu élargie; tous les bords finement denticulés.
Elytres verts-opaques, le champ marginal large, brusquement excisé au bout; le bord antérieur de l’extrémité très-droit; la partie située en arrière de la nervure principale portant deux taches brunes-violettes, et ayant en outre diverses petites taches et l’extrémité de cette couleur. Ailes brunes, barrées de lignes transparentes; le bord antérieur opaque, jaune ou vert, ainsi que la base autour des articulations; le bord apical plus pâle ; l’extrémité opaque, brune ou verdâtre ; la veine discoïdale birameuse. Le bord antérieur entièrement droit, même à l’extrémité, point arqué en arrière; le champ huméral s’élargissant jusqu’au bout, et obliquement tronqué à l’extrémité.
Pattes grêles, multicarénées, dépourvues de folioles; hanches antérieures denticulées sur les arêtes, vertes à la face interne avec l’extrémité noire ; cuisses intermédiaires arquées ; tibias un peu renflés avant le milieu.
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Abdomen fusiforme ; les segments bordés en dessus de bandes noires élargies au milieu.
Var. Les individus varient un peu, quant à la longueur et à la forme des cornes frontales qui sont quelquefois plus ou moins aplaties, plus ou moins séparées l’une de l’autre. L’échancrure de l’élytre est variable aussi, tantôt plus oblique, tantôt plus subite, de façon à dessiner un lobe arrondi comme chez la Th. tolteca.
çf. Antennes plutôt serratiformes que subpectinées. Cornes frontales plus grêles que chez la femelle. Prothorax très-grêle, à bords latéraux plus finement et moins densément dentelés. Élytres longs et étroits, hyalins, avec l’extrémité verte, subopaque ; le champ marginal très-étroit, d’un vert opaque, un peu élargi vers la base, ayant le bord antérieur subsinué, légèrement concave au milieu. Ailes hyalines, avec le bord antérieur et l’extrémité terminale jaunes-subopaques; le bord antérieur trèsdroit, l’extrémité tronquée obliquement comme chez la femelle, mais très-arrondie.
Habite : Les parties chaudes et tempérées du Mexique. J’ai pris deux Q et un çf aux environs de Cordova et au Mirador. — L’espèce s’étend aussi aux Etats-Unis jusqu’à la latitude de New-York.
B. Le champ huméral de l’aile prolongé et atténué à l’extrémité; l’échancrure anale sensible; la veine discoïdale Q bifurquée. Le front seulement bidenté.
a. Le champ marginal des élytres Q large, excisé.
% Theoclytes cingulata, Drury.
Viridis , élongata ; fronte tantum dentibus 2 brevibus invicem sejunctis instructo ; pronoto elongato , nigro-gramdato ; 9 elytris apice vàlde acuminalis, campo marginali oblique exciso ; alis fuscis, apice acuminato, coriaceo , margine costali flavo ; elytris et alis hyalinis campo marginali viridi.
Yariat. 9 elytrorum alarumque apice variabüi , non nunquam ahbreviato , obtundato.
Seba, Thesaur. IV, 1765; PI. 81, fig. 4, larve.
Mantis cingulata , Drury, Illustr. II, 1773, 89, tb. 49, fig. 2, Ç. — Stoll, Spectr. et Mant. 1787; PI. IX, fig. 32, $.— Gœze, Entom. Beitr. II, 29, 3. - Gmel. Syst. Nat. 2055. - Oliv. Encycl. Vil, 635, 49, 9. — Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 27, 22, $. — Serv. Orthopt. 197, 29, 9 et 9 var. (nec cf) *. — Guérin-Mén. apud La Sagra, Ins. de Cuba, 349, 9 *. — Burm. Handb. II, 542, 53, 9 « — Charp. Germ. Zeitschr. III, 294, 28 1 * 3 .
1 Serville décrit une var. femelle comme étant le mâle.
a Citée sur la foi de Drury comme habitant les Antilles. — Comp. p. 91, note 2 me , et : Mélanges orthopt.
3 me fasc. p. 235, note l re .
3 Charpentier n’a pas connu cette espèce; c’est à tort qu’il met en doute le genre.
AMÉRICAINS. 1/E
M. hyalina >, Fabr. Syst. Ealom. 1775, 277, 66, c?; E. S II, 21, 37,-Gœze, Eut. Beitr. Il, 31,12. Lichtenst. Linn. Trans. VI, 1802, 30, 31, cf.
M. bidens, De Haan, Bijdrag, etc. 79, 43, $ (nec cf)-
?M. 5-punctata, Burin. Handb. II, 532, 10, cf.
Longueur du corps.Ç 67 mill. Longueur de 1 élytre.$ 40 mill.
Longueur du prothorax. ... 34 » Largeur de l’élytre...... 12,5 »
Largeur de sa dilatation ... 5 » Largeur du champ marginal . 5 »
Ç. Formes et livrée très-analogues à celles de la Th. chlorophœa , Bl. Tête un peu moins élevée au vertex; les saillies de la face un peu moins prononcées; les cornes atrophiées, n’apparaissant que sous la forme de deux tubercules triangulaires, n ayant pas un millimètre de longueur, séparés l’un de l’autre ; l’écusson facial moins aigu, terminé supérieurement par un triangle arrondi surplombant, et de couleur brune; le reste de l’écusson vert. Le prothorax très-allongé aussi, mais moins grêle, un peu plus large; la surface un peu plus densément granulée, les bords densément denticulés. Élytres plus obliquement excisés et terminés en pointe étroite ; opaques, verts avec deux taches obliques et quelques points bruns dans le champ discoïdal. Ailes brunes, avec la marge et l’extrémité jaunes-coriacés ou ferrugineux; 1 extrémité prolongée en pointe aiguë ; la veine discoïdale bifurquée.
Pattes et abdomen comme chez l’espèce précédente.
Var. — a. Un individu Q du Brésil offre les dimensions suivantes : prothorax 38 mill.; élytres 45 mill. — b. La forme des organes du vol Ç est sujette à varier; les élytres sont plus ou moins sinués, la pointe en est plus ou moins aiguë ou émoussée, il en est de même de celle des ailes. Ailes ayant l’extrémité raccourcie, tronquée, tout à fait mousse et arrondie. — c. Chez les grands individus Q, la veine discoïdale de l’aile devient birameuse.
La figure de Stoll représente un individu à ailes très-pointues; celle de Drury un individu à ailes plus mousses, mais encore appointies.
çf. Antennes dentées en scie. Front armé de deux dents triangulaires, assez grosses, divergentes, à bord externe très-arqué. Prothorax un peu granulé et finement dentelé. Élytres hyalins, semés de très-petits points bruns épars; la réticulation un
1 II ne saurait guère subsister de doutes sur ce synonyme. C’est à tort que Charpentier a réuni la M. hyalina , Fabr. à la Vates sphingicornis (dont le processus frontal a une tout autre forme). En effet, Fabricius ne parle pas de lobes aux pattes, ce qui laisse supposer que ces organes sont simples; cette circonstance et l’expression « antennis serratis » dont il se sert indique qu’il s’agit d’une Theoclytes plutôt que d’une Vates. Enfin l’expression « fronte dentibus duobus validis approximatis » ne peut convenir qu’à la Th. cingulata ou à la parallela , mais cette dernière a ses tubercules frontaux plus petits et réunis à la base.
MANTIDES
peu salie par places. Ailes hyalines; l’extrémité prolongée et appointie-arrondie, densément réticulée; l’extrémité du bord antérieur jaune; la veine discoïdale fournissant deux rameaux après son milieu. — Surinam.
Habile : L’Amérique tropicale ; la Guyane, le Brésil. — (Jamaïque, Drury.)
Cette espèce se distingue de la suivante par son prothorax finement dentelé et non garni de grosses dents; par ses .élytres Ç> à champ marginal large et excisé au bout, etc.
b. Le champ marginal des élytres étroit, n étant ni dilaté , ni excisé.
Theoclytes parallela, De Haan (fig
Viridis; fronte bidentato, dmtibus basi contiguis ; pronoto gracili, marginïbus grosse denticulatis ; — 9 elytris viridibus fusco-maeulatis, acmninatis , campo antico angusto , apice haud exciso ; cdis fuscis , margine antico et apice coriaceo-flavescentibus, apice snbacuminato ; — <$ Elytris membranaceis fusco-compersis ; alis subhyalinis fusco-pundatis , apice obscuro.
Mantis parallela , De Haan, Bijdrag, etc. Orthopt. 79, 42, $ cf*
Theoclytes Surinamensis , Sauss. Bulletin entora, suisse, III, 1869, 60, $.
Longueur du corps. 59 mill. Longueur du prothorax.28,5 mill.
Longueur de l’élytre.. 30 » Largeur de sa dilatation. 4 »
Ç. Verte. Formes grêles. Front offrant deux tubercules spiniformes plus petits et plus aigus que chez la Th. cingulata, et réunis à la base. Prothorax long, grêle, étroit, fortement caréné, à bords très-fortement dentés, garnis de véritables épines, entre lesquelles d’autres dents plus petites, l’extrémité antérieure plus finement dentée.
Elytres étroits, d’un vert opaque, atténués et appointis à l’extrémité, terminés en pointe mousse; le champ marginal étroit, ne formant que */ 4 ou 7s l ar g eur de l’élytre, atténué au bout, mais point excisé ; le bord antérieur faiblement et régulièrement arqué ; le champ discoïdal moucheté de brun et orné de 2 à 3 grandes taches ou bandes brunes; l’aire anale membraneuse brune. Ailes d’un brun transparent; les vénules transversales blanches; le bord antérieur opaque-jaunâtre, rosé à la base ; le bord apical très-densément réticulé, jaunâtre ; l’extrémité prolongée en pointe mousse, un peu opaque, mouchetée de brun; l’échancrure anale distincte; la veine discoïdale bifurquée après le milieu, un peu birameuse à gauche.
Pattes simples, multicarénées, fasciées de brun. Hanches antérieures denticulées; le bord antérieur offrant 5 épines plus grandes que les autres, brunes ; la face interne ornée à l’extrémité d’une tache brune.
Abdomen testacè-jaunâtre ; les segments bordés de noir.
G*. Antennes serrulées ; prothorax garni d’épines grêles et longues. Elytres membraneux, mouchetés de brun; les principales taches formant deux à trois bandes obliques irrégulières. Le champ marginal vert-opaque, bordé de blanc. Ailes mouchetées, brunâtres vers l’extrémité. Front armé de deux petits tubercules aigus comme chez la femelle.
Habite : La Guyane, Surinam (Muséum de Paris).
? Peut-être faudrait-il attribuer à cette espèce la fig. 32 de Stoll, que nous avons citée dans la synonymie de la Th. cingulala, parce que le prothorax de l’insecte y est représenté comme étant dentelé trop faiblement pour la Th. parallela; mais il faut remarquer aussi qu’il est dentelé trop fortement pour la cingulala, en sorte que l’on peut hésiter entre les deux espèces.
APPENDICE
Miopteryx? stigmatica, Burm.
< Fusco-grisea , ëlytris alenmique area antica fumatis , venis obscurioribus utrinque nigro-punctatis. Long. 1". »
Mantis stigmatica , Burm. Handb. II, 532, 6. (Sexus?)
Prothorax grêle. Élytres entièrement membraneux.
Habite : Le Brésil.
Je ne connais pas cette espèce, mais je me souviens de l’avoir vue dans la collection de M. Brunner de Wattenwyl.
ERRATA ET EMENDANDA.
Page 19, n» s>. La citation de Seba: PI. 69, fig. 7, 8, $, ne concerne pas cette espèce, mais se rapporte à la Chœradodis laticollis, p. 20, n° 3.
» 24, n° i. Ajoutez aux synonymes de cette espèce :
Manlis nigropunctata, Gœz, Entom. Beitr, II, 36, 34. Oliv. Enc. VII, 642, 28. Seba, Thesaur. IV, PI. 75, fig. 3, 4.
» 57, n° 3. Cette espèce n’appartient pas à la faune américaine ; c est une ins ( Fischeria) indienne. — Comp. Sauss. Mélanges Orthopt. I, 3 me fasc., p. 427, n° 9.
» 60, n° 2. Dans cette espèce rentre peut-être la :
Mantis plumbea , Gœz, Entom. Beitr. II, 35, 31. — Oliv. Enc. VII, 642, 25. — Seba, Thesaur. IV, PL 70, fig. 13,14.
Euchomena plumbea, Sauss. Mélanges Orthopt. I, 3 me fasc. 197, 6; ibid. 342, 350.
» 59, n° 1. Les deux derniers synonymes de l’espèce : Thespis armata et Phasmomantis armata, doivent être biffés. Ils se sont glissés dans cette espèce par une erreur de copiste. Ces synonymes appartiennent à 17m ( Fischeria ) armata, espèce propre à l’ancien continent. — Comp. Sauss. Mélanges Orthopt. I, 3 me fasc., p. 430, n° 11.
» 60, n° 2. C’est peut-être à cette espèce que se rapportent les figures 13,14 (PL 70, tome IV), de Seba.
» 78, n°l. Le synonyme: M. religiosa, Stoll doit être biffé. Il appartient à la Tenodera superstitiosa. — Comp. Sauss. Mélanges Orthopt. I, 3 me fasc., p. 420, 6.
r> 90, avant-dernière ligne, au lieu de : Theoclytes foliata, lisez : Theoclytes cingulata.
» 130, n° 4, au lieu de: (fig. 29, 29 a), lisez: (fig. 28).
» 147, lignes 4 et 5, au lieu de : Paracanthops, lisez : Pseudacanthops. (La même faute se trouvait déjà : Bulletin entom. suisse, 1. c.)
» 150, ligne 9, au lieu de : Paracanthops, lisez : Pseudacanthops.
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Valves anales de i’oviscapte vues de profil, grossies
d dernier segment dorsal. - r plaque suranale, -v valve supérieure de l’oviscapte. - v' valve mférietme - , dernier segment ventral semât de gaine d l'oriscapte. - J sa parité ap.de eorapnmée ,n. tend qnelqoefois d se séparer de la parti, basilaire an moyen d'un sillon, pour former nne sorte de plaqne sous-génitale.
1 a. Valves anales vues en dessus et écartées pour montrer la lame intermédiaire x
qui forme la 3 me pièce de chaque moitié de l’oviscapte.
2 9 . Cardioptera vitrea, Burm. Femelle, légèrement grossie.
3 E, 3 A. Cardioptera vitrea, Burm. Élytre et aile du mâle de grandeur naturelle.
[. Champ marginal. — D. Champ discordai. — À. Champ anal. — m veine médiastine. r • .... 1. _ J _ tt vAÎnA «male. .— a veines
Fig. 4 9 . Macromantis ovalifolia, Stoll. Prothorax et tête de la femelle.
4 cf. id. id. Prothorax du mâle.
Fig. 5. Stagmatoptera flavoguttata, Serv. Fragment d’une antenne du mâle, grossi. Fig. 6 cf. id. dûuta, Stoll. Mâle de grandeur naturelle.
Fig. 7 9 . id. sancta, Stoll. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 89 . id. birivia, Stoll. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 9 9 , 9 cJ 1 . id. amulata, Stoll. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 10 9 . id. prædicatoria, Sauss. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 119,11 id. ’ supplicaria, Burm. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 12 9 • id. hyaloptera, Serv. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig, 13 9 . id. biocellata, Sauss. Prothorax et tête de grandeur naturelle.
Fig. 14 9* Ameles Mexicana, Sauss. Femelle de grandeur naturelle.
14 a. La tête grossie.
Fig. 15 cT. Ameles Mexicana, Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
Fig. 16 9 • Acanthops tuberculata, Sauss. Femelle de grandeur naturelle.
Fig. 17 cf. Pseudacanthops cælebs, Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
17 a. La tête grossie.
Fig. 18. Pseudacanthops spinulosa, Sauss. Nymphe mâle grossie.
Fig. 19 9 • Theoclytes Surinamensis, Sauss. Prothorax de grandeur naturelle.
Cette espèce se confond avec la Th. parattela, De Haan, (Comp. PL Il me , fig. 38.)
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EXPLICATION DE LA PLANCHE lime.
Fig. 20 cf • Pseudomiopteryx spinifrons. Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
20, a. La tête grossie.
Fig. 21. Miopteryx ciliata, Stal. L’aile de grandeur naturelle.
Fig. 22 cf. Miopteryx Granadensis, Sauss. Le mâle de grandeur naturelle.
22, a. L’extrémité de l’abdomen cf > grossie.
Fig. 23 . Miopteryx Argentina, Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
Fig. 24. Oligonyx Scudderi, Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
24, a. La main grossie.
Fig. 25. Oligonyx filiformis, Sauss. Tête, prothorax et patte antérieure. (^Individu de grande taille.)
Fig. 20. Oligonyx filiformis, Sauss. Second individu de grandeur naturelle.
26, a. La tête grossie.
Fig. 27. Oligonyx subhalina, Sauss. De grandeur naturelle.
27, a. La main grossie.
Fig. 28. Thespis ? conspersa, Sauss. Tête, prothorax et patte antérieure.
Fig. 29. Thespis Cubensis, Sauss. Grossie.
29, a . La tête grossie.
Fig. 30 Ç. Brunneria subaptera, Sauss. Femelle de grandeur naturelle.
Fig. 31 cf . Brunneria Brasiliensis, Sauss. Mâle de grandeur naturelle.
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